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Reconnoijfant  que  les  grandeurs  font 
ejlahlies  de  Dieu  pour  ej}re  les  Azyles 
de  ceux  qui  fe  mettent  en  leur  prote- 
Bion  ^  ie  nay  point  fait  de  difficulté  de 
gratier  vojtre  Augujle  Nom  en  gros  Ca- 
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rafîeres  au  frontilpice  de  ce  Liure ,  que  te 
vous  de  die  O^  conjacre  en  toute  humilité: 
À  timttaîton  de  hahitani  des  Villes ,  qui 
ejleuentiis  fituu£giirdes  des  Roys^  (^  des 
Tnnces  ^ux  lieux  le^  flus  éminens  de  leurs 
Portes  Ô"  'Ca'rttfittrs.'  ^é  fi  vous  daignez, 
lu^  faire  thorinêùir  (jue  de  f' aduoUer^  (^  de 
iuy  domer fon fauf  cond-iit  ^  ileji  fiffeure\ 
mte  fom  les  aufpkes  de  voflre  autborite\  il 
fourra,  hors  de  tout  perd  ^  C^*  A^'  redouter 
les  morfures  de  ta  calomnie  fe  ^^tre  voir  à 
toute  la  Trancif' ^  cependant  que  le  redoU'- 
hltray  nKsi/eeux'érfouhatts  pour  cac- 
croifftment  été  v^s  di^nitez, ,  é*  de  lapro- 
fperitéO*farHi!  de  njcjire  maifon  ^  comme 
celuy  qui  defîre  vture  ^  mourir^ 

MONSEIGNEVR, 

Voftretres  hiimble,&  très  fidèle 
ferviteur  ,M.  Théophile 
Gele'e  ,  Médecin. 
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E  Peintre  Zeuxis  eftant  prié  par  les 
Agrigcntinsdeleut  faire  vnc  Image 
d'excellence  beauté  pour  confacrer  à 
luno,  mais  il  ne  voulut  point  i'encreprendre 
que  fous  condition  qu'il  verroit  toutes  leurs 
filles  nues:  dans  le  nombre  defquelles  il  en 
choifît  cinq  des  mieux  formées ,  fur  le  m'>dele 
defquelles  il  traça  fon  portraits  &c  ramaiTa  en 
îceluy  tout  ce  qu'elles  polfedoienc  ;de  plus 
beau. 

AinCi  (  Amy  Ledeur)  requis  par  plufîeurs 
perfonnes curieufes  delà  Science  Anatomique 
de  leur  en  drefTcr  vn  fommaire  facile  &  métho- 
dique reconnoilfant  ma  foiblelTe  .  ie  n'ay  point 
voLilu  entériner  leur  requcfte ,  qu'à  condition 
de  choifir  entre  les  Autheurs  qui  en  ont  écrie 
«  quelques  vns  des  plus  excellens  afin  de  fuiure 
leurs  veftigesi&façonncc  fur  leurs  labeurs  l'ou- 
uragc  qu'ils  requeroient  de  moy. 

En  ayant  doue  futillcté  quelque  nombre,  & 
tiré  de  leurs  œuures  les  pièces  que  ie  trouuois 
propres  à  mon  deflein, enfin  i'ay  fait  réflexion, 
&  me  luis  proposé  d'imiter  ces  deux  grands 
flambeaux  de  l'Anatomie^les  fîcurs  Du  Laurcns 
&  Riolan  :  le  premier  pour  m'eftreil  y  a  déjà 
long-temps  rendu  fa  di6tion  &  fa  mechode 
foi  ç  familière  ,  Se  le  dernier  pour  auoir  irouuc 
dans  fes  écrits  comme  eo  vu  bloc,  ou  monceau 
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Ah  LeUeur,  v 

toute  la  mouelle  de  cette  fcience,  (juidifFufc&N 
éparfée  es  volumes    des  autres    Autbeùrs, 
m'cLift  contraint  à  l'y  rechercher  auec  daua^- 
cage  de  peine  &  de  labeur. 

Partant  (  Amy  Ledteur)  tune  dois  trouuer 
eftrangc  fiencét  Epitome  ru  rencontres  fou- 
uent  des  pages,  aufli  des  chapiires  tou«s  entiers 
de  ces  Aut heurs  fans  y  auoir  rien  change  j  car 
i'ay  mieux  aymé  exprimer  leius  fcncimens  par 
leurs  propres  termes  ,  que  de  lesobfcurcir  en 
les  déguifant  i  dequoy  ie  t'ay  bien  voulu  ad- 
uertir ,  de  peur  que  tu  ne  m'accouftres  corarwe 
la  Corneille  d'Horace, 

Et  11  tu  te  fafches  de  ce  que  i*ay  fait  ce  Re- 
cueil après  tant  de  dodes  hommes  qui  onc 
compris  tout  cq  qui  fe  peut  dire  de  cette  fcien- 
ce dans  lents  ccritsi  fçacheque  mon  but,n'eft 
point  de  deftourner  perfonnede  la  lecture  de 
ces  bons  Auiheurs ,  mais  que  ie  I'ay  fait ,  pre- 
mièrement,  pourfoulager  ceux  quifuyentla 
peioe  ,  ou  qui  n'ont  point  le  loifir  de  feiiilletec 
CCS  gros  volumes,  ny  d'y  rechen  her  les  matiè- 
res qui  y  font  traitées  en  diuers  lieux  &à  di- 
«erfesreprifes.  Secondement,  pour  fauorifcr 
ceux  qui  ignorent  les  langues ,  ou  qui  font  de- 
ÛJtués  dr  liures.  Troiliémement,  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  voyagent;  car  les  premi'  rs 
fans  fe  beaucoup  pemct  trouueront  en  vn  mo- 
ment dans  cet  abiegé,  ce  qu'ilsdefireronr  de 
voir  ■  Les  féconds  ,  fans  auoir  bcfoin  d'inter- 
pretts ,  ny  de  h^  aucoup  de  liures  ,  entendront 
facilement  ce  qu'ils  Iront.  Et  les  derniers  le 
pourront  aifcment  porter  auec  eux  en  leurs 
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pérégrinations  fans  en  eftrc  beaucoup  char- 

Au  refte  fi  en  quelque  façon  l'approche  du 
blanc,  i'efpere  qu'on  ne  déniera  point  à  ce 
fommairCjce  qu'on  accorde  ordinairement  aux 
chofes  indifférentes  de  courir  par  la  France 
pour  y  fcruir  que  de  raifon  j  que  fi  ic  n'en  ap- 
proche point ,  à  tout  le  moins  ma  bonne  vo- 
lonté luy  feruira  d'excufe  ,  &  à  moy  de  confo- 
lation  ,  ayant  entrepris  ce  petit  labeur  pour  le 
profit  public,  non  tant  pour  en  efpcrer  de  la 
loiiange  »  que  pour  inuiter  quelque  doidle  plu- 
me à  faire  mieux.  £c  cependant  ie  diray  auec 
le  Poctc: 

Hacjï  difplicuî^fuerint  fola  nohis\ 
H(€cfuerint  nobiSjpr<fmta^Jï  ^UcHt. 

Dieu  foie  auec  toy. 
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A  Monficur  Gele*e,  Dofteur 
"     en  Médecine ,  fur  fon  Liure 
de  l'Anatomic. 

SON  nET, 

L    F  corps  humAîn  que  tu  Anatomifes. 
N'eji  fltu  humatn.tl  n'a  rien  de  mortel» 
Putj  que  tu  oi  les  maun  vne  fois  mtfes, 
Doïle  EfcnlapCy  en  vn  ounraae  tel, 

Par  le  moyen  de  tes  dofies  apprifet 
Tu.  nota  le  rends  maintenant  twmorteh 
£t  en  l'honneur  de  tant  de  peines  prifes 
Ton  Liure  fert  &  de  Temple  &  d' Autet. 

\->eJfni  lequel  ce  Corps  reprenant  vie, 
Jide  jemble  exempt  du  fort  &  de  l'enuie, 
Rttre  aduoiier  k  la  pojlertté» 

§l*^e  coînmc  luy(  Miracle  fans  exemple) 
Et  jon  Autheur,fon  Autel  &  [on  Temple» 
Sont  immortels  :  L'ont- ils  pas  mente  ? 

Lie  M.Sieur  de  laPreiife, 
Aduocat  au  Parlement 
de  Rouen. 
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LE  PREMIER 

LIVRE 

D  E 

UANATOMIE 

FRANÇOISE, 

Explique  les  Préceptes  géné- 
raux de  l'Art  Anatomique. 


La  définition  d*  Anatomie, 
Chapitre     I. 

N  A  T  o  M  I  E  eft  vne  diûion  Grec-  ^'  ^^-' 
que ,  qui  (îgnifie  aurant  que  Se-  ^^"'* 
«ftion  exa6te,  ou  Se6lion  reïcerée. 
Les  Autheurs  le  prennent  ou  pour 
vne  habitude  de  Tame  ,  &  vne  opération  tres- 
parfaice  de  renrendement ,  ou  bien  pour  vne 
adtion  qui  fe  fdc  &  exerce  auec  ia  main  ;  & 
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at  Les  Preeept.gen.deV /4(iAlomie, 

appellent  celle-là  Theoiiquc  ,  &cel!e-cy  pra- 

Theo- tiqae.    L'Anacomie  théorique  eft  vne  (cicnce 

^^^^^     qui  explique  diligément  la  conlbcution  nacu- 

*        relie  ,  fiaiilaire organique  déboutes  les  parties 
Du  Lau-  j  I  •        I-         •         j  - 

,.    du  corps  humatn;   Et  qui  en  chaque  P3r ne  re- 

mtio.  cherche  curieutgnientig^  iîiblianccs  dontellç 
Pud-     eft  Compofeé^Qe  eic  diW  jÉic-nce ,  ftarce  qu'eï* 
que,      le  a  d;;s  theQ^JerSes  vniue^els  ,  i  ô^Jif  s  nocions 
communes,  dcfquellcs  premières  vrayes  im- 
médiates &  plus  conh'iës.elic  tire  Tes  demon- 
ftrations,    L'Anaromie  pratique  cft  celle  qui 
s'exerce^eu  dlilequant  auec  la  main  pouT  re- 
chercher  exaâçroenî.  la  natuie  des  parties» 
mais  ellanc  impoQib'e  de  paruenir  à  quelque 
connoifFance  certaine  de  l'vne  fans  que  l'autre 
nous  fcrue  de  guide  tîdele  pour  nous  y  con- 
duire comme  par  la  main,à  cette  caufe  nous  les 
comprendcons  toutes  deux  enfauevjrdcs  ieunes 
eftiidi-ns  fous  cette  defcription.  3 i->  ^-^    } 
Défini-     L'Anatomie  eft  vne  dilTeiftion  ou  diuifion  ar- 
tiou       tificielle  du  corps  humain,  faire  auec  ordre  par 
d'Ana-  opération  de  la  main  pour  acquérir  la  connoif- 
omie,    ç^^^Q  jjç  |j  nature  des  parties  dont  i!  eft  côpofé. 
Expli-       L'Anatomie  eft  vne  difTtdkion  ou  diuifion, 
j^'|°'^    comme  porte  l'erhimologie  &  fignificarion  du 
dcfinii    r"Of»  ^  cftainfi  dite  par  excellence,  parce  que 
tion.      elle  fe  pratique  principalement  endilTcquant  &c 
feparant  les  parties  d'aueç  les  parties. Cette  dif- 
Icélion  eft   du  cerps  humain,  car  jaçcit  ce  que 
l'Anatomifte  ne  doiue  en  nulle  forte  ignorer  la 
compofiiion  des  corps  des  brutes,  fi  eft  il  tou- 
tesfois  qu'il  doit  prmcioalement  trau^iUerà  re* 
connoiftre  les  paflîôns  qui  arriucc  au  fuiet  qu'il 
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LiuH  Premier  3 

traire,  quieft  le  corps  humainrcette  difTcdion 
fc  doit  faire  auec  artifice,ordrej&iugement,car 
Tordre  cft  le  flambeau  qui  efclaire  les  ténèbres 
desfciences  ,  &  îe  fil  qui  meine  les  eftudians 
hors  du  labyrinthe  des  douces  Et  iaçoitce  qu'il 
arriue  quelquefois  en  la  dilledion  fortuite(Ga- 
lisn  Tappeile  vulnéraire)  qu'on  peur  en  quel- 
que forre  n  marquer  aux  grades  playes,la  fi gu- 
ic,  la  grandeur  ,  la^iîtuation  6c  ia  cûmpofitioa 
des  parriesjfî  eft  ce  qu'il  faut  confefTer  que  c'eft 
fore  confufément ,  &  qu'on  n'y  fçauroit  voie 
exaâ:ement  tous  les  rameaux  des  vaines  &  des 
artères  ,  ny  les  diftributions  des  nerfs  :  or  qui 
font  les  chofes  requifcs  à  ce  que  ia  dirtc«3:ion 
foie  artificielle  &  faite  auec  ordre  ôciugementj 
nous  le  dirons  cy  apreij  cette  dilTc<5tion  fe  fait 
paroperatio  manuelle,c'eft  à  dire  par  les  mains 
indultrieufes  des  Anatomilles  Se  de  leurs  fer- 
uiteurs,garnis  d'inftnuTients  propres  &  necef- 
fair^s  pour  dextrement  leparer  les  parties.  La  ..  ^"^* 
fin  pour  laquelle  elle  fe  fait, c'eft  pour  acqueric 
la  conno' (lance  de  ja  nature  des  parties  à  celle 
fin  de  les  conferuer  en  leur  difpoficion  naturel- 
ki  Or  quelles  font  les  chofes  qu'il  faut  icy 
entendre  fous  le  nom  de  Narure  ;  nous  le$  ex- 
pliquerons au  long  au  dernier  chapitre  de  ce 
premier  Liure. 


La  diuijîm  d'Anatomieenfes  efpeces  oiiVJiriies. 

C  H  A  p.      II. 

LEdode  Riolanpropofcplufiet^rsdîuifîons  ^^^^'r 
d'Anacomie  ,iefqsclies  le  Lecteur  curieux  J^^  j."^^' 

pourra 


4  Les  Prfcept.  gen.de  l* Anatornie. 

nato-    pourra  voir  dans  Tes  œuures  :  nous  dirons  feu- 
mie  gc.  lemenc  icy  qne  l'Anatomie  eilr  ou  geceralc ,  ou 
nerale    particulière :la  générale  eft  celle  qui  fait  la  dif- 
^  ^"     iedion  de  tout  le  corps,&  la  particulière  celle 
culicr    ^"*  ^^^^  la  diiTccSion  de  quelque  partie  fepar^e 
Secon  -  <^6  (on  toutjcomme  de  l'œil,  ou  de  la  main.De- 
dcdiui.  rechef  en  confideration  des  parties  du  corps, 
fion.      qui  font  eu  molles  ou  dures  ,  l'Anatomie  peut 
cftre  généralement  diuifée  en  TOfteologie  & 
en  la  Sarcologie:  TOftcoIogie  traite  des  os  & 
des  cartilages,  parties  qui  en  dureté  approchée 
fort  des  osj  &  la  Sarcologie  traite  des  chairs  & 
des  autres  parties  molles, &  comprend  fous  (oy 
laMyologie  ,  l'Angeiologie.,&  la  Splarignolo- 
gie.ll  y  en  a  d'autres  qui  ayraent  mieux  depar- 
Tro>tir  l'Anatomie  en  quatre  parties  principales,en 
fît  me     l'Ofteologie,en  l'Angeiologic,  en  la  Myologie, 
'"'  '°'  &  en  la  Splangnologie,qui  n'eft  toûiours  qu'v- 
ne  mefmechofeicarl'Ofteologie  qui  traite  l'A- 
natomie des  osjcomprend  aufli  la  do6lrine  des 
cartilages:  l'Angeiologie  qui  cil  TAnatomie 
des  vaiifeauxjcxplique  tout  ce  qui  concerne  les 
veines  ,  les  artères  &  les  nerfs.    La  Myologie 
outre  la  doctrine  des  mufclcs  •,  tiaite  aufli  des 
aucres  efpeccs  de  chair  :  &  la  Splangnologie 
donne  rhiftoire  des  vifceres,  &  de  toutes  \qs 
autres  parties  internes. 

£e  fujet  Dufujet  de  l'Anatomie. 

de  TA-  ChaP.     III- 

rato-      TT    E  fujet  deTAnatoraie  efl:  OU  propre  ou 
™'^  ^^    I     .commun,rvn&l'autreouviuant,oumort. 
pre.       Le  (ujet  propre  &  fpecial  nomme  lujet  a  attri- 
bution 


Liure  premier,  f 

bution  de  l'Anatomie  cane  théorique,  que  pra- 
tique,c'eftle  corps  humain, &  iceluy  mort  feu- 
Iement:car  c'eft:  vne  chofe  impie, du  toiic.  inhii- 
niaine,  &:  qui  n'eft  nuilemenc  nccelFaire  que  de 
diflcquer  des  hommes  vifs,comme  Du  Laurcns      jj  ^^^ 
&  Riolan  preuuent  bien  au  long.    Le  fujec  de  gênerai 
TAnatomie  générale  ,  certes  c'cll  le  corps  hu-  &par!:i, 
main  tout  entier:  &c  de  la  particulière, la  partie  ^"J^'-'^* 
du  corps  humain  qu'elle  anatomife:  car  la  dif- 
fedlion  eft,  ou  de  tout  le  corps,  ou  dVne  partie 
fcparée  du  tour. 

Le  fujet  commun  c'eft  le  corps  de  quelque  0\i  c6- 
befte  que  ce  foit  >  &:  iceluy  &  viuant  de  mort;  '^""* 
car  l'Anatomifte  à  faute  de  cadavres  d'hommes 
fe  peut  exercer  fur  ceux  des  brutes,mais  princi- 
palement fur  ceux  qui  approchent  le  plus  de  la 
fabrique  &  compofition  du  corps  humain  Ga- 
lien  &c  les  Anatomiftes  modernes  après  luy,  en  ^^^^   /^^ 
propofent  de  iîx  fortes:la  première  cft,des  fin-  ^es 
ges;la  deuxième  cft,dcs  animaux  qui  en  reflèm-  propo- 
blance  approchent  des  finges,tel  qu'on  dit  eftre  ^f''-^  à 
les  Lyncesjlcs  Satyres  &c  les  Cynocéphales  :  la    ^^f' 
troiueme  eit  ,  des  beftes  qui  ont  les  dents  en 
forme  de  fcies,  comme  (ont  les  chiensjes  loups 
&  leslions:laquatriéme,des  pourceaux:lacin- 
quicrae,des  beftes  qui  ont  la  corne  du  pied  fo-    ^  „   , 
iide  6c  tout  d'vne  pièce  ,  comme  font  les  che-  Cent 
uaux,  afnes  &  mulctsrla  fixiéme  &  dernière  de  pour- 
cellesqui  ruminent  &  remâchent  leur  man-  '1^°/ 
geaille  ,   comme  la  bouine  ôc  la  raoutonnaillc;  ?"  ^  j 
mais  auiourd  huy  au  heu  de  ces  diuertes  lortes  chiens, 
d'animaux  ,  nous  prenons  des  chiens,  d'autant 
qu'ils  font  plus  faciles  à  irouucr,&moins  diffi- 
ciles à  diftequer. 


Le s'^Precept, gen.de  l' tyinatomiet 


Des  fins  &vttlitez.  de  i'Anaiomie; 

C    H   A    P.       IV. 


l'^^^j*  T    ^^  ^^J^i"^^^  ^c  i'Anatomie  font  trois  prin- 
^  tv.z    e  JL/jjpait-SjJefquelles  lej  deux  premières  font 

mie  sôt  Communes  à  tous  hommes,  &  la  decniere  par- 
trois.      licuiiere  aux  Médecins  ,  Apothicaires.^  Chi- 
rurgiens.La  première  fert  pour  nous  faire  con» 
noiftie  &  admir<;r  en  Dieu  fa  puiiïance  ,  fa  fa- 
geilè  &  (a  bonté^i  fa  pui(îance  certes  en  ce  que 
La  pre-  d'vnc  fort   petite  quantité  de   femence  &  de 
mitre     fangmenftruel  matière  vile  ,  il  crée  &  fait  vn 
^:"."^       fuiet  fi  beau,{î  excellent  &fi  parfait, comme  eft 
n.iiei  "  ^^  corps  humain  ,  luy  donnant  pour  l'informer 
en  vue  ame  immortelle  &  diaine  ,  à  raifon  de  la- 

î^icu.      quelle  il  e(t  dit  auoir  elté  créé  à  la  relfcrablan- 
Sapiiif-  J.Ç  defon  Createur.Sa  Sageirefe  démontre  clai- 
sî'  Sa-  renient  en  la  diuerficé  grande,  &  en  l'artifice 
■'c/Te      admirable  des  parties  de  ce  corps,  ayant  donné 
à  vne  chacune  la  figure  ,  la  fituatjofi  ,  le  nom- 
bre, la  magnitude,  la  iubltance  Sz  la  tempe- 
rature  relies  que  icqueroient  les  actions  &  les 
Et  ù  vfagcs ,  aiirquelsilla  deftinoif.    Finalement  fa 
Êonté,    bonté  reluit  en  ce  qu'il  a  fi  bien  pourutu  à  ce 
qui  leur  eftoit  necefTaice  ,  qu'il  n'y  en  a  pièce  à 
qui  rien  défaille  de  ce  qui  luy  eft  de   befoin 
pour  fa  conferuation  :  Elles  font  aufli  leurs 
adions  en  telle  forte  ,  qu'elles  ne    donnent 
point  d'cmpefchemenr  les  vues  aux  autres, ams 
elles  s'cntrefecourent  &  confpirent  d'vn  icunk- 
mun  accord  au  profit  de  tout  le  corps. 

ta 
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La  fecoiidevciiuc  cit,  que  par  icelle  rhom-     ta  i. 
me  acquiert  la  connoiflance  de  loy  ,  &c  par  la  f-i>tque 
connoilfance  de  foy ,  celle  de  tontes  les  chofes  ^^^ç^^ 
del'Vniuers:careftant  l'abrégé  du  grand  mon-  cùnoif- 
de ,  &c  renfermant   dans  fgy  les  lemences  de  ijr.c, 
toutes  les  chofes  qui  font  contenues  dans  l'en-  connoit 
ceinte  d'iceluy, comme  des  Aftrcs,  des  Mcteo-  î""^" 
res,  des  plantes,  des  métaux,  des  animaux,  (^.5  j^ 
&  des  efprits  :  il  s'enfuit,  que  ceKiy  qui  le  con-  l' Vni  - 
noit  bien,  connoit  auiîi  toutes  ces  chofes.  U  i^trs. 
connoit  premièrement  Dieu  ,  parce  qu'il  ert:  ^  M^' 
crée  à  foa Image  :  puis  les  Anges,  parce  qu'il  a  |_>j^^' 
intelligence aueciceux  ;  enapres  les  animaux,. ks  ani- 
parceque  les  facultez  fenfiriue  &  appetitiue  niaux, 
leur  font  communes ,  il  a  l'arae  vegecatiue    /  P|^" 
auec  les  plantes ,  &  l'eftreauec  les  pierres  ,  &  pj^'^ç^^ 
les  métaux  :  or  c'eft  par  le  moyen  de  l'Anato-  &   jcs 
mie,  qu'il  acquier  laconnoiirance  de  foy  :  car  métaux, 
comme  efcrit  le  diinn  Platon  ,  l'homme  ne  fe 
peutconnoiftre  ,  qu'il  ne  connoifle  premiere- 
menrfon  ame  ,  par  laquelle  il  eft  homme  j  or 
il  ne  peut  connoiftrc  fon   ame,  qu'il  ne  con- 
noilTe  la  compofition  de  fon  corps,  parce  que 
l'ame  retenue  dans  la  prifon  du  corps  ,    ne 
peut  manifefter  fes   puiflances   ,  ny  faire  ffs 
fondions   fans  l'ayde.ôc  minittere  des  orga- 
nes corporels  ,&  c'eft  ce  quia  induit  Arifto- 
teà  cferire,  que  ceux  qui  mefprifent  l'Ana- 
tomie,  font  indignes  du  nom  de  Philofophes:  , 

&  CCS  deux  vtilitcz  font  communes  à  tous 
hommes.  , 

,    La  troifiémc  ,   eft  particulière  aux  Méde- 
cins ,  aux  Chirurgiens ,  &  aux  Apothicaires: 

car 
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parti-  car  ils  recherchent  curieufenient  la  naturedes 
culierc  parties  pour  trois  fia  ,  ou  pour  connoiftre  les 
au  Me-  maladit;  ,  ou  pour  preuoir  &  prédire  quelle  en 
doic  eftre  Tjlïuëjou  hnalemenc  pour  les  guérir» 
connoi-  ^^  ^^  impoffible  de  connoiftre  parfaiicmenc 
tre  les    la  maladie  ,  fi  on  ne  cminoit  premièrement  la 
mala-     partie  malade.    Les  figaes  pour  connoiftre  la 
^^^^'      partit;  malade  fe  tirent  principalement  de  la 
fîcuation  &  de  l'aâ;ion  blelfe'e.    Celuy  qui  con- 
noie  l'adtion  du  ventricule  eftre  la  chyiifica- 
tion  ,  s'il  arriue  qu'elle  foit  ofFcnfée  »  il  iuge 
aulli-toft  que  c*eft  le  ventricule  qui  tftindi- 
fpofé  :  s'il  Içaic  que  le  foye  eft  fitué  eni'ypo- 
chondre  dextre,  &  que  le  malade  fe  plaigne  de 
douleur  ,  ^  de  tumeur  audit  hypochondre,  il 
aireure  aulîi-toft  que  la  maladie  occupe  non 
laratte  ,maislefoye:  or  c'eft  l'Anatomie,  qui 
noui  enfeigne  &c  la  fituation,  &  les  a<5tions  des 
parties 
Toiircn       Le  prognoftic, félon  Hippocrate,fe  prend  de 
prédire  j-^qj^  poincts  des  excremens  ,  de  l'adson  blef- 
Ibis       ^^^^'  ^  ^^'  ^'habitude  du  corps  en  la  couleur,en 
la  figure  &  en  la  mafFc,  ou  giolfeur  :  qui  font 
choies  qui  ne  peuuent  fe  reconnoiftre  que  par 
la  feule  Anatomie. 
Et  Or  combien  la  connoilTance  des  parties  eft 

pour  les  neceftàire  à  la  curaiion  des  malades  ,  Galien 
gucnr.  l'exprime  fort  bien  quand  il  dit  :  Toutes  les 
•  chofcs  qui  font  en  la  curacion,  ont  leur  inten- 

tion, ce  qui  eft  félon  nature.  Hipocrate  com- 
mande au  Médecin  de  confiderer  première- 
ment leschofcsfemblables,&:  pois  aptes  celles 
qui  font  diiTtmblabies.  Le  droiâ:,felo«  Atifto- 

te 


Au  Chi- 
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te)  fert  de  reigleà  foy-mefme  &  Toblique  ;  car 
commcnc  pourra  le  Médecin  remettre  les  o$ 
difloquezjou  rompus, s'il  ignore  leur  fituation, 
figure  &comporuion  naturelle  ?  Nous  con- j^j.^^^^ 
cluons  des  chofes ,  que  fi  la  connoidance  de 
l'Anacomie  eft  neceiraire  au  Médecin  Phyfî- 
cien,cllereftauffi  au  Chirurgknj  &eft  totale- 
ment neceffaire  qu'il  connoiile  les  parties  ex- 
ternes, commr  les  mulcles,netfs,  veines,  artè- 
res, ligamens, tendions,  &c.  pour  empefchet  en 
fes  opérations  qu'il  ne  prenne  un  large  liga- 
ment au  lieu  dVne  membrane,  ou  un  ligament 
rond  pour  vn  nerf:  de  peur  aufli  qu'ii  n'ouure 
vnc  artère  au  lieu  d'vne  veine  j  car  celuy  qui 
ignore  ces  chofes  eft  toujours  en  doute  j  crain- 
tif aux  opérations  feures  ,  ôc  hardy  en  celles  où 
il  y  a  du  periL 

Il  fert  auffi  beaucoup  au  Pharmacien  decon-  Ecàl'A^ 
noiftre  la  fituation  &  la  figure  des  patries  »  -^othi- 
pour  l'application  des  remèdes  :  car  aux  mala-  "*'^** 
dies  du  foyc,  il  appliquerais  medicamens  to- 
piques comme  fomentation  ,  liniments  &  em- 
plaftre  fur  l'hypochondre  droit:  d  la  rate  eft  af- 
fedlée  fur  le  gauche  j  Çi  c'eft  la  veffie  ou  la  ma- 
trice fur  l'hypogaftre  j   fi  c'eft  le  cœur  fur  h 
mammellefeneftre.  Il  donnera  auffi  la  figure 
aux  remèdes  topiques,  femblable  à  celle  de  la, 
partie  malade ,  de  peur  qu'elle  ne  couure  auf^c 
iceux  les  parties  voi fines  qui  font  en  fantç  U 
bonne  difpoficiooc 


B 
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Giuel  ordrt  conuiem  tenir  four  apprer2iire,0M 
enfeigner  l'Anatomie. 

Ch  A  P.  V. 

t'anato-  .         ,  .  .      ,  ,  i      ,     «    • 

mie  s'a-    F     Anatomie  s  apprend  ou  par  la  doa:rine,ou 
P'*"^      l—^par  l'inTpedionjOu  par  roperaiion.  Lado- 
doôiinc.  c^rine  s'aquiert  ou  par  la  lecture  des  bons  Au- 
theursyqui  ont  cfcrit  de  cette  fcience,  ou  par  la 
Voix  viue  des  ProfclTeurs  ,  en  afliftanc  aux  le- 
çons &  diTcours  qui  fe  font  aux  efcoles.  La  Ic- 
Âure  particulière  s'e'coule  afîez  promptement, 
&  la  voix  viue  des  maiftres  ne  fe  retient  gueres 
plus  longuement,  &  partant  cette  façon  d'ap- 
prendre l'Anatomie  par  la  do(5lrine>bien  qu'el- 
le foit  la  plus  noble,  doit  neantmoins  eftrete- 
nuëpour  peu  afîeurée. 
fp^jàion        L'infpeaion  ou  veuë  que  les  Grecs  nom- 
«[uieft-    ment  Anropfie,efi; réputée  plus  certaineque la 
ledlure  &  ies  leçonstà  cette  caufe  ccluy  qui  de- 
(ire  paruenir  à  la  connoiffance  de  l'Anatomie  , 
doit  curieufement  regarder  &  remarquer  l'A- 
natomifte  qui  fait  la  di(îèâ:ion  &  croire  plus  à 
fcs  yeux  qu'à  (cî  liures  :  ceux  qui  fe  fient  aux 
Jeçons  ou  kdures  fans  l'infpcdlion  oculaire  des 
chofej,fe  trompent  fouuent,  &  cmbraiTent  or- 
dinaiienipnt  l'opinion  &c  l'ombre  au  lieu  delà 
figure"  vérité  &  du  corps  :  Or  cette  infpe(Stion  eft,  ou 
*      '   des  figures  feulementiOu  des  corpsrl'infpedion 
des  figures  eft  reiettce  de  plufienrs  ,  &  de  fait 
elle  profite  fort  peu  aux  apprentifs:car  la  pein- 
ture eft  fallacieufe  &  grandement  trompereffe, 
comme  celle  qui  ns  peut  à  peine ,  quelle  dili- 


Liure  premier,  1 1 

génce  qu'elle  mette  à  mélanger  Tes  couleurs  , 
rcprefentet  la  fuperficic  des  corps  :  rinfpedion 
des  corps  eft ,  ou  des  corps  d'iiommes ,  ou  des    ou  des 
corps  de  brutes.  L'Anaromifte  fe  doit  exercer  *^°^P^' 
principalement  fur  le  corps  humain  ,  d'autan  c 
que  c'efi:  le  fujec  de  la  Médecine,  &  toutesfois 
àfaute  de  corps  d'hommes  s  il  aura  recours  à 
ceux  des  brutes, &  nommément  des  chiensjfur 
Icfquels  il  s'exercera  fouuent ,  afin  de  pouuoic 
en  diuers  fuiets  remarquer  plus  parfaitemens 
les  parties,  &  ainiî  fortifier  fa  meraoire,&  s'af . 
feurer  en  la  connoilTance  de  cet  art:  car  la  veiie 
d'vne  mefmechofe  fouuent  réitérée  s'imprime 
plus  profondement  en  i'efprit. 

Ot  jaçoit  cc,quel'inrpe<Stion(bitvn  moyen 
excellent  pour  nous  faire  paruenir  à  la  con- 
noifTance  de  J'Anatomie ,  fi  eft  ce  qu'on  ne 
fçauroit  qu'à  peine  faire  du  fruit  en  cette  fcien- 
ce,,  fi  on  ne  vient  à  Toperation  en  mettant  la 
i^iaia  à  la  befongne,  &  en  faifant  foy-  mefme  la  '"^ , 

deffedion  :  car  parce  moyen  on  remarque  exa- 
dement  toutes  les  parties  ,  on  acquiert  peu  à  j.^'j'j^. 
peu  de  raircurance,&  par  vne  longue  &  affiduë  tion. 
exercitation ,  vne  habitude  j  en  forte  qu'on  fe 
ijiet  hors  de  la  neceflîté  de  dépendre  loufiaurs 
des  yeuxôc  des  mains  d'autruy:&  partant  com- 
bien que  l'opération  foit  le  moyen  moins  no- 
ble pour  apprendre  l'Anatomie,  Ci  eft  il  le  plus 
neceflaiie,  le  plus  vtile  &  le  plus  profitable. 

Au  refte  la  méthode  d'enfeigncr  ou  de  traiter    La  mc-- 
de  l'Anatomie  eft  doable  ,  l'tne  nommée  Ana-  '^.^Xi- 
lytiqueou  refolutiue  ,  &  l'autre  appellée  fyn-  gncria- 
ihetique  ou  compofiùue  ;  h  méthode  analyti-  Hl^'lfi 
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Refolu-  que  départit  tout  le  corps  en  Tes  pattiescômpo. 
rées;qui  font  la  telle, la  poiirineje  ventre  infé- 
rieur &  les  exiremitez  :  chacune  defquelies  elle 
diuife  par  après  en  d'auttes  moins  compofées  » 
iiifques  a  cequ'ele  foit  paruenuëaux  tre$-/ïm- 
plei.Et  c'eft  la  met  hode  qu'en  obstrue  ordinai- 
fititic^"   remenr  :îux  dilFedlions  publiques.  La  méthode 
coirpofîriue,ou  de  génération  procède  tout  au 
contraire, car  commençant  par  les  parties  tres- 
fi  nples,  elle  en  compole  ks  d!(îîmilaires,&  de 
ces  diflîmilaires  le  tout.  Le  do<5te  Du  Làurens 
fuit  i'vne  &  l'autre  méthode  en  fes  œuures  aiia- 
toiîiiques,car  aux  z.  5.  4.  &  j.  liures,il  tient  la 
méthode compGÛtiue,&  defcrit  en  iceux  toute 
les  parties  (impies  &  fîmilaires,  defqucllespâr 
après  il  compore  vn  toutjor  ce  tout,il  le  decou^ 
pe  par  la  méthode  analytique  aux  fept  hures 
iuiuans,  en  trois  ventres,  &  aux  extremitez  ou 
jointures,  en  la  defcriprion  defqucls  il  fuit  par 
Oeffein  jq^j  l'ordre  dc  di^Tedion.  Et  d'autant  qu'en  ces 
thfar.      dilcours  anatomiques  nous  nous  tommes  pro- 
pofez  d'imiter  au  plus  prés  qu'il  nous  fera  poH- 
(îble  ledit  Du  Lnurcns,  c'elt  pourquoy  en  mar- 
chant après  luy,nous  expliqueronj.  première* 
tuent  la  nature  de  toute»  les  parties  hmilaircs  > 
&  puis  après  nous  donnerons  Thiftoirc  des  dit- 
finiilaires  6c  organiques. 
_i  ■■      '  '■ 

De  l'adm'tniftrmîon  anatomi^He  ,  ou  manière 
d'opérer,  C  H  a  P.         V  L 


L 


A  manière  d'opérer,  qu'on  appelle  admini- 
ftiation  anatomique  ,  conlifte  en  quatre 

chofes 


la  a. 


La;- 
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chofes  j  )i  clioifir  le  fujet  ,  faire  la  d-ifiTe^ion  , 
auxinftruments  &  en  l'ordre  qu'il  faut  garder 
enfaifant  ladilTedion.  Les  Authcurs  veulent  Sxcon 
que  fix  conditions  foienc  requifes  pour  choi-  fçq°"çj 
iicle  fujet.La première, fi  c'eft  vn  homme, qu'il  au  ruj.c 
foir  morr,&  non  viuant ,  d'autant  que  c'eft  vne  ^^^' 
chofe  impie,  inhumaine,  &  non  necefTairc  d'a- 
natomifer  des  hommes  vifs,  veu  que  les  adions 
qu'on  veut  remarquer  aux  Anatomies  viues  , 
fe  peuuent  voir  aufli  bien  *ux  brutes  viuanrcs 
comme  aux  hommes.  La  deux  cme ,  qu'il  foie 
entier  ôc  non  mutilé  ,  parce  qu'on  ne  fçuiroit 
remarquer  lacompoficion,  i'a<5tion,.ny  rvfage 
en  la  partie  qui  raanque.La  troifie'me,  qu'il  air 
,eftéfufFoqué,ou  noyé  pluftoft  que  pendu.  Gi- 
lien  lefâifoit  luffoquer  en  l'eau  ,  pour  garder 
qu'en  l'eftranglant  on  ne  froilTat  ôc  derompit 
les  parties  du  coi:  tontesfois  Riolan  n'approu- 
iie  point  cette  façon  de  faire  mourir  i'animal 
qu'on  veut  anatomifer  ,  parce  qu'eftant  noyé 
en  l'eau ,  cela  accélère  &  hafte  la  corruption. 
La  quatrième,  qu'il  ne  Toit  point  decharnc,ny 
confommé  par  langueur  &c  maladie:toutesfois 
Galien  préfère  en  l'Anatomiedes  mufcles  & 
des  nerfs,vn  fujet  maigre  &  vieil  :  parce  que  les 
nerfs  &  les  fibres  des  mufcles  s'y  voyent  mieux 
qu'ils  ne  font  en  vn  corps  ieune  &c  gras ,  au- 
quel ils  font  recouuerts  d'humiditc,de  chair& 
de  graine.  La  cinquième ,  qu'il  foii  moyen  en 
habitude  &  grandeur,  parce  qu'il  y  a  de  l'appa- 
rence ,  qu'en  vn  tel  fujet  les  parties  y  gardent 
leurs  propofitions  naturelles.  Et  la  fixiéme  Se 
dernière  >  (^u'il  foii  &  laué  &  raz^  ;  tgutesfots 


La  4< 
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Riolann'approuue  point  la  lotion  ,  fi  ce  n'efl: 

afin  de  luy  oller  le  poil  plus  aifémènt ,  parce 

que  la  lotion  difpofc  le  cadavre  à  vne  pliis 

prompts  corruption. 

c^ii^nd  l'Anatomifte  ayant choifi  fon  fujet,  i\  cVft 

mifte  '   vn  homme,  il  doit  attendre  qu'il  foit  refroîdy, 

doiccom-  gi  qu'en  iceluy  n'apparoiire  plus  aucun  vertige 

mencer       ,1-.         ,        ,     ,         *■}    \>   r     •        \         ■\  r    \     n 

à  diflc  -  de  Vie ,  de  chaleur  &  d  elprit  :  iors  il  le  haltera 
qucr,       d'eii  faire  la  diircdion  pour  euiter  la  reprehen- 
fion  que  Galien  fait  contre  ceux  qui  anaromi- 
fencdcs  cadavres  morts  de  plufieurs  iours,  qui 
ont  déjales  parties  tontes  defTechées  &   reti- 
rées, qui  fait  qu'elles  ne  fe  laifTent  point  fepà- 
rer  aifémènt  les  vnes  d'auec  les  autres ,  ains  fe 
*^'^^     rompent  &  defchirent.  Le  temps  le  plus  com- 
eftie       mode  pour  en  faire  la  direction,  c'elt  Thyuer, 
plus  cô-  iQfj  qu'il  gçje  ^  parce  que  le  froid  empefche 
pour    la  que  le  cadavre  ne  fe  corrompe  fi  promptcment, 
difTe-       Riolan  confeille  ^\  durant  l'Efté  on  veut  difle- 
efté  cô-  que r  vne  cadavre  de  femme,  parce  qu'il  fe  ren- 
Hient  on  contre  plus  rarement ,  &  partant  qu'il  le  faut 
tiera    le  prendre  en  quelque  faifon  qu'il  fe  prefente, 
cadavre,  pour  empefcher  qu'il  ne  fe  gafte  fi  toft,qu'il  en 
faut  faire  la  didedlion  fur  le  fcordium ,  la  lau- 
reole,la  peruanche  &  femblables  herbes,  &  ce- 
pendant le  laucr  par  dedans  auec  l'eau  de  vie, le 
vinaigre  &  la  faumure,  6<:  le  tenir  iour  &  nuid: 
en  vn  lieu  froid  &  {te  ,  comme  en  quelque  ca- 
ne &  lieu  foufterrain. 

La  manière  de  faire  la  diiïèdionfe  doit  ap- 
prendre plufloft  par  la  vciie,  l'vfage  &  la  difle- 
éî;ion,que  par  les  leçons, les  !e6tures,&  les  pré- 
ceptes: Louresfois  FaIlope,Du  Laurens  &  Rio- 
lan 
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lan  prôpofent   quelques  enfeignemens  à  cette  ^'*"'.. 

/-i^'t  ^.1-  M*  •     pces  qu'il 

nn,&  veulent  en  premier  Ucu,  que  1  Anatomi-  faut  ob. 
fte  fepace  les  parties  fi  dextrcment,  qu'elles  ap-  f«^"'" 

•/T  •  o    r  n.  *      en  fai- 

paroillenc  toutes  entières  oc  lans  eltre  en  aucu-  fane    la 
ne  manière  defchirces.  ^'.^'^  - 

Secondement ,  qu'il  fepare  facilement  les 
parties  qui  ne  font  point  connées  ,  ains  font 
dilTemblables  en  nature  &  efpece  ,  ôc  au  con- 
traire, qu'il  fepare  difficilement  celles  qui  font 
connées  &qui  font  de  mefme  nature  &  efpe- 
ce. Tiercemenc,  que  d'vne  partie  feule ,  il  n'en 
fafle  point  plufieufs,&  au  rebours  que  de  plu- 
fîeurs  jointes  enfemble  il  n'en  falîe  point  vne 
feule. 

Outre  ces  préceptes  il  faut  en  la  difTcdtion    L'ordre 
obferuer  l'ordre  anatomique,  lequel  eft  triple  ,  ^^^^""çft 
de  dignité,fituation,&:  de  duice  }  l'ordre  de  di-  triple. 
gnité  veut  qu'on  commence  par  le  cerucau  ,    ^kt^' 
comme  eftant  la  plus  noble  partie  du  corps ,  de 
là  qu'on  anatomife  le  cœur,  puislefoye,  &  en 
fuite  toutes  les  parties  internes. 
*  L'ordre  de  la  iituatiop  veut,  qu'on  démontre  Dç^tua 
Jes  parties  qui  Ce  prefenrent  les  premières, coni'  tion. 
melapeaujia  grailfe,  lepanicule  nerueux  5c  les 
mufcles,&  puis  après  que  l'on  pail'e  aux  parties 
iQietnes,&  aux  vifceres. 

L'ordre  de  durée  demande  qu'on  commen-  De  Du. 
ce  la  dilfedion  par  les  parties  qui  font  les  plus  '^"' 
fujetres  à  fe  corrompre  ;  à  cette  caufe  requière 
qu'on  diiïeque  premièrement  le  ventre  infé- 
rieur ,  puis  le  moyen,  en  après  le  fuperieur,  & 
finalement  foutes  les  cxttemitez  ôc  les  joi»- 
cu  les. 
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Et  ceft  l'ordre  que  gardent  tous  les  Anatomi- 
ftes,  aux  di{rtâ:Jons  publiques  ,  quand.ils  veu- 
lent faire  demonftration  de  toutes  les  parties 
du  corps  en  vn  mefrae  fujet:  &c'ert  auffi l'ordre 
qu'on  doit  tenir  félon  le  confeil  de  Fcrnel, 
quand  on  a  faute  de  cadavres:  mais  quand  on 
en  a  pluiîeurs,  il  v«°ut  qu'on  fe  contentt  de  voir 
en  l'vn  Icsmufcles  ,  en  l'autre  lejs  vailfeaux,  & 
en  l'autre  les  vifceres.  Et  de  fait  pour  demon- 
frer  parfaitement  toute  l'Anatonnejil  conuienc 
auoir  trois  ou  quatre  fu jets, afin  que  les  parties 
qu'on  ne  peut  voir  en  vn  mefme  cadavre  fans 
confuûon,  on  les  puifl'e  coniîderer  aux  autres 
clairement  &  difticdement. 

Entre  les  inftruments  neceflaires  à  l'Anato- 
mifte  nous  mettrons  en  tefte ,  le  lieu  où  il  doic 
Quel      f^jj.£  j^  dilTedion  ,  qui  doit  eftrc  vne  falle  bien 
kiieu,&  claire  &  bien  percée  :  principalement  vers  les 
la  table,    vents  de  Nort  &  d'Eft)lefquels  par  leur  froidu- 
re &  fecherefle  ,  relîftent  à  la  corruption.  Au 
milieu  de  cette  falle  il  faut  drefl'er  vne  table  de 
bois,  de  longueur  de  fept  à  huidt  pieds  ,  de  lar- 
geur de  trois  à  quatre,  5c  de  hauteur  telle  que 
cKenepafle  pas  la  ceinture  de  celuy  qui  fait 
la  diHTedicn.Cette  table  doiteftreportéepar  le 
milieu  fur  vn  piuoc,pour  la  tourner  de  tous  co- 
ftez  ,  &  faire  voir  aux  afliftans  en  la  tournant 
les  patries  qu'on  difTeque  plus  commodément, 
&  percée  par  les  bouts  de  piufieurs  rroub,  pro- 
pres poiirpa(îerlescourroyesnccf  nàiresà  atia. 
cher  es  bras  &  les  jan-' bes  du  cadavre,s'il  en  eft 
r'anato-  dcbefoin  Le  cadavre  firué  fur  la  table  ,  &  fer- 
mement attaché ,  i'AnâComie  ëIUqc  debout  au 
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coftcdroîdd'icelavjcommenceralr  'Td-nn   commet 

/-  •      r    -        •        I  I        place. 

&  pour  c- nire  le  leruira  dv  s  iTiains  °r);u 

fieursfoices  d'inllrumenc-i.Quaju  ciii;  1 

les  doit  auoir  pcomptes  &  agiles, afin  d'^-x^cK 

ter  coûtes  choies  aiiec  v  ire  Ile  &  dtxrerié,  îl  fe  Quelles 

feruira  de  la  gauche  pour  tenir  &  rufpendre  la  ''  '^"''^  "^ 

,o       ,,-p'  f.        1,-T-^  uoir  les 

partie  qu'jl  veut  diilecjuer,  &  kra  la  diliettion  mams. 
de  la  droice,laquellc  doit  eftre  &  forte  &:  légè- 
re :  forte  pour  faite  les  opérations,  où  il  eft  be- 
foin  de  forcei&  legere,à  fin  qu'f.n  opérant  il  là   ç^^^ 
tienne  fufpenduë  de  peur  d'enfoncer  Ton  rafoir  ment  il 
plus  auant  qu'il  ne  doit  :  car  Tagiliré  de  la  mainjc  "uj^.*'" 
fait  que  fansoffenfet  les  autres  parties,  il  tou- 
che auec  fon  ferrement  celle  là  feulement  , 
qu'il  fc  propofe  de  fepater.  Or  il  doit  tenir  fon  D6fct«- 
ferrement ,  non  à  pleine  main ,  comme  font  les  ""^  '**  '^^^ 
bouchers,  mais  ftultment  auec  les  trois  doigts 
comme  on  fait  la  plume  en  efcriuanr.  Et  en  paf- 
fànt  il  faut  noter  que  les  ongles  de  ces  trois 
doigts,  ne  doiuent  point  icy  ciîmme  aux  autres 
opérations  de  Chirurgie  ,  égaler  les  bouts  des 
doigts  :  ains  il  les  faut  tenir  plus  longuetres,(Si: 
fortes,  afin  d'appréhender  èc  tenir  fermement 
les  parties  qui  font  courtes  &;  menues.Au  rcftc  Les  in- 
Riolan  veut  desinftruments  idoines  pour  dif-  ^fumens 
fequcr,que  les  vns  foient  pour  la  neceflîféj&les  °"  ' 
autres  pour  la  commodité  &  l'ornement. Ceux 
qui  font  requis  pour  la  neceflîté  font  trois  ,  le  Peur  la 
rnzoir,raiguille,&lcfil:&icy  l'Anatomifte  doit  "^"''f"é 
venir  garny  de  trois  ou  quatre  bons  razoirs ,  VnxnsT 
parce  qu'en  dilTequant  le  tranchant  s'emoulfe '"'^"'^• 
fort  toft,  à  raifon  de  la  grande  froidure  du  ca- 
davre, ou  de  la  vifcofité ,  qui  en  s'at  tachant  au 
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fer  cnrebroulTe  le  taillanc.  Ceux  qui  font  re- 
cherchez pour  la  commodiré  &  l'ornemenr, 
foni  les  hains ,  les  fondes ,  biftorics ,  cizeaux, 
coulUau  de  fer,  de  buis,  ou  d'yuoire,  crochets, 
canules,roze3ux,rcics  carrières, maillets,  irepa^ 
ncs,  éponges,  &  femblables. 


p; 


La  diuifon  d'homme  (^  de  partie. 

C    H    A    P.      VII. 

|Vis  que  le  fuiet  propre  de  l'Anatomie  gé- 
nérale, c'eft  le  corps  humain  tout  entier  & 
de  la  particulière  la  partie  qu'elle  anatomife, 
"  ^'^  '  ainfi  que  nous  auons  veu  cy  delTus.   Il  nous 
faut  en  palTanc  montrer  ,  quec'eftquele  corps 
humain, &  donner  la  définition  de  parrieipour 
puis  après  en  reprefcnter  toutes  les  difFcrences. 
Du  Laurens  au  commencement  de  Tes  œuures 
Anatomiques  démontre  bien  au  long   Texcel- 
Amro^-   ^^"ce  de  l'homrae  par  la  dignité  de  les  parties, 
pags.      qui  Coni  l'ame&  lecorps.Ec  Riolan  exalte auec 
beaucoup  d'artifice  les  loiianges  du  cadavre  hu> 
main,  auquelspour  brièveté  ie  t'enuoye  le  Le- 
éleur:  lediray  feulement  jcy,  que  tous  les  Phi- 
lofophcsen  parlant  de  rhomme,difentquec*eft 
l'homoie  vn  animal  raifonnabltjqui  eft  autant,c6me  s'ils 
quecc  .  jjfQJçpjj.^  l'homme  eft  vn  corps  organique ani- 
méjayaiK  le  fentiment,le  monuemenc  &  la  rai» 
Ton.  Ces  deux  définitions  (ont  composées  de 
genre  &  de  diffcrence,ou  comme  parlent  d'au- 
tres,de  matière  &  de  forme:  le  genre  en  la  pre- 
mieie,c*eft  le  mot  animal,&la  différence  le  mot 
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raifonnable  :  car  l'homme  conuicnt  en  maticre 
auec  les  befl:es,en  tant  qu'il  a  le  femtiment  &  le 
mouuemêcqiii  contient  la  nature  de  Tanimale, 
mais  il  diffère  d'icelle  en  focme,  en  tant  qu'il  a 
la  raifon,  c'eft  à  dire,  l'ame  raifonnable,  par  la- 
qnell  e  il  eft  dit,  auoir  eftc  créé  à  l'iniage  de  foa 
Créateur.  L'autre  definiti-on eft  auflicompofée 
de  genre  6c  de  differécerle  genre  eft  en  ces  mots, 
vn  corps  organique  anime  ,  &  le  refte  efl  mis 
pour  difFerencercar  par  le  fcntimeot  &  !e  mou- 
uenient  que  l'homme  a  comuns  auec  les  belles, 
il  eft  diftingué  des  plantes  ,  qui  Con  auflî  corps 
organiques  animez:&:  par  la  raifon  il  diffère  de 
tous  les  autres  animaux  qui  font  irraifonnables. 
Mais  d'autant  que  l'Anatomifte  ne  conhdet*e. 
point  l'homme,  comme  fait  d'ame  ôc  de  corps» 
mais  feulement  le  corps  humain  fait  de  parties 
fimilaires&de  parties  diflimilairesjà  cette  caufe 
delaiflant  au  Philofophe  &  au  Théologien  la, 
confidetation  de  l'ame  &  de  fes  fâcu!tez:Nous    Defcrî- 
déctirôsicy  le  corps  humain,&:  dirons  que  c'eft  P^'""  '^'^ 
vn  toutjCÔftruit  par  vn  artifice  vrayemct  admi-  humain. 
rable,dc  grand  nombre  de  parties  fimilaires  & 
diffimilairesjefquelles  airtmbiées  en  vn,  con- 
fpirent toutes  à  vnemefme  fiii,qui  eft  de  feruir 
quelque  temps  de  domicile  à  l'ame  raifonnable 
&  d'organe  propre  à  exercer  Ces  opérations.  Or 
côme  cette  ame  eft  la  plus  excellente  de  toutes 
les  formes,  ainh  le  corps  humain,  qui  lu  y  ferc 
d'organe  ,  eft  le  plus  parfait  de  tous  les  corps , 
comme  on  pourra  recueillir  par  la.  fuite  de  ce    Défini. 
difcours:Pafrons  à  la  définition  de  partie.  "^'".  <^^ 

Dm  Laurens  après  Fernel  la  définir,  vrvtorps  ^""^' 
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adhérant  au  toutjiouyrfanc  d'vne  vie  commune 
ETclair-  ^^^^  iceluy,&  fait  pour  Ton  adtiô  vlaee.De  cet. 

Cl"  c  nier  ^ 

de  Jade.  Ce  dcfiivition,  on  recueille  deux  chofeseftre  re- 
fiiHrtoH.  quiTespour  conftitner  la  nature  de  lapartie.La 
preiTiiere,qu'elle  foie  adherâce  &  ïoinceaufouc 
par  connexion  de  quantité,^  par  participation 
de  vie;à  ctcce  caufe  vne  partie  retrâchée  d'auec 
Je  tour,nc  peut  plus  cftre  dire  partie  de  tout  Ci- 
non  par  equiuoque,ains  elle  eft  vn  tout  de  foy- 
mefmej  ayant  \.\  circonfcription  propre:&  vne 
partie  gangrenée  &totalcmcr  priu  é,e  de  vie,  ia- 
Çoif  qu'elle  foit  encore  adlierantcau  tout,  ne 
doit  point  pour  celaeftrc  dite  partie  de  tout>fi- 
non  par  equiuocation,d'autât  qu'elle  n'a  plus  la 
forme  vniuoque  auec  le  tout.  La  2. qu'elle  fafife 
quelque  a6tion  ou  vfage  vtile  au  tout  j  à  cette 
caufe  vne  tumeur  charnue,  qui  s'eft  engendrée 
fur  quelque  partie,  encore  qu'elle  viue  &  fc 
i3oiirriire,nedoit  pas  pourtâteftreditepartie  du 
tout,  parce  qu'elle  eft  cotre  nature, &au  lieu  de 
faire  quelque  action  ou  prefter  quelque  feruice 
vtile  au  tout,  qu'elle  l'incommode  &  leblefTe» 
Par  cette  définition  font  rejstiées  du  catalo- 
gue des  partie*  les  humeurs  &  les  efprits, parce 
qu'ils  ne  font  point  adherans,ny  ioints  au  tour, 
ains  courent  &  vaguent  par  toutes  les  parties. 
L'humeur  qui  s'eltefpaiflie  &  attachée  à  quel- 
que membre  ,  n'eft  point  pour  cela  partie  du 
toat,   parce  qu'elle  n'a  point  ia  vie  commune 
aueclc  rout,&  qu'elle  ne  fait  ny  a(3:ion,ny  vfa- 
gd.  Il  en  faut  dire  autant  des  verrues ,  tophes, 
oails  &  durillons.  Pour  pareille  raifon,  la  moi- 
tic  d^vn  œil,  va  fragment  d'os^,  quelque  pièce 
..ii  i.  de 
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de  veine,  d'at tcrc,  ou  de  nerf ,  ne  doiucnt  point 
cftre  fimpicmenc  ôc  abrolumentuommez  par-. 
tics,  parce  qu'ils  ne  font  plus  aucune  a6tion,  ÔC 
quMs  ne  preftenc  nul  feruice  au  touc.  On  re-. 
iettc  encore  pour  les  mefmes  raifons  le  poiljles 
ongles,  la  graifle,  &  la  raoiiclle  des  os. 


Ld  dini/im  de  partie  donnée  par  Htppacr^te, 
Chap.    VIII. 

HIppocrate  diuife  le  corps  humain  en  Par-   L.f.epi 
des  contenantes,  en  parties  contenues,  & 
en  parties  impellentes,ou  cjui  font  cfFort.Paries  fcs  par- 
parties  contenantes  il  faut  entendre  toutes  les  "uconcei 
parties  viaanres  tant  fpetmaiiques  ,  que  ckar»  nantcî. 
nues  ,  lefquelles  à  parler  pcoprernent,  font  les 
feules  &  vrayes  parties,  parce  qu'il  n'y  a  qu'el- 
les qui  faffcnt  des  actions, ôc  qui  foienc  le  fuiec 
des  maladies.Par  les  parties  contennës,fbnt  en-  O"  <|on"^ 
tendues  les  humeurs  contenues  dans  leurs  vaii^  """'*• 
{eaux. Et  par  les  parties  impellentes,  les  efprits   ou  im« 
qui  courent  &:vagLiétpar  vnevitcfTe  incroyable  P^"«"r 
dans  toutes  lespar ties.  au  refte  tant  les  humeurs 
que  les  efprits  fon  nommez  partiesjen  prenant 
le  nom  de  pattie  largement ,  pour  tout  ce  qui 
entre  en  1&  compoiition  du  corps  humain. 

La  dwifiondes  parties  en  nobles  ^  en  ignoble i, 

C«AP.    IX.  ^„îf,„, 

LA  féconde  diuifion  fait  des  parties,Ics  vncs  tSs  nC' 
nobles,  éc  Us  autres  ignobles  ;  les  nobles  '*'<'• 

fwnc 
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font  celles  qui  font  abfoluëmeni  necefTaires  à 
la  éon-feruarion  de  rindipidu,  ou  bien  qui  don- 
nent vne  faculté,  ou  à  coût  le  moins  vne  macie- 
Combien  rc  Commune  à  tout  le  corps:Et  font  îeulemenÉ 
p.irneî^^  ti'oiSile  cerueau,  lecœur,&  ie  foye.  Le  cerueaii 
nubies.    cnuoye  la  faculté  animale  auec  l'eTpric  animal 
par  les  oerfs  à  \oat  le  corps  ,  pour  luy  donner 
le  fentiment,  &  le  roouuement.  Le  cœur  com- 
munique la  faculté  vitale  aucc  l'efprit  vital  par 
les  artcces  à  coures  les  parties  pour  les  viuifier: 
&  le  foye  épand  par  les  veines  la  faculté  natu> 
relie  anecrcrprit  nature'  ,  &  le  fangà  tous  les 
membres  pour  les  nourrir, 
ieccr-    ;  Or  iaçoic  que  ces  trois  parties  foiét  dites  no- 
ja    pjus  bks, Il  elt-cequ  elles  ne  (ont  pouit  toutes  trois 
nobicvits  en  pareil  degré  denobleife  \  car  le  cerueau  eft 
plus  noble  que  le  coeur, &  le  cœur  que  le  foye: 
d'alitant  que  les  fondions  du  Cerueau  font  plus 
excelléfes  que  celles  du  cœur,  &:  celles  du  cœur 
Lestefti   que  cêUcs  du  foye.Galien  ajoiice  à  ces  trois  les 
cules        tefticules,  d'autât  qu'ils  font  lesprincipauJ^in- 

pour-  '  1  'Il 

qiioy  mis  flrumcns  de  la  generatiô:on  repond  qu'ils  peu»- 

encre  les  yg,^^  ^^j.^  jjjj  partics  noblcs/avanc  égard  à  l'e- 

nobles.     Ipecequieft  conleruee  par  le  moyen  d  iceux  : 

mais  ayaut  égard  à  l'indiuidu  ,  qu'ils  ne  font 

point  neceflaircs,  parce  qu'ils  ne  cômuniquenC 

Les  par.  ny  faculté.ny  efpcit,ny  matière  à  tout  le  corps,-* 

ticsigno.  ^  (.^jg   |gj  chaftrcz  ne  laiifent  point  de  vi- 

•    bk;pour  }.         .  *^  •       r 

quoy       urelans  iceux.    Toutes  les  autres  parties  lonc 
concre-    dites  ignobles,  d'aucant  qu'elles  feruent  aux 
nobles  :  ainU  tous  les  organes  des  lens  ont 
cfté  faits  pour  le  cerueau:  toutes  parties  en- 
clofes  dans  la  poitrine  pour  le  coeur ,  U  cel- 
les 
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les  du  ventre  inférieur  pour  le  foye. 

Au  refte  de  ces  parties  ignobles ,  les  vues  fer-  bicn^î"y 
ucc  aux  nobles  pour  leur  préparer  quelque  ma-  en  a  de 
tiere  donc  elles  onc  befoin  :  les  autres  pour  la  ''"'^** 
leur  porter:  3>c  les  autres  finalement  pour  répu- 
gner lesexcremens,  &c  les  chafler  dehors,  pour 
cxemple,le  ventricule  prépare  au  foye  la  matiè- 
re donc  il  engendre  le  fangj  les  veines  meferaï- 
qiies  luy  portent  cette  matière  déjà  preparécria 
veine  caue  diftribuë  le  fang  à  toutes  les  parties 
après  qu'il  a  receu  fa  perfe<5liou  dans  le  foyejles 
gros  boyauXjla  veflie  du  fîel,la  ratte,les  reinsôc 
laveflîe  de  l'vrinc  ,  portent  dehors  lesexcrc- 
mens  &  fupetfluitez  qui  refultcnt  de  lafangui- 
fîcation» 


La  dimpon  des  parties  enjîmilaires  &  Jimples, 
OH  en  dijfirnilaires ,  &  composées. 

C  H  A  P.      X. 

LA  troi/îe'mediui/iô  fait  des  pattiesjes  vnes  Q.^'"'«ft 
fimples  &  fîraiiairesj&les  autres  copofces  ne  fimi- 
&  diffimilaires  :  la  partie  fimple  Ôc  fimilaire  cft  ^*"^' 
celle  qui  fe  peut  diuifer  en  pahiesjqui  aux  fens 
apparoilFent  femblables  ôc  dû  mefme  cfpece. 
Nous  auons  ajoûié  qui  apparoilFcnt  femblables 
aux  fens, parce  que  fe  diuifer  en  parties  fembla. 
blés  fe  peut  entendre  ou  félon  le  fens,ou  félon 
la  raifon,ainfi  les  chairs,au  rapor  t  des  fens,fedi« 
iiifcnt  en  parties  qui  fon  femblables  ,  &  à  elles 
mefmes  &  à  leur  tout  ;  mais  par  la  raifon,  elies 
fediiiifent  &  aux  quatre  Elcmens,&  aux  qua- 
tre humeurs  dont  elles  font  compofccs  ,  qui  ne 
fontpoiuç  fiirabkbles  ny  les  vns  aux  autrcs,ny 

à  touc 
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àcoutlecompolé,  A  fit-,  cauf;  Ga;icndir,que 
les  parties  fimiiaires  jont  celles  qui  app^roif- 
fenr  fcmblabcs  a<^x  Cens  :  dont  s'eufuit  que  ces 
pâmes  la  peuiienr  ?  b.  nne  roifon  eftre  dites 
Similaires,  iefqiie  !es  ne  pc  utient  eftre  diuifces 
en  pariits  qui  fuient  femliblcmcnt  de  diuerfe 
erpece}&  p  utanrcllcs  Ton.  iîrples  quant  aux 
fens  :  car  saçoir  qu'il  r/y  ait  que  les  quatre  Ele- 
mens  qui  foienr  vraycment  (impies,  d'autant 
qu'ils  ne  (ont  comptiez  que  de  la  matière  ÔC 
de  la  forme  feulement ,  fi  eft  ce  que  les  parties 
des  animaux  font  dites  fimples  &  (îmilaites  par 
analogie  &  fimilitude  :  à  raifon  que  comme  les 
quatre  Elemcns  qui  font  vrayement  corps  fim- 
ples ,  ne  pcuuent  eftre  diuilez  en  parties  diffé- 
rentes d'efpeccny  par  lefens,ny  par  la  raifon: 
ainfî  les  parties  des  animaux  qui  (ont  feule- 
ment fimilaires  au  rnport  des  fens  j  ne  peuuent 
eftre  diuifécs  au  raport  des  mefmes  fens  en  par- 
ties dilTemblables. 
r€  diffe-  L*Anatomifte  recueille  le?  différences  des 
rcncericy  parties  fîmilaires ,  des  principes  matériels  & 
Sfrcs'  ^enfïbles  de  leur  génération  ,  lefquels  comme 
çn  ils  font  deux  ,  ï  fçsuoir  la  ftrmence ,  &  le  fang 

menftruel,ainfi  il  fait  de  deux  fortes  de  parties 
fîmilaires  j  defquelles  il  appelle  les  vues  fper- 
spcrma-  viatiques,  oufeminalcs,  &  les  autres  fanguines 
t;<îucs.     ou  charnues.  Les  fpermariques  font  celles  qui 
font  imjmediatement  engendrées  du  corps  de 
la  iimence  ,  &  font  félon  Galien,  l'os,  lecarti- 
ic  en    lage  ,  le  ligament,  la  membrane^  les  fibres,  les 
«  «nues  pcff5^ic5aj.cei.e5jes  veines,  &  la  peau. 

Les  patiies  charnues  font  touges&ixiolles,& 

font 
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font  immediatemenc  engendrées  du  fang  ef- 
paiffi.  Elles  font  de  crois  fortes,  rvneefl;  pro-     Trois 
prement  &  abfolumcnc  nommée  chair,&  à  icel.  ^^""j  ^ 
le  conuienncDC  les  conditions  proposées.   Car 
elle  efl:rouge,molle,&  immédiatement  engen--- 
drée  du  fang  efpaifli:te!le  cfl:  celles  des  mufcles, 
des  genciues  &  du  gland  de  la  verge.  Les  deux 
autres  font  improprement    &c  par  fimilltude 
feulement  nommées  chairs  :  IVne  eft  particu- 
le aux  vifceres,&:  eft  .Tppellée  parenchyme:tel- 
Ic  eft  celle  du  foye,de  la  rate,  des  poulmons,da 
cœur  &:  des  reinsi&  l'autre  eft  particulière  aux 
glandes, &:  eft  pour  cette  raifon  nommée  chair 
glanduleufe. 
Il  y  a  vne  deuxième  diuifion  des  parties  (îmi-  Deiixié- 

ki  IDC    dif- 

ires  en  communes  &  en  propres, les  commu-  ference 

nés  font  celles  qui  feruent  à  compofer  phi^urs  «"  ^'^'^• 
parties  diffimilaires,  comme  les  os,  les  cartila- 
ges,les  ligaments,  les  membranes,  la  chair, les 
nerfs,  les  veines  ,  les  artères.  Les  propres  font     ^^  ^" 
celles  qui  ne  conîpofent  feulement  qu'vne  par-  ^^°^ 
tie  ,  &  donc  il  ne  s'en  tcouue  point  de  fembla- 
bles  au  reftc  du  corps  ;  telle  eft  la  moiielle  da 
cerueau,  &  celle  de  î'efpine  dorfale,  &  les  trois 
humeurs  de  l'œil,Ia  cryftalline,ralbugineufe  6c 
la  vitrée. 

Au  refte  les  parties  fimilaires  font  neccftaires  i;*"^  P"- 
pour  (feux  fins,l'vne  pour  compofer  les  parties  Ja"j!"'" 
diffimilaires  :  ainfi  le  doigt  qui  eft  vne  partie  po^'r  - 
diffimilaire,  eft  fait  d'os,  de  cartilages,  de  liga-  JSai 
ment,  de  membranes,  de  chair,  deveinesjd'ar-  res, 
teres,&  de  nerfs,qui  font  parties  fimilaires:Ec 
lUmre  pour  ^e  le  fiege  des  facultez  fenfui- 
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ues:  car  c'eft  par  le  moyen  des  parties  fimilai- 
res(commeefcrit  Ariftote)que  ks  diffiaitiaires 
ont  le  fenriment. 
brc  des      Le  nombre  des  p  uties  fimilaires  eft  en  Jebac, 
parties     5^  fembie  que  Gaiien  n'aie  point  eftc  bien  refo- 
res.    ''    lu  ^ur  iceluyj  car  en  diuers  paffages  il  le  fait  di- 
uersuellement  qu'on  peut  recueillir  de  les  œu- 
ures  que  fous  les  parties  fimilaires  ii  comprend 
l'osjlecartil.ige  le  hgamentjlc  tendon,ia  mem- 
brane,les  hbreSjles  nerfs,  les  veines  les  artères, 
la  chair,Ia  peaujla  grailfejla  moiielle  des  os,  les 
ongles  &  les cheucux:maispuifque  nous  auons 
rejet  ré  la  moiielle  des  os  ,  la  grailTe  ,  les  ongles 
&  les  cheueux  de  la  defînirion  de  par[ie,il  s'en- 
■  fuit  auflî  qu'on  ne  les  doit  point  dire  fimilai- 
res :  &  partant  nous  en  réduirons  le  nombre  à 
onze,quifont  l'os,  le  cartilage  ,  ie  ligament,  le 
tendon, la  membrane,les  fibres,la chair, la  peau, 
ôion       les  nerrs,  les  vemes  6c  les  artères.  î>i  quelqa  vri 
prcmic-    objéd:e  qu'il  n'y  a  pomt  de  parties  fimilaires , 
veu  qu'elles  font  toutes  compofées  des  hu- 
meurs,les  humeurs  des  aliments, &  les  aliments 
Solution  j^^  Elemcns.  Nous  refpondons  quelles  font 
dites  fimilaires  ,non  point  parce  qu'elles  font 
vrayement  telles  >  car  nousconfelTons  qu'elles 
font  toutes  compofées  des  humcurs,mais  nous 
les  appelions  fimilaires.  Premieremenr  ,  parce 
qu'elles  ne  peuuent  eftre  diuifées  en  parties  dif- 
férentes de  nature  6c  efpcce  Secondement, par- 
ce qu'elles  ne  font  point  faites  d'autres  parties 
plus  fimples.  Troifiémement  ,  parce  qu'elles 
obje-    appatoiffent  telles  aux  fens.Si  on  objecte  dere-    I 
^^"^  -'  chef  que  les  nerfs,  les  veines^  les  atteres  font 
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au  raport  mefme  des  fens ,  parties  non  fimilai- 
res,  mais  copofécsjd'aïuant  que  les  fens  i«genc 
que  la  fubftance  interne  des  nerfs  efl:  molieU 
leure,&  l'externe  membraneufe:  &  que  les  vei- 
nes,&  les  artères  font  tiflucs  de  piufieurs  libres 
&  tuniques.  Montanus  refpond  ,  qu'il  y  a  dou-  '''""*'• 
ble  Anatomie,rvnetres-exade,6^  l'autre  grof- 
fîere, comme  eftoit  celle  d'Hippocrate  ,  &  de 
Diodes  j  &  que  par  cette  dernière  les  nerfs, les 
veines, &  les  artères  apparoiflent  fimilaires. 

On  objeéte  encore  qu'il  y  a  plus  grand  nom-    o^je- 
bre  de  parties  fimilaires, veu  que  la  moiielle  du     '°"  ^* 
cerueau  &  de  l'efpine  ,  &  les  trois  humeurs  de 
l'œil  font  parties  vrayement  fimilaires  lefquel- 
Ics  toutesfois  ne  peuuent  eftte  raportces  à  au- 
cune des  onze  fufdites.    Du  Lautens  refpond;  Soiutlô. 
I  que  Galien  parle  feulement  des  parties  fimi- 
I  laires,  qui,  comme  Elemens  communs  feruenc 
;  à  compofcr  plufîeurs  parties  diflimilaires  ^  & 
I  que  la  mouelle  du  cerueau, &  de  refpinc,  &  les 
'  humeurs  de  l'œil  ne  compofent   feulement 
;  qu'vne  partie. 

I     La  partie  diffimilaire  cftjcelle  qui  fe  peut  di-     Qiiicft 
'  uifer  en  parties  di(îemblablesd'efpece,fubftan-  '/£^* 
ce  &  nominat  ion.  Elle  efl  aufîi  dite  organique,  laue,    - 
ou  organe  \  parce  que  fon  efî'encc  confifle  en 
vne  louable  conformation  C  qui  dépend  de  la  ^^^y'^i. 
figure  ,  du  nombre  ,  de  la  magnitude  ,  &  de  la  te  orga. 
Situation  conuenable  de  chacune  des  parties,  ""^"^' 
dont  il  eft  compofc)  à  raifon  de  laquelle  i  1  fait 
vne  adion  qui  luy  efl  propre  &  particulière. 
;  Et  pour  mieux  entendre  cecy  ,  il  faut  fçauoir 
ques  les  parties  fimilaires  font  auffi  vne  ailion, 
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fçauoir  la  nucLicion  ,  mais  que  cecte  action  eft 
cu-nraune à  routes  les  paiiies  en  gênerai,  parce 
qu'ciies  Çt  nourriireni  coûtes;  là  où  la  partie  or- 
ganique faic  vne  adion,'  qui  luy  eft  tellemenc 
s,  propre  ,  qu'elle  ne  peut  eftre  faite  par  aucune 
autre  partie.  Par  exemple  ,  l'œil  eft  vne  partie 
diffimilaire  &  vn  organe  ,  Ton  a(5fcion  c'eft  la 
veiie ,  laquelle  luy  eft  teliement  propre,que  de 
toutes  les  parties  du  corps  il  n'y  a  que  luy  leul 
qui  voye. 
4  Sortes      Galien  fait  quatre  ordres  d'organesjil  met  au 

d'orga-  .       ,  *  .  o  ' 

nés,        premier  ks  organes  qun  ne  lont  compolez  que 
des  parties  fîmilaires  :  tels  font  les  mufcles  qui 
ne  font  faites  que  de  chair.de  netf,  de  fibres,de 
tendonsjde  veines, d'artères,  de  tuniques,  tou- 
tes parties  fimples.:  il  met  au  deuxième,  les  or-  • 
ganes  qui  font  compofez  des  organes  du  pre- 
mier ordre  comme  le  doigt,qui  eft  fait  d*os,  de 
cartilages,  des  ligainents,  de  tendons, de  veines". 
&  d'artere.toutes  parties  fimilaires,&  en  outre 
de  mufcles  qui  font  parties  crganiquesjil  range 
au  troifiéme,  les  organes  compofez  des  orga- 
nes du  fécond  ordie,comme  la  main,  qui  outre 
q^eor^V  ^^^  P'^rties  fimilaires  eft  auffi  compofce  des  mu- 
ncparfait  fcics  &  des  doigTsifous  la  quatriéme,comprénd 
iortcTde  *^^^^'^  ^^'^  ^°"^  compofez  des  organes  du  troi- 
parti^s.   fiémc ordre,  comme  le  bras  ,  lequel  eft  fait  de 
Ja  main,  des  doigts  &  des  mufcles. 

Outre  plus,  le  mefme  Galien  confidere  en 
chaque  organe  parfait  quatre  fortes  de  parties: 
La  première  eft,  de  celles  qui  premièrement  & 
de  foy  font  l'adion,aufquelles  il  défère  la  prin- 
cipauté de  l'organe.  La  deuxième  eft  de  celles 
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fans  lefquelles  Taétion  ne  fe  fcroit  point.  La 
troifiémeeftjde  celies  par  lefqiif  lies  'adion  fe 
fait  mieux.  Et  la  quatrième  ^^it,  de  c;'';  s  qui 
conferuent  l'adion.  EfclaircUrons  ces  chofes 
qui  femblenc  obfcurcs  par  vn  exemple.  L'im» 
meur  cryftaliine  de  l'œil,  eft  la  partie  principa- 
le de  cet  organe,  laquelle  voit  premièrement 
&  de  foy  :  le  nerf  optique  eft  la  partie  fans  la- 
quelle il  ne  verroit  point  -,  les  tuniques  Se  les 
mufcles  rendent  fon  action  meilleure  &c  plus 
parfaite:  &  Totbite  &  les  paupières  conferuerjc 
fon  adion>&  font  qu'il  agit  Ôc  plus  alfeurcmenc 
ôc  plurs  loriguemenr. 

Mais  fur  ce  que  nous  auons  drc,quc  la  partie  En  quoy 
diflimilaire  eft  auffi  organique ,  il  faut  remar-  fa°nature 
quer.  que  la  nature  de  l'organe  ne  git  point  en  cieii'orga, 
ce  qu'il  eft  compofé  de  parties  diffcmblables  j  "*^' 
ains  en  ce  qu'il  a  vne  figure  propre  à  faite  l'a- 
(Stion  à  laquelle  il  eftdeftinc.  De  là  vient,  que 
pluCeurs  parties  qui  font  mifes  au  râg  des  firoi- 
laires,  ne  iaiftent  point  de  faire  des  a6tions  or- 
ganiques,comme  la  veine  de  diftribuer  le  fang, 
l'autre  de  porter  l'efprit  vital, le  nerf  de  condui- 
re l'efprit  animal,ce  qu'elles  font  à  raifon  qu'el- 
les ont  vne  figure  idoine  à  faire  ces  fon(51:ions  : 
ce  qui  fc  preuue  auffi  par  l'exemple  des  inftru-  v 
mcnts  artificielsjcar  vn  coiàteau  tout  fer&par- 
tant  fimilaire,ayanc  la  figure  propre  pour  cou- 
per, n'eft  point  moins  organe  Ôc  inftrumenr, 
que  s'il  eftoit  fait  de  fer  ,  de  bois  ,  &  d'y  voire 
parties  diffimilaires.  A  cette  caufc  aufli-toft 
qu'il  a  perdu  cette  figure,  ilcelFed'eftre couteau 
&  inftrument,  jaçoit  qu'il foit  encore  fimilaire 
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comme  auparananirainfi  le  nerfja  veine  &  l'ar- 
terecoupées,rompuësou  dechirées,nefont  plus 
parties  organiques,ny  inftrumens, parce  qu'el- 
les oac  perdu  la  figure  qui  les  rendoic  organes 
propres  à  contenir  &  à  diftribuer  le  fang  &  les 
erpr.ts,(5.:  touccsfois  elles  ne  laillènc  point  d'e- 
ftre  lîmilaiif .  H  en  eft  de  mefme  des  organes 
compofez  departiesdiiîimilaires  :  car  auffi-toft 
qu'ils  ont  perdu  leur  jBgure  ,ils  cclfent  d'eftre 
inftruments,&  ne  méritent  plr.s  le  nom  de  par- 
ties organiques ,  combien  qu'ils  puiflTent  eftrc 
encore  dits  parties  diflimilaires.Pour  exemple, 
vn  œil  ietté  hors  Ton  orbité,ou  creué,combien 
qail  foie  encore  partie  diflimilaire ,  ne  doit 
point  pourrai  eftre  appelle  organe, à  caufe  qu'il 
a  perdu  la'figure  qui  le  Faifoit  tel  :  car  la  partie 
quia  perdu  fa  figure/oit  qu'elle  foitou  fimilai- 
re  ou  diflimilaire,  ne  peut  plus  eftre  dite  orga- 
ne ,  ny  organique  ,  parce  qu'elles  perdu fon 
adtion  auec  fa  figure  Pour  refolution  nousdi- 
fons  auec  Fernchqu'àla  partie  fimple  &fimilai- 
xe,  il  faut  oppofer  U  partie  compofe'e  &  difli- 
milaire, &  à  la  partie  organique  &  inftrumen- 
taite  oppofer  la  partie  informe  :  c'eft  à  dire,  la 
partie  qui  n'a  point  de  forme, ny  de  figure. 


Iriéue  explication  de  quelques  autres  différences 
des  parues ,  qui  fe  lifem  dans  les  Autheurs, 
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ibnt  nobles ,  lefquelles  tiennent  lieu  de  princi-  ^"  P"* 
pes  ,  comme  le  cerneau,  le  cœur,  le  toye,  &  les 
cellicules  :  les  autres  nailTenc  des  nobles  6c  leur 
miniftrent,  comme  les  nerfs, les  artères,  les  vei- 
nes&  les  vaiireaux  fpermatiqucs:  ii  y  a  auffi  des 
parties  qui  ne  gouuernent  poinr,&  qui  ntfont 
point  gouuernees  ,  ains  ont  Seulement  en  elles 
ibs  facultez  innées,  comme  les  os  &  les  cartila- 
ges :  il  y  en  a  finalement  d'autres  qui  ont  &  les 
Facultez  innées,  Ôc  les  facultez  influentes  d'ail- 
leurs ,  comme  les  organes  du  fentiraent ,  &  du 
mouuement. 

Les  Arabes  prennent  les  dluifions  desparties:  £);„-^on 
premièrement  de  leur  fubftanccjà  raifon  de  la-  des  Ara- 
quelle  les  vnes  fon  dites  fpermaniques,  &  les  ^^'• 
autres  fanguines:de  la  température  ,  à  raifonde 
laque  le  elles  font  chaudes  ou  froides  ,  feiches 
ou  humides  ,  des  chofes  qui  fuiuent  la  tempe- 
ratuircjcomme  (ont  la  moUefTc,  ou  la  dureté,  le 
fentiment  &  le  mouuement,»  raifon  de  la  mol- 
lellcjou  dureté, la  partie  eft  mollc,ou  durera  rai- 
fon du  fentimcnc,  la  partie  a  fentiment,  ou  elle 
eft  fans  fentiment:&  à  raifon  du  mouuement  la 
prirtie  a  mouuement ,  ou  elle  eft  fans  mouue- 
ment. &  en  partant  ilfaut  noter  que  des  parties 
qui  ont  le  fentiment ,  les  vnes  l'ont  fort  vif  & 
exquis, &  les  autres  obtus  &  groffierjcellesqui 
l'ont  fort  vif,  c'ell  ou  pour  la  perfcdion  du 
fentiment;  comme  aux  bouts  des  doigts  :  ou 
pource  qu'elles  font  aifémcnt  offenfées  par  les 
caufes  qui  altèrent  les  fentimens,comme  l'œil; 
ou  pour  quelque  feruice  &  fentiraent  particu- 
lier à  la  partie,  eomnie  à  l'orifice  du  ventricule, 
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pour  feniir  la  faim  &  la  foif  j  &  aux  paçcies  ge» 
nicales,  pour  induire  les  animaux  a  la  copula- 
tion pour  la  propagation  de  leur  efpece. 
De  Dio-     ■Diodes  divifoic  le  corps  en  quatre»en  la  tête> 
des.       en  la  poicrine,au  vencre,&  en  la  vefïïe.Ec  Tot- 
DesAna..  dinairc  des  Anaromilïes  eft  de  le  départir  en 
ntodcr"  "°^^  ventres  &  aux  extremicez:  le  premier  des 
nés.        ventres  eft  nommé  ventre  fupericur  &  teftcs'il 
comprend  toiu  ce  qui  eft  depuis  le  Commet  de 
la  tefte  iufques  à  la  premicre  vertèbre. Le  deu* 
xiémc  eft  dit  ventre  moyen,  thorax,&:  poi(5tri- 
ne:il  commence  par  haut  aux  clauiculcs,&  finie 
par  bas  au  cartilage  xyphoide,  ô<:au  diaphrag- 
me. Le  troificme  eft  appelle  ventre  inférieur, 
Abdomé  &  par  excellente  le  ventre.U  eft  borné 
par  haut  du  cartilage  xyphoidc,&;  du  diaphra- 
gme,&  par  bas  des  os  pubis,ilioa  &  ifchion,les 
cxtreraitez,  ou  jointures  font ,  ou  fuperieures, 
ou  inférieures.  Hipocrate  appelle  les  fuperieu- 
res la  grand'  main  ,  &:  comprend  fous  icellele 
bras, le  coude,&  la  main:il appelle  parcillemenc 
\t%  inférieures  le  grand  pied,&  comprend  fous 
iceluy  la  cuilfe,  la  iambe,&:  le  pied. 


Combien  de  chofes  C Anatemiïle  doit  conjîderer 
en  chaque  -p Art ie. 

9   Cho- 
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iincrer 

que  par-  /^^  Alien  enfeignc  pour  acquérir  la  connoi{^ 

tie.         vJtfance  de  la  nature  &  ftrudure  du  corps 

humain  ,  qu'il  faut  en  chaque  partie  confidc- 

ter  neufchofcs ,  la  fubftance  ,  la  grandeur  ,•  ia 

figure 
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figure  ,  la  compofition,  la  connexion,  la  fitua- 
tiorijla  temperacure,ra(5tion  &  rvfagelefqucl- 
les  du  Laurens  &  Riolan  reduifenc  à  crois,  à  la  En  cha- 
compofirion,à  I'a(5l!on,&  à  rvfagejmaisle  tout  ^,ë!^'"^' 
reuient  à  vn  j  d'autanc  que  fous  la  composition 
ils  en  comprennent  fepc,  aufquelles  repr,fi  on 
adjoLifte  l'adlion  &  IVfage  on  aura  le  nombre 
de  neuf.  Doncques  la  compofition  comprend 
fous  foy  &  la  fubftance ,  &  la  température ,  Se 
la  conformation  de  la  partie;  &  derechef  la 
conformarion  comprend  fous  foy  la  figure, 
la  magnitude,  le  nombre  &  la  fituation  :  mais 
expliquons  toutes  ces  chofes  plus  particuliè- 
rement. 

.  La  compofition  comprend  la  fubftance  ,  la  ^*  ^"^' 
temperaiiue,  &  la  conformation.  La  fubftance 
eft  le  domicile  ift  quelque  faculté  certaine  & 
déterminée,  &  eft  particulière  à  chaque  partiej 
c'eft  par  icclle  que  la  partie  diffère  de  la  partie, 
&  qu'elle  eft  dicte  olfeufe,  membraneu{e,ner- 
veufe,  charncufe,  glandukufe ,  ou  mouelleufe. 
Or  la  partie  a  cette  fubftance  &  de  la  forme  & 
de  fa  matière  jointes  enfemble,&  eft  reconnue 
par  les  qualitez  fécondes  ,  comme  par  la  dure- 
té, mollefle  épaifreur,tenureté,  raricé,  denfité, 
couleur  &faueur. 

La  température  accompagne  la  fubftance  de  ^''^^'^ 
Ja  partie  iimiiaire  ,cftant  comme  la  forme  d  i-  te. 
celles  ,  par  laquelle  elle  fait  fon  adion  qui  eft; 
la  nutrition.  C'eft  à  raifon  de  cette  tempéra- 
ture que  la  partie  eft  dite  chaude ,  froide,  Çti-- 
che ,  ou  humide ,  non  point  fimplement  :  mais 
en  faifant  comparaifon  d'icclle  auec  le  médium 
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du  genre,qui  eft  la  peau.  La  température  chau- 
de &  fïoide  fe  reconnoilTanc  plus  par  larai- 
fon  que  par  les  rens>  car  aux  corps  viuans  il  n'y 
a  rien  qui  foit  a6luellement  froid,   &  Tatrou- 
chcmcnc  iuge  coiues  les  parties  cftre  ciiaudes,' 
à  raifon  qu'elles  lont  remplies  de  chaleurs  ,  & 
d'efprits.    U  faut  donc   marier  la  raifon  auec 
l'actouchemenc  pour  examiner  i'eiîence  ,   la 
compoficion,  les  adioas  ik  les  effets  de  la  par- 
tie ,  auant  que  de  prononcer  ou  définir  fi  el- 
le eft  chaude  ,  ou  froide    Mais  le  tempera- 
cnenc  humide  ,  &  le  (^z  fe  iugent  par  le  tadfc  , 
d'autant  que  lesparcies  dures  lont  feiches  ;  & 
les  molles  humides: &  ce  d'autant  plus  feiches, 
ou  plus  humides  qu'elles  font  ou  plus  dures  » 
ou  plus  molles.  Mais  y  ayant  de   trois  fortes 
de  dureté  >  rvnequiproccdt.de  feichereiïè,  à 
raifon  que  la  terre  domine  par  delFus  Teaurl'au- 
trc  qui   fe  fait  par  tenfion  comme  au  phleg- 
mon ,  &  aux  hidropiques  à  raifon  des  eaux  i 
tenips.     ^^s  vcnts  ,  &  des  humeurs  qui  font  diftenfion 
à  la  peau  ,  &  la  troifiémequi  fe  fait  par  con- 
crétion comme  en  la  glace.  Nous  entendons 
icy  par  les  partie-,  dures ,  celles  qui  font  telles 
par  feicherefïc,  à  raifon  que  la  terre  domine  en 
leur  compofirion.    Et  par  les  molles  ,  celles 
qui  font   humides    dVnc   humidité  naturelle 
comme  aux  corps  bien  fams.    Comme  ainfi 
foit  donc  que  le  froid  aux  corps  viuans ,  ne 
puific  iamais  elUe  fi  grand,  qu'il  puifi'e  conge- 
ler quelque  partie ,  comme  il  fait  la  glace  :  ny 
lâchaient  auiïi  auoirtantde  puiflance qu'el- 
le lapuilFe  liquéfier  pour  la  tendre  molle,com- 

mc 
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lïie  le  feufaic  la  cire  :  nous  concluons  ,  que  les 
parties  que  le  r.idb  trouue  dures  aux  corps  vi- 
uans>ront  feichcs:&ceUts  qu'il  y  trouue  mol- 
les ,  fout  humides. 

La  conformation,  qui  n'cft  rien  autre  chofe    La  coa- 
qu'vne  propoficion  bc  naturelleconftuurion  de  ^^^J^^ 
la  partie,  git  en  la  figure  ,  en  la  magnitu  .:,  au 
nombre,  &  enla  fituation.  Parla   figure,  la  Lafigu- 
partie  eft  dire  ronde,  longue,  quarréej  elle  eft  '^^• 
dite  auoir  vne  ou  plufieurs  faces,  auoir  des  ca- 
uitez  grandes,  petites,  médiocres;  auoir  des 
méats  &  pertuits  ,  ou  n'en  auoir  point.  Par  la   ^^  "V** 

7         1  ni-  I  gnitude^ 

magnitude ,  la  partie  eit  due  grande  ,  moyen-  Le  nom- 

ne  ,  ou  petite.  Par  le  nombre  elle  eft  dite  eftre  ^f^-  ^* 
•  1    r  /-»  Air         •       ncuacioa 

OU  vnique  ,  ou  plulicurs.  Quant  à  la  iituanon 

qu'on  appelle  aulïï  connexion  ,  ou  commu- 
nion ,ellc  fc  fait  en  quatre  manières  :  Premiè- 
rement ,  quand  les  parties  font  jointes  &  at- 
tachées les  vnes  aux  autres  par  le  moyen  des 
membrapes,  &  des  ligaments.  Secondement, 
quand  vne  partie  eft  fufpenduc à  vue  autre: 
ainfi  le  foye  eft  die  auoir  connexion  auccJe 
diaphragme  ,  parce  qu'il  eft  fuipendu  &  atta- 
che à  iceluy,  par  le  moyen  d'vn  fort  ligament, 
nommé  fuipenfoire.  Troifiémement  ,  quand 
vne  partie  eft  oppofée  &  couche'e  furvn  au- 
tre. Et  quatrièmement ,  quand  vne  partie  eft 
faite  pour  lafcureté  ,  &  la  dcfenfe  de  quelque 

►  autre  membre. 

:'  le  ne  parle  point  de  l'origine  des  parties, de 
laquelle  on  fait  fouuent  mention  en  TAnato- 
mie,  d'autant  quec'eft  vne  abfurdité,de  penfer 
qu'vne  partie  n  ai  lie  de  l'autre,  veu  qu'elles 

fonc 
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lonc  toutes  engend.écs  enfemblemenr  en  la 
niutricc  de  la  fcmence  &  du  fang:  &  ne  faut  pas 
peiuer  ,  parce  que  le  coude  cft  attaché  au  bras, 
qLic  le  woude  pour  cela  naille  du  bras  :  ains  il 
fout  raporter  ce  que  Ton  dit  de  l'origine  &  naif- 
lance  d'vne  paitit  à  la  connexion,telleraent  que 
nailtre  ou  prendre  Ion  origine  de  quelque  par- 
rie,ô(:  cftre  adhérente  &  iointe  à  icellcjfoit  vne 
mcfme  chofe. 

Ayant  confideré  la  compofition  de  la  partie, 
il  faut  en  après  examiner  fon  adtion,  qui  eft  la 
on  de  la  compofîcion  ;  car  ce  qu'vne  partie  a  & 
la  fubftance,  6i  la  température  &  la  conforma- 
tion tellejc'eft  pour  l'amour  de  l'acStion:  ainfi  la 
fubftance  du  cœur  eft  folide,  fibreufe,&char- 
neufe,  parce  qu'il  cft  le  fiegede  lafaculcé  vita- 
le,qui  requeroit  vn  organefort  &  puiflant  polir 
refifter  aux  efForts^ôc  aux  iniuresrfa  temperatu. 
reeft  chaude  &  humide, parcequ'tftant  labouii. 
que  ôc  la  forge  où  l'efprit  vical  &  le  fang  arte- 
rieux  font  engendrez  ,il  falloir  qu'il  fut  orné 
d'vn  tel  temperammcnt  pour  en  promouuoir  & 
hafter  l'élaboration. Et  pour  le  regard  de  fa  con» 
formation  ,  il  eft  de  figure  ronde  &  longuette, 
&  percée  de  deux  ventricules.il  cft  rond,afin  de 
contenir  dauantage  ,  longue  pour  attirer  plus 
puiirammér,&  percée  de  deux  ventricules,pour 
en  rvn,à  fçauoir  au  dextrc, préparer  le  fang  ma- 
tière future  de  l'efprit  vital:  &  en  l'autre  à  fça- 
uoir  au  fei^cftre  ,  luy  donner  le  caradtere  Ôc  la 
t'cit.  forme.Au  refte  Galien  définit  l'a6lion  vn  mou- 
uemenc  effedlif  ou  vif,  oa  bien  vn  mouuemenc 
des  parties  agiilTantce ,  &  cft  contraire  à  l'affe- 

<^ion 
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6tion,on  paffion,qui  eft  va  raouuemenr  i.-,.':^ 
ou  vn  mouuemem  des  parties  psci»  ^  •  p,, 
exeinple,lepoi)X  &  bactemenc naturel  ci.,  vt:^.  ^ 
eft  vne  adion  &  vti  mouuemenc  actifdu  ca  n, 
ôc  fe  fait  par  la  force  &  la  faculté  da  cœur:majs 
la  palpitation  eft  vne  p.iûion  ,  ou  vu  moiiuc- 
meiît  paffif,par  lequel  lecœurfoufFre  &  pâtit. 
&  eft  fait  par  vne  caufe  motdifique. 

L'adioneft  ou  commune  ,  ou  propre  :  l'2-.^jç_^°'^" 
«Slion  commune  (qui  eH:  auffi.  diteadion  fimi-, forces, 
laire  )  eft  celle  qui  eft  commune  à  toutes  ks 
parties  du  corps  ,  à  Tçauoir,  la  nutrition  ,  d'au- 
tant que  toutes  les  parties  qui  viuenc,fe  nour- 
riftlnt  necefTaircment  veuque  là  vie  fe  a^finiL 
paj:  la  nutrition.  L'adion  propre  eft  celle,  qui 
eft  faite  par  vn  organe  particulier,  6c  eft  appel- 
lée  adlion  organique,comme  la  veiie  eft  l'adtion 
de  l'œil ,  «Se  l'empoigner  l'adioii  de  la  main, 
L*a6tion  cômune  Se  fimilaire  fcfait  par  la  feule 
température  de  la  partie,&  fe  fait  entièrement 
&  parfaitement  par  chaqu?  particule  de  la  par- 
1  tie,  d'autant  que  la  momdre  parcelle  de  la  par- 
tie fimilaire  a  la  mefmefoime  &c  température 
que  la  partie  fimilaire  toute  entière  :  mais  l'a- 
élion  organique  &c  propre  n'cft  point  faite  en- 
tière ny  parfaite ,  (inon  pat  l'organe  tout  en- 
tier. 

L'vfage  des  parties  eft  double,  l'vn  vient  ^'^'^-'S^ 
&  procède  de  l'attion ,  c'eû  à  dire,  il  fuit 
après  l'adlion  faite:  comme  de  l'ââ:  on  de  voir, 
l'homme  tire  cet  vfage,  c'cft  qu'il  fuir  ce  qui 
eft  nuillble ,  &  pourfuit  ce  qui  eft  profitable. 
L'autre  yfagc  deuance  ôc  précède  l'adion ,  & 
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n'eft  rien  autre  cho(e  iînon  vue  certaine  apti- 

tudeà  aeir.  Au  refte  l'acStion  diffère  de  rvfacre, 

Bii  quoy  ^  I'    n  ■  /T  ^ 

«iifFeredc  •  femieremenc  ,  en  ce  que  J  adtion  elt  vn  mou- 
raâion.  iiement  adlif  de  la  partie ,  &  Tvlage  eft  feule- 
ment vne  aptitude  à  agir.  Secondement,  en 
ce  que  Tadion  gifl:  en  l'opération  feulement, & 
l'vfageeft  mefme  en  la  partie  ,  quand  elle  fe  re- 
pore.Tioifiémement,enceqaeraâ:ionn''appar-. 
tient  qu'à  la  feule  partie  principale  de  l'organe, 
&  i'vfage  conuient  à  toutes  les  autres.  Qua- 
trièmement &  finalement ,  en  ce  que  plufieurs 
pariies  n'onr  d*a6tion  comme  le  poil,  &  les  on- 
gles ,  lefqueilcs  ne  laiiîènt  pomt  d'auoir  leurs 
vfages.  Voilà  fommairement  touchant  lescho- 
fes  que  l'Anatomie  doit  confidereren  chaque 
partie. 


Fin  dft  premier  Liure. 
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Rcprefente  l'Hlftoire  des  Os. 


L<t  Définition  d^Os, 

Chapitre    I. 

SteologiejOu  fcelece  font  deux 
dictions    Giccqucs    qui     fignifienc  :  ofteolo 
La  première  ,  difcours  ou  irairé  des  PV"" 

c     I     J     '  •     r  •    L  icclccc. 

os  :  hr  la  dernière  ,  anatomie  Iciche  ,  ou  corps  La  défi 
defïeiché  :  parce  que  pour  baftir  le  fcclete  ,  il  ^!"°"a 
faut  premièrement  nettoyer  tous  les  os ,  &:  les  doublç. 
dedeicher  ,  puis  les  r'alfembler  &  rejoindre  ar- 
tificiellement en  vn  corps.  Riolan  commence 
l'afteologie  par  la  définition  d'osjaquelle  il  die 
eftte  double  j  l'viie  qui  explique  U  fignification 

de 
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du  nom  ,  &  l'autre  qui  déclare  rc-flTence  de  la 
chofe.  Mais  delailFant  la  recherche  dé  l'ecymo- 
logieaux  Grammairiens,  expliquons  Ton  eiTen- 
ce  par  fa  définition, 
nitiondê     Galien  défiait  i'os  la  partie  du  corps  la  plus 
Gaiien     dure,  la  plus  feiche  &  la  plus  terteftre.  Fallope 
blâmée,  veurquece  Toit  vneredite,parcequecequi  eft 
tjuê.        terreltre  elt  aulli  très  lec,comme  la  terre  cft  la 
plus  feiche  des  Elemens.Syluius  &  DuLaurens 
excufent  Galien  ,  &  difent  qu'il  ajoufte  le  tnoc 
Terrcftre,  pour  rendre  la  définition  plus  claire, 
&  que  c'eft,comme  s'il  difoitj'os  cft  dur, parce 
Vnecho-  qu'il  cft  fec,&  fcc  parcc  qu'il  eft  terreftre.Rio- 
dke^dure  '^"  foullicntjqu'elle  eft  bonne,  &  que  la  chofe 
en  trois  eft  fort  bien  déclarée  par  la  forme.Or  la  forme 
marne,    jg  |.Q5  ç^^^^  Galien,  c'eft  la  dureté:  &  d'autant 
quVne  chofe  peut  eftredure  en  trois  manières, 
ou  par  concrétion,  comme  la  glace,ou  par  ten- 
fion  corne  vn  tambour,ou  par  fécherefTe  com- 
me le  boisià  cette  caufe  il  ajoufte  à  la  dureté  de 
fos  la  fechereife  ,  pour  la  diftinguer  d'auecles 
autres  fortes  de  duretéjjoint  que  ce  qui  eft  très* 
dur  &  très  fec,eft  aufli  teircftre.Iladonc  voulu 
comprendre  les  deux  mots  premiers  par  ledep*» 
ni£r,afin  de  montrer  pourquoy  l'os  eft  très  dur 
obje-  &  tresfec.Q^ue  fî  quclqu'vnobjcdlcque  latem, 
ûion>      peracurc  eft  Ja  forme  des  parties  fimilaires,  & 
partant  qu'il  failloit  définir  l'os  par  fon  tempé- 
rament froid  &  fec*  pluftoftquc  par  la  dureté, 
qui  eft  vn  accident ,  qui  procède  du  tempera- 
Répon-  nient, Riolan  rcpond,que  Galien  baillant  cette 
f«-         définition  aux  ieanes  eftudians  en  l'Anatomie, 
8*eft  eftudic  de  la  leur  propofer  la  plus  claire 

quil 
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qu'ils  luy  feroît  poffible.Ot  ce  qui  Ce  touche  & 
qui  fe  void  ,  comme  la  dureté ,  eft  plus  aifé  à 
comprendre  ,  que  ce  qui  feconnoit  feulement 
par  la  raifan,  comme  eft  la  température, 

Du  Laurens  le  définit  p'us  cxademenc ,  vne  Çcfi"»  - 
I  partie  fimilaire  ;  la  plus  froide  &  la  feiche  du^^g^j^c^," 
,  corps, engendrée  par  la  faculté  formatrice  à  l'ai-  i-  >•  c*- 
s  de  d'vne  grande  chaleur  ,  de  la  portion  plus 
graffe  &  plus  terreftre  de  la  fcmenee  ,  pour  fer- 
uir  de  fondeméfii  à  tout  le  corps  ,  &  luy  don- 
ner la  re6titude,&  la  figure.Et  d'autant  que  ccU 
ie  définition  comprend  toutes  les  caufes  des  os> 
afin  de  la  rendre  plus  intelligible ,  nous  en  ei- 
f>liquérons  toutes  les  parcelles  l'vnc  après i'au* 
tre  brièvement. 


De  la  forme  de  l'Os. 
Chai».    IL 

POur  auoir  vne  connoi (Tance  parfaite  de  ÎOJs, 
il  eft  neceflairc  d'examiner  toutes  les  oaufes 
qui  concourent  à  la  génération  d'icelày  ,  caf 
alors  nous  penfoos  connoiftre  quelque  chofc, 
quand  nous  la  connoiflbns  par  toutes  Tes  caa- 
fes.  Or  pour  fuiure  les  parties  de  noftre  défini- 
tion, nous  commencerons  par  la  formelle. 

La  formelle  de  los  eft  double  ,  elTcntielle  §c 
1  accidentelle  :  l*e(ïentielle  eft,  ce  qui  donne  Te-    ^'  ^°«^ 
ftre  à  los,laquclle  félon  Ariftote,  eft  l'ame.d'au-  ïJs'^\k 
tant  que  la  forme  du  tout  &  d'vne  partie  n'eft  o"  chen- 
il qu'vne  mefme  forme  3  autrement  vu  corps  au-  ''^^^^' 
toit  pluficurs  formç5:Qr  c'eft  l'ama  saifonnablc. 
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qui  eft  la  forme  du  corps  humain  ,  cette  cauFc 
comme  vn  homme  mort  n'cft  point  dit  hom- 
me,finon  par  homonymie  ;  ainfi  Tes  dVn  cada- 
vre ne  doic  point  eftre  dit  os,  finon  par  equiuo- 
cation,  d'autant  qu'il  n'a  plusl'ame  ,  qui  eftoit 
ia  forme  quand  il  eftoit  viuant',  &  qu'il  n'a  plus 
d'vfagc  :  mais  d' autant  que  cette  difpute  eft  ob- 
fcure  &  totalement  philofophique,  nous  nous 
contenterons  de  rechercher  icy  avec  les  Méde- 
cins la  forme  de  l'os,  qui  eft  euidente  ,  Ôc  qui  fe 
Les  Me.  pg^jj  reconnoiftre  au  fens.  Les  Médecins  met- 
'      tent  la  température  pour  h  forme  des  parties 
la  tem-  finiilaires  i  c'cft  ponrquoy  ils  ne  reconnoilTenc    11 
peratu  -  point  d'autre  forme  en  l'os  que  le  tcmperam- 
re  par    ment  froid  &  fec  ,  ou  bien  la  dureté,  la  pefan- 
e^'^^ft  ^^^^  >  ^  ^^  blancheur  ,  qualitez  qui  fuivent  ce 
froid,     ceraperamment.  Or  l'os  eft  froid  parce  que  U 
chaleur  ayant  en  fa  génération  épuifé  l'humi- 
dité, elle  s'évanouît  à  foute  de  nourriture  :  il  eft 
fec  ,  parce  que  l'humidité  grafTe  qui  eftoit  en  la 
femence  a  elle  confomméeiil  eft  dur,  parce  qu'il 
Sec.dui  eft  Cec  ;  il  eft  pcfant  parce  qu'il  eft  terrcftre  ;  & 
Pj  ^"  '    blanc  parce  que  c'cft  une  partie  fpermatique. 
Ou  a'c-      La  forme  accidentelle  de  los  eft  diuerfc,fclon 
ciden  -  les  diuerfes  figures  d'iceluy  ,  àfçavoir  ,  ronde, 

tc'le.      quarrée,  trianeulaire,  &c. 

La  eau-  '^ 

(c    effi- , ^ r 

des  os  ^'  ^^  caufe  efficiente  de  l'Os. 

eftdou- 
blç,pii- 
mitire 


Chap.    III. 


&rubal-  f    ^  ^^^^^  efficiente  de  i'os  peut  pareillement 
cerne.     i«i eftre  affignéc  double,l'vnc  premieie  &  l'au- 
tre 
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trc  fubalterne  :  la  primitiue,  c'cft  la  faculté  for- 
matrice,laquelle  fe  ferc  de  la  chaleur  naturelle, 
&  des  efpritSjCaufcs  fubalternespar  la  généra- 
tion des  os,  aufli  bien  que  fcs  autres  parties. 
iDencques  la  chaleur  ayant  confommé  l'humi- 
dité &  la  graille  de  lafemence  ,  elle  la  deirciche 
&  la  durcit  en  l'os  :  &  c'eft  ce  qu'Hipocrateen. 
feigne  en  ces  mots:  Les  os  condensez  &  épaiflis 
î  par  la  chaleur  s'endurcilTent  &  deiîèchent.Mais 
quelqu'un  demandera, fi  la  chaleur  naturelle  qui  Jj  ' 
eft  tempérée  &  bénigne  ,  cft  la  caufe  efficiente 
àts  osjcomment  eft- ce  que  Gaiieu  ditapnrj  Hi- 
pocratc,  que  les  os  font  engendrez  par  torrefa* 
fâdion  ôc  aduftion  :  On  répond,  que  la  chaleuç 
naturelle  qui  ellen  la  femencceft  véritablement  Répon- 
lemperée  i  mais  à  raifon  de  la  longue  demeure  ^c. 
qu'elle  fait  en  vne  matière  denfe  pour  amener 
Vos  à  vne  parfaite  feichcrelfe  &  dureté,  qu'elle 
produit  les  mefraes  effets  qu'une  chaleur  tres- 
intenfe&  très-grande,  tellement  qu'elle  femblc 
brû'er  :  &  ainfi  en  cpuifant  l'humidité  grailTeu- 
fe,  elle  épaiffit  &  condenfe  la  femcnce  :  en  telle 
forte  ,  qu'elle  la  change  en  une  fubftance  très- 
dure  ôc  tres-feiche,  qu'on  nomme  os. 


De  la  matière  des  Os. 

la  ma- 
C  H  A  p.    IV.  tietc 

des    os 

LA  caufe  matérielle  des  os  peut  auffi  eftre  eft  dou- 
confiderée  double,  l'une  de  leur  génération  ble.l'v- 
Ôc  Vautre  de  leur  nutrition  :  celle  de  laquelle  ils  ^^^^f\ 
font  engendrez,  c'eft  la  fcmence,  laquelle  enco-  ncut^ô 
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te  qu'aux  fens  e!le  apparoifTe  fîmilaire,ellc coBi' 
tienc  toutesfois  en  foy  de  fubftances  diuerfes; 
l'vne  plus  humide,plus  aëre's  &  plusfiabtile,& 
l'aucreplus  tericftre^plusfeiche  3c  plusgroffiei 
Oue-  ^^  »  ^'^^  ^^  cecte  derniere,dont  ils  font  engen- 
ftion,     drez.  Mais  on  demande  ,  fcauoir  (i  lafemence 
matières  de  os  a  en  foy  quelque  matière  grafle? 
Solu-   j^jqIji^  répond, qu'il  faut  confidcrer  ToSjOU  co- 
rne il  fe  faitjOU  comme  il  cft  fait.  Si  on  le  con-^ 
fîdere  comme  il  fe  fair,il  ne  peut  eftre  fait  tres- 
Wur  d'vne  portion  de  femence  grofïisre  &  ter- 
reftre,  finon  qu'il  y  ait  quelque  matière  gra(îe 
parmy  qui  la  rende  plus  ferme,  plus  compacte 
6c  plusdenfeimais  fi  onleconfideredéjafait,on 
rrouuera  que  fafubftance  eft  du  tout  exempte 
,.         de  grailTe,  parce  qu'en  la  génération  d'iceluy  el- 
dc  leur  ^^  *  ^^'^  épuifée  par  la  chaleut.La  matière  dont* 
nutri-     Tos  fe  nourrit,cft  double, l'vne  éloignée  &  i'au-^ 
non,      tre  prochaine.La  matière  éloignée  eft  la  partie 
*'"!_  ^"  la  plus  groffiere  &  terreftre  du  fang:la  prochai- 
double   "^ c'^ft  ^^  moiielle  au  vn  fuc  moueileux  conte- 
nu dans  la  cauité  des  os ,  ou  manifeftes  ou  oc- 
culiîestce  qui  fe  vérifie  par  le  témoignage  d'Hi- 
,  pocrate  quand  il  àïijMedulU  ojfium  alirnentumy 

la  moiielle  e(l  la  nourriture  des  os. 


De  la  catffe  finale  des  Os. 

Cahp.  V. 

r^fi^^""  F  A  caufe  finale  des  os  ,  que  Galien  appelle 
dcs"^os  *->^'^g^(car  d'aétion  commune  Ôcofficialeils 
efl:  dou.  *^  c"  fofit  poinr)eft  double,  générale  &  particu- 
ble.  lierej 
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liere  j  la  generale,c'eft  de  donner  la  fermeté, la  Gênera. 

reâ:itudc,&la  figure  à  roue  le  corps. La  ferme-  '^-f^Q"- 

'  >«i    r  II  o      •    '^cr      la 

te,parce  qu  fls  lonc  comme  les  colomnes  &  pi-  fermeté 

liers  qui  affermi (Tenctouc  Icbaftiment:lare6ti-  larcfti- 

tude,parceque  fansiceuxl'faomme  ne  Ce  pour-  tude. 

roit  tenir  dro»6t,ains  il  ramperoit  contre  terre, 

comme  font  les  ferpens:&  la  figure,parcc  que     ^  ^ 

la  hauteur  du  corps,  &  la  borne  de  l'accroilTe-  Durs,& 

ment  dcpenden'c  d'iceux.  Or  pour  faire  ces  fer-  folidcs, 

uices  il  fâloit  qu'ils  fuirent  durs,foiides  &  fans  ^'  f^"s 

fentimcnt:  durs  &  folides, parce  qu'ils  feruent       *' 

t.  «      I      wr  '^      ^,  r        r       •  ment, 

d  apuy  &  de  derence  au  corps:&lans  lentiment, 
de  peut  que  l'homme  en  trauai liane  ne  fût  en 
continuelles  douleurs.  Au  refte  les  os  ne  font 
point  priuez  de  fentiment,  parce  qu'ils  font 
durs  de  terreftres  ,*  autrement  les  durs  ne  fenti- 
roient  point,  mais  pource  qu'ils  n'ont  point  de 
nerfs  répandus  dans  leur  fubftance:  Quant  aux  .  f.^'' 
vlages  particuliers,!!  en  fera  parle  en  1  hiftoire  j^^ 
particulière  de  chacun  d'iceux. 


Les  marques  de  la  bojtne  &  naturelle 
diffojftion  des  Os. 

C  H  A  P  .     IV. 

LEs  marques  de  la  bonne  &  naturelle  difpo-  ^^^^ 
fition  de  l'os  font :i. Qu'il  foir  dur,afind'a  • 
puyer  &  affermir  le  corps,&:  comme  vnâ:ueux 
ôcgraJlFeuxen  fa  faperficie  ,  afin  qu'il  fe  men- 
ue plus  facilement,  z.  Qujil  foit  blanc  ,  parce 
que  c'eft  v  ne  partie  fpermaciquc  déclinant  tou- 
tesfois  à  la  rougeur:à  raifon  qu'il  fe  nourrit  du 

D    j  fang 
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fang.j.  Qj]*!!  Toît  priué  de  fentimenr,  pour  gar- 
der qiul  ne  foie  en  perpétuelles  douleurs.  4, 
Qu'il  foie  caue ,  ou  au-moins  percé  comme  vne 
éponge,  pourcoïitenir  de  la  molielle  ,  ou  vn  fuc 
médullaire  pour  fa  nourriture.  5. Qu'il  foit  en- 
duit de  cartilages  par  fes  exiremicez  pour  ren- 
dre le  mouuement  plus  libre  &  plus  f.icile  :  & 
reueftu  par  tout  du  periofte  afin  d'cftre  partici- 
t^es  P^"^  ^^  (encimenr.  6,  Qu'il  foit  bien  figuré  ,  & 
Cgnes.  '\^^  ^o'f  continu  &  égal  en  fa  fubftance.  A  cet- 
te caufe  s'il  eft  aride  &  fcc,il  dénote  quelque  in- 
temperature  \  s'il  efl;  trop  blanc  ,  le  défaut  de 
chaleur  :  s'il  eft  trop  rouge, l'irfiâmationjs'il  ell 
trop  noir, la  carie  &  la  mortification;  s'il  a  fen- 
timent,il  cache  quelque  vice  en  fa  fubftances'il 
eft  folide  &  fans  cauitez  ,  il  rend  le  corps  trop 
pefant,&  ne  peut  contenir  la  moiielle  :  s'iln'eft 
point  induit  de  cartilages,  ny  reueftu  du  perio- 
fte, il  fe  meut  plus  difficilement,  &  eft  priué  de 
toutfentiment  :  bref,  s'il  eft  mal  figuré  ,  &  s'il 
foiiffre  en  fa  fubftance  fci(rure,fra6lure,carie,in* 
égalité,  ot»  quelque  autre  foluiion  de  continui- 
té ce  font  /îgnes  qu'il  n'eft  point  difpofé  natu- 
rellement. 


contrai, 
res.  Les 


Des  Àijfertnces  des  Os. 
Chaî».    VII. 


diffc-  X  Es  principales  différences  des  os  fe  tirent , 
rences  JLide  leur  dureté,  magnitude  ,  figure,  cauicé, 
desosfc  fituation  ,  mouuement,  fentiment ,  &  ordre  de 
prcnnct  jg^j.  génération.  De  la  dureté,  les  vns  font  ttes- 
dureté  ^^^^  comme  \t^  05  petreux  &  les  dents  :  les  au- 
tres 
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très  font  fnols,comme  l'os  ethmoïde  &:  les  epi- 
phyfes  :  &  les  autres  moyens  en  dureté  bi  en 
moUcire  comme  les  autres. 

De  la  quantité,  les  os  font  grands,pctits,me-    De  la 
diocres.  Et  d'autant  que  la  quantité  a  trois  di-  SU"*""" 
menfions,  la  longueur,la  largeur, &:  l'épaideur  :    ^" 
d'icelle  nous  tirons  trois  différences,  car  des  os 
hs  vns  font  longs,  comme  le  Fémur:  &  les  au- 
tres cours,comme  ceux  des  doigts  î  les  \ns  font 
iargesjcomme  Tomopiate:  &  les  autres  eftroits, 
comme  ceux  da  carpe  :  les  vns  font  épais, com- 
me l'os  facrum  :  &  les  autres  tenutes  &  minces» 
comme  l'os  fquammeux. 

De  la  figure,  les  os  font  dits,ronds,comme  la  î^c  la 
rotule  ;quarrez,commc  les  pariétaux:  triangu-  "gui^- 
laires,comme  l'os  occipital:  l'vn  relfemble  à  vn 
martcaujà  vne  enclume,  à  vn  cftrieu,à  vn  cube, 
à  vn  batteau,&:c.  A  la  figure  on  raporte  la  caui- 
té.ia  polilTure,  &c  l'âpreté  ;  d'où  on  tire  que  des 
os,  les  vns  font  caues  ,  &  les  autres  folides  :  les 
VDS  polis  &:  les  autres  rudîs.  Les  os  caues  font 
ceux  qui  ontvnecauité  apparente  pour  con- 
tenir  de  la  molielle  :  aux  os  caues  font  oppofez 
les  folides,  defquels  les  vns  font  vrayeméttels, 
&  n'ont  aucuns  pores  qui  foient  apparens:te4s 
font  Fes  trois  odelets  de  l'oreille  ,  ou  bien  ils 
apparoiffent  folides  par  dehors  ,  mais  eftans 
rompus  ils  font  comme  vne  éponge  toujt  po- 
reux, tels  font  les  os  des  vertèbres. 

Par  la  fituation  on  entend  le  fiege  de  l'os  &  fa    De  la 
connexion,  de  là  vient,  que  d'icelle  on  tire  vne  Titua- 
double  différence  :  car  de  la  place  ou  du  fiege  ,ï'°"' 
les  os  font  dits  fiipciieucs  ou  inférieurs ,  aiue- 
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rieursjoupoftericursc&delaconnexion.ilsfoa-i 

dits  auoic  connexion  auec  les  parties  voifines , 

ou  par  les  mufcIes,ou  parles  cartilage$,ou  par 

les  ligaments. 

^^  Du  mouuement ,  il  font  dits  auoir  du  mou- 

jaouuc-  U(g(^^gnf  ou  n'ent  auoir  point  :  ceux  qui  ont  du 

ment.  r  ■  r  ^     I 

mouuemeut ,  lont  ceux  qui  lent  articulez  par 

diarthrofe:&  ceux  qui  n'en  ont  point, ront  ceux 

qui  font  joints  pat  finanhrofe. 
Du  fen-  Du  fentiment,les  vns  en  ont  comme  les  dentsj 
«imenî.  ^  les  autres  n'en  ont  point  comc  le  refte  des  os. 
De  l'or.  De  l'ordre  de  la  génération, il  y  en  a  qui  font 
idrc  de  engendrez  parfaics,  comme  les  ofleleis  de  l'o" 
la  gène-  j.çjj|g  g^  j^^  côtes.Et  d'autres  qui  fe  voycnt  im- 

parraits  a  la  naulance,comrae  les  os  du  crâne. 

Ve  toutes  les  p^rtiei  du  Corps, 
Chap.    VIII. 


o 


N  remarque  aux  os  leurs  parties  &  leurs 
cauitez:lcs  parties  font  trois,la  partie  plus 
grande  &  principale,  la  partie  emincnte  ,  &  la 
partie  ajouftée.  La  première  n'ayant  point  de 
nom  propre,reticnt  le  nom  de  tout  l'os:  la  par- 
tie eminente  cftnommée  apophyfe:  &  la  partie 
la  par  ajouftée  cpiphyfe.  La  partie  plus  grande  & 
tieprin,  prjncipale  eft  ToSjle  premier  engendré, qui  fert 
del'os  de  fondement  aux  autres  qui  eft  la  raifonpour- 
l'epi-      quoy   il  occupe  ordinaiiement  le  milieu,  & 
jphife.     qu'il  eft  plus  dur  que  le  refte. 

A  la  partie  principale  en  eft  fouuent  ajou- 
ftée vue  autre  ,  dite  des  Grecs  epiphyfe,  &  des 
jLaiins  apprendre  i  eommç  fi  la  nature  s'eftant 

ou 
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oublié»  &  ayant  fait  l'os  principal  trop  coure , 
elle  le  vouloir  allonger  par  le  moyen  de  l'epi- 
jphyfe, laquelle  eft adhérante  à  i*  os  principal  par 
fymphyfecartilagineure  ,  &  fe  fepareailémenc 
d'aueciceiuy  par  codtion.Or  cette  fymphylene 
fe  fait  point  par  vne  fupetficie  pleine  t>c  cgale  , 
tuais  par  vne  réciproque  entière  de  teftes  &  de 
cauitez  ,  comme  iî  elle  le  faifoit  pat  ginglyme. 
Au  refte  elle  eft  rare, lâche  &  cartilagineufcaiix 
enfans  iufquesà  trois  &  quatre  ans ,  après  le- 
quel temps  elle  deeenere  en  os,à  taifon  qu'clie    La  m- 
fe  dedeche  ï  mefme  que  la  chaleur  croit  par  le  '"^<^  "^^ 
mouuement  &  le  frayement  des  jointures  en  1^''    ^" 
cheminant. 

Ses  vfages  font  en  grand  nombre.  Premie-  £„  yfa. 
rement ,  pour  feruir  de  couuercle  aux  os  caues  gcs. 
&  rares ,  afin  d'empefcher  que  leur  molielle  ne 
s'épande.  Secondement ,  pour  rendre  leur  ar- 
ticulation plus  ferme  ,  car  repiphyfe  eft  plus 
large  que  l'os  ,  &:  fait  qu'il  porte  de  bouc  & 
d'autre  plus  plainement  j  ain(i  on  tient  les  ba- 
fes  des  piliers  plus  larges.  Troifiémement.ahn 
que  la  fimphyfe  cartilagineufe ,  qui  joint  l'epi- 
phyfe  &  l'os  principal ,  puifTent  fortir  \ts  liga- 
ments qui  accouplent  les  os  ,  ou  qui  forment 
les  tendons  des  mufcles.  Qaatriémementjpour 
conjoindre  comme  de  la  colle  les  os  durs  les 
vns  auec  \cs  autres  ,  car  TepiphyTe  qui  eft  plus 
molle  que  rosjfert  de  moyen  pour  les  joindre. 
Cinquièmement,  pour  arreftcr  lafraiture  & 
empefcher  qu'elle  n'auance  iufques  à  la  jointu- 
re, laquelle  ne  peut  eltre  commodément  at-  , 
icclée,  ny  bandée,  ou  fi  tWt  fe  fait  en  la  jointu- 

e  s 
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re,  qu'elle  s'y  arrefte  ,  ou  elle  Ce  pourra  reiinir 

promptement ,  à  raifon  de  la  rareté  &  lâcheté 

de  fa  fubftance.  Sixièmement ,  pour  préparer 

dans  fa  fubftance  la  nourriture  des  os,  &  rendre 

par  le  moyen  de  fon  humidité  leurs  bouts  plus 

glilTantSj&ieur  mouuemeni  plus  fouple,&plus 

facile. 

L -"ïpo-      L'apophyfc,procez,oueminence  ,  eft  la  par- 

"  ^   '     tie  de  l'os  vray  ,  la  plus  allongée  qui  s'éleue  en 

facyOn  de  bofte  ,ou  de  tefte  hors  &c  pardeflus 

Ses  vfa    la  fuperficie  pleine  &  égale  d'iceluy.  Ses  vfages 

g^s.        font  trois.  Premièrement ,  pour  Tarticulation 

plus  commode  des  os.  Trofiémemcnr ,  pour 

affermir  les  teft:es&  les  infertions  des  mufcles, 

&  des  ligaments.  Quatrièmement,  pour  feruir 

de  défence  aux  vaideaux  ,  &  aux  vifceres. 

Les  différences  d'epiphyfe&  d'apophyfcfc 

prennent  de  leur  figure,&  font  trois  j  à  fçauoir, 

,. -^^^  tefte,col  &  bec  :  car  fi  le  bout  de  l'os  s'éleue  en 

d'e-  vne  bolfe  ronde,  qu'il  foit  epiphyfe  ou  apo- 

piphy-    phyfe,on  le  nomme  tefte  ;  que  fi  d'vn  commcn- 

îc,     &  cernent  greffe  3c  menu  ,  il  s'élargit  peu  à  peu 

^'^?o- ,  comme  vn  col,  on  l'appelle  col  ;  que  s'il  finit  en 

P^  •    pointe,  ou  fait  vne  eminence,  qui  ait  le  bout 

pointu  ,  on  le  nomme  coronne  ,  à  raifon,  qu'il 

reffemble  au  bec  d'vne  corneille. 

Derechef  la  tefte  eft  ou  longue  &  tres-groffe, 
comme  eft  celle  dufcmur^ôc  eft  nommée  abfo- 
lumenr  tefte  j  ou  elle  eft  petite  &  plate,  &  eft 
appellée  condyle.  Le  col  eft  feulement  d'vne 
force,  &:  diffère  de  la  cefte  ,  en  ce  que  la  tefte  eft 
le  plus  fouucnt  epiphyfe  ,  &  le  col  quafi  tou- 
jours apophyfe.Le  coronne  a  plufieurs  différen- 
ces 


Les 
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cesprifesde  U  diuerfiic  de  fa  figure  ,  l'vne  eft 
dite  anchiroïde  ou  anchorale,  parce  qu'elle  leG- 
fembie  àvn  anchrc  :  l'antre  grnphoïde,  ou  rti- 
loide, parce  qu'elle  reffemble  a  vne  rouchejdonc 
ontefcricfur  des  tablettes;  l'autre  coracoïde, 
parce  qu'elle  refTemble  àvn  bec  decorbin.  Ma- 
ftoide, parce  qu'elle  reiremble  au  bout  de  la  ma- 
melle, odontoide,parce  qu'elle  refTemble  à  vne 
dentre;p.noïde,parce  qu'elle  rclTemble  au  noyau 
d'vne  oliue  ,  &C.  On  rapporte  aux  apophyfes  .  ^ 
Icsfourcils,  lèvres,  &  bords  qui  s'éleuent  au  ^.jjj" 
tour  des  boettes  des  os,  afin  de  les  agrandir,  6c 
font  de  deux  fottcsrles  vns  grands  &  profonds, 
nommez  des  Grecs ,  ambonez  ,  &  ophiuez  ,& 
les  autres  plus  bas  &:  plus  plats  nommez,  ituez. 

Quant  aux  fieges  ôc  cauitez  par  iefq«elles  ils     tes 
rcçoiuent  les  teftes  des  autres  os  ;  elles  font  ou  "*^e^^ 

profondes  enuironnées  de  grands  fourcils ,  &  ."  ""i  " 
r  o  j  -^  1^2  des 

font  nommez  gotyles  ,  comme  ed:  celle  de  l'if-  os. 
chion  ,  qui  reçoit  la  reftc  du  R^mur;  ou  bien  el- 
les font  fuperficielles  ,  &  font  nommées  glenes 
ou  glenoïdes.  Au  refte  les  cauitez  &  profon- 
des &  fuperficielles  font  ou  rondes  ,  comme  en 
i'ifchion  y  ou  obliques  comme  en  la  première 
vertèbre  i  ou  doubles  pour  reccuoir  deux  apo- 
phyfes, comme  au  tibia  t<.  aux  doits;  ou  en 
forme  de  polie  &  de  petites  roues  ,  comme  en 
lacauité  de  l'humeur  qui  reçoit  le  coude  &  le 
rayon  j  CKi  finalement  en  forme  de  la  lettre  ca- 
pitale C  ,  comme  la  cauitc  du  coude  qui  r:çoit 
les  apophyfes  de  l'humeur. 
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De  la  compifjition  des  Os  eu  generfil. 

C  H  A  p.    IX. 

Pour-  _  ^  Il  ■    . 

quoy  I  ts  OS  (ont  narurellemenc  joints  &  articu- 
les os  l^lez 'es  vns  auec  les  autres  pour  cinq  vtili- 
fontar-  tez.i.  Pour ladiuerfité desmouueraens.'z. Pour 

ticu  cz  j^  feureté.;.  Poin:  la  tranfoiration  des  vapeurs, 
les   vns  il 

auecles  4  Pou^  la  feparation  des  parties. 5. &  pour  don- 
aurres.    ner  entrée,  ou  iiruë  aux  vaifTcaux. 
Il    faat      En  cefte  articulation  on  rtmarque  des  teftes, 

lemar-  j^^  cauitez,  des  cartilages  ,  vne  humeur  pitui- 
Quer  en  o  i 

leur  ar-  fcufe  &  des  ligsmcnts.Les  tcftes  de  leur  nature 

ticula-    font  quafi  toujours  epipliyfes  ,  qui  par  laps  de 
tioa  des  temps  dégénèrent  en  apophyfes:  par  dedans  cl- 
teues.    jgj  ^Qj^j.  f  ^^£5  ^  comme  rpongieures,&  par  de- 
hors couuertes comme  d'vnc  ccorce  très-dure, 
qui  eft  enduite  dVn  cartilage  poly,  comme  d'v- 
Desça-  j^q  croiitc-   Les  cauitez  reçoiuent  les  reftes  des 
os,  elles  n)nt  auffi  enduites  Se  encroiirées  de 
^^s    cartilages  :  &  leurs  bords  font  quelquesfoi* 
^.?^'     arrrandr.  par  vn  bordjoufourcil  cartilagineux, 
qui  empefche  que  les  os  ne  fortent  ai(émenc 
Vnehu-  (^^  leurs  boctcs.  Elles  font  aulîiabreuées  d'vne 
trlueufe  humeur  vifqueufe  &  comme  olcagineufe ,  qui 
£t  des  rend  le  muuuement  plus  aifé  ,  ôc  plus  foudain, 
î'§2-       Quant  aux  ligamêts  ils  attachent  les  os  enfem- 

T^""'    blc  pour  vendre  l'articulation  plus  afTeurée. 
Aiticu-  *        n     li       •      I     .         1  r  r  ■  1 

lation        Au  refte  l  articulation  des  os  le  tait  générale 

àc  deux  en  deux  maniere$;par  articuiation,ou  par  fym* 

forces.     phyfeLarriculation  eft  vne  naturelle  compofi- 

tion  d'osjcn  laquelle  les  bouts  des  deux  os  s'en- 

trctouchcni,  ôc  eft  de  deux  fortes:  l'vne  i'âche, 

«jui 
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qui  cft  aiiecmoiiuemcnt  manifette,  nommée 

diarthrore,&  l'autre  ferrée jcn  laquelle  le  mou* 

uemem  eft  ou  nul  ou  obfcur, appelle  fynathrQ- 

fe.La  diarthrofc  a  troisefpeces.àfçauoirjCnar-     Diar~> 

thiofe,  arthrodie  &  ginglyme.L'cnarchrofeeft  t^rofc 

vneconiondticn  d'os  auec  mouuemenc  mani-  %  "^'* 

j  ^  clpcccs, 

fefte  ,  en  laquelle  la  boéce  grande  &  profonde    E^^r  - 

reçoit  vne  grollè  &  longue  cefte,côme  en  Tar-  throfc. 
ticulationdu  femurauecrifchion.Arthrodieeft  Arthro- 
vne  conjondlion  d'os  auec  mouuemenc  ma-       * 
nifefte,en  laquelle  la  bocte  fuperfîcielle  reçoit 
Vne  tcfte  plate,côme  en  l'articulation  de  la  mâ- 
choire inférieure  auec  les  os  temporaux. La  gin.  cinpîy 
glyme  eft  vneconjondlion  d'os  auec  mouueméc  me. 
manifefte,en  laquelle  vn  mefme  os  reçoit  &  eft 
receu,&  fe  fait  en  deux  façons,  i .  Quand  vn  os 
a  en  fcm  extrémité  des  cauitez  ,  &  des  apophy- 
fes  ,  &  qu'il  cft  articulé  auec  vn  autre  os ,  qui 
a  pareillement  en  fon  extrémité  des  cauitez  & 
des  apophyfesjtcllement  que  les  cauitez  du  pre« 
mier  reçoiuent  les  apophyfes  du  dernier  :  &  les 
cauitez  du  dernier  reçoiuent  les  apophyfes  du 
premier,  comme  en  l'articulation  du  bras  auec 
le  coude.i. Quand  vn  os  reçoit  par  l'vn  des  Ces 
bouts  ,  &  eft  receu  par  vn  autre  os  par  l'autre    Sinar- 
boutjcommeaux  vertebres,ou  celle  qui  eft  af-  throfe 
Jfife  entre  deux  autres,  reçoit  celle  de  deflus,  &  ^^  • 
cft  receiie  par  celle  deftbus.  cfpeces. 

La  fynarthorfe  a  auffi  trois  efpcces,à  fçauoir    Suture 
future,harmonie,&gomphofe.Lafutureeftvne  qii»  f« 
conjoncftion  d'os  auec  mouuement  obfcur  ou  ^"^'^   ^^ 
nul,  en  laquelle  deux  os  joints  cnfemblefont  njani«- 
comme  vne  coûturc:elle  fe  fait  en  deux  manie-  res. 
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ies>  ou  en  forme  cie  (cics,ou  en  forme  d'ongles. 

La  première  relFemb'e  à  deux  fciesf  jointes  en- 

femble  \  en  telle  forte  que  leurs  dents  encrenc 

réciproquement  dans  les  coches  i'vne  de  l'autre. 

La  deuxième  reprcftnte  la  figure  de  deux  on- 

Har  -  gles,  dont  l'une ell  couchée  dclfus  l'autre.  Har- 

œtjaic,   monie  tft  une  conjonction  d'o«  fans  mouue- 

ment  apparent,  fait  par  ligne  droite,obliquc,ou 

'°!""  circulaire.   La  oomphofe  eft  vne  conjondion 

d  os  (ans  moauruient  apparent  ,  en  laquelle  vn 

os  eft  iiche  dans  vn  autre  os  en  manière  de 

clou  ,  ou  de  cheville  ,  comme  les  dents  dans  les 

deux  mâchoires. 

A  ces  deux  efpeces  d'articulation  Chilien  en 
ajoufte  une  troifie(me,qui  n\  lï  poinc  tout  à  fait 
'  diarthrofe^ny  tout  à  fait  finaithrore,mais  parti- 
cipante de  l'une  &  de  l'autre  ,  qui  eft  la  raifon 
Articu-  pourquoy  il  l'appelle  articulation  neutre  »  ou 
Jation     douteufe,  tTîle  eft  l'articulation  des  os  du  carpe 
douteu-  &  celle  des  os  du  tarfejlefquelles  parce  qu'elles 
font  avec  mouvement  fort  obfcur  peuvent  tftre 
dites  fynarthrofcs  j  &  parce  qu'elles  fefont  par 
des  teftes  &  des  cavitez  diarthrofes. 
phvfe"'     '-^  fymphyfe  eft  vne  naturelle  vnion  d'os, par 
fe  fait    laquelle  les  os  qui  cftoient  deux,  font  rendus 
continus  &  faits  comme  un  os  feu!  :  tellement 
En  deux  ^^g  comme  l'cftence  de  l'articulation  gift  en  la 
f'ns"^    contiguïté  ,  ou  attouchement  de  deux  os  ,  ainfi 
.irioycn,   l'eftcncc  de  la  fymphyfe  confifte  en  la  conti- 
ou  avec  gaifc,&  en  l'vniôn.  La  fymphyfe  fe  fait  en  deux 
^9y^^    manières  ,  fans  moyen   &  auec  moyen  :  fans 
j"*,  ^-    moyen  comme  aux  os  mois  &  fpon^ieux  ,  tels 

de  trois  '  .         .  .    ,      r  r    ^    i    r         n       r 

fortes.    4^^  "^""^  ^^^  epjphyles  aux  ent-âns,lelquelles  le- 

joi 
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joignent  &  Yniflencfans  qu'aucufi  corps  mito- 
yen intervienne  auec  moyen  comme  aux  os  fecs 
&  durs  lefquels  ne  Ce  peuvent  joindre  ,  ny  ynir 
cnfemble  fans  l'intervention  de  quelque  troifié- 
me  corps  qui  les  conjoigne.  Or  ce  corps  moyen 
cft  ou  le  nerf,  ou  le  cartilage ,  ou  la  chair,  d'où 
nailfent  trois  différences  de  fimphyfe  auec  moyc 
nommées  des  Grecs  fyneurofe,  fyncondrofe,  ôc 
fy,(îàrcofe.  La  fyneurofe  fe  fait  par  le  nerf,  c'eft  Syncu- 
à  dire  le  ligament ,  &  fe  voit  en  toute  diarthro-  ^°  ^' 
fe  :  la  fynchondrofe   eft  apparente  aux  os  du  Syoco- 
inenton  ,  &  en  ceux  du  penil,  qui  s'alfemblent  **'^° 
par  le  moyen  du  cartilage  j  la  fyflarcofe  fe  fait  Et  fyf- 
quand  les  chairs,  c'eft  à  dire  mufcles,  attachent  farcofc 
les  os  aux  parties  voifîues  ,  &  eft  manifefté  en 
l'os  hyoïdes  &  aux  omoplates. 

*DiHiJion  ^  brieue  enumeratio?ide  totu  Us  os 
du  corps  humain. 

C  H  A  p.    X. 

NOus  diuifons  le  fcelete  en  trois,en  la  icftc,  lc  fcs- 
au  tronc  ,  &  aux  jointures.   Sous  la  tcftc  •«t«^.^^ 
nous  comprenons  le  crâne  &  la  face.  Le  crâne  P^"'^ 
eft  compoic  de  huid  os  :  de  iîx  propres  ,  &  de  ^^^ 
deux  communs  :  les  propres  font,  l'os  du  front, 
l'os  occipitaljles  deux  pariétaux,  &  les  deux  des 
temples,  dans  lefquels  font  contenus  trois  olle-     , 
leisde  chaque  cofté  nommez  eftrieu,  enclume, 
&  niarteauxrles  deux  communs  fontlefphenoï- 
de,  &  l'ethmoide.    La  face  comprend  les  deux 
mâchoires,  celle  de  haut  eft  compofée  d'onze 
os,  &  celle  de  bas  de  (lcux>  en  chacune  defi^ueU 

les 


A  itrôc. 


îointU' 


Sè  Des  Os. 

les  font  articulées  feize  dents  par  gomphofô 
defquelles  quatre  font  incifoires,  deux  canines, 
&  dix  mollaires. 

Nous  départons  le  tronc  en  l'épine  ^  aux  ce*  ' 
ll:es,&  en  l'os  innominé.  L'épine  a  quatre  par**  , 
lies,  lecoljledos,les  lombes, &  los  facrum.Les 
ve-rtebies  du  col  lont  fept,  celles  du  dos  douze,-  ' 
celles  des  lombes  cinq.  Et  de  l'os  facrum  qna- 
trej'extremitc  duquel  s'appelle  coccyx. Les  cô- 
tes font  douze  de  chaque  coi^é,  fept  vrayes,  ôc 
cinqfaufl'csatirquellesle  fternoneit attaché  pas 
deuantjles  clauicules  par  haut,&les  omoplates 
par  derrière  L'os  innominé  a  trois  parties,  l'i» 
lion,  rifchion,  &  le  pubis. 
Etaux      Rcfte  la  troisième  pattic  f  qu'on  appelle  les 
jointures,  qui  font  deux,  la  iDain  &  le  pied.  La 
tnain  fe  diuife  au  bras  au  coude,&  en  l'extrême 
main.  Le  bras  eftfait  d'vn  osfcul ,  le  coude  de 
deuXjdu  coude, &  du  rayonj  l'extrême  main  fe 
départir  au  carpe,  au  métacarpe,  &  aux  doigts: 
les  os  du  carpe  Ton  hui6t ,  ceux  du  métacarpe 
quatre ,  &c  ceux  des  doigts  quinze  ,  aufquels  il 
faut  ajouter  les  fefamoydes.  Le  pied  fe  diuifè 
en  la  cuj(re,en  la  iambe,  &  en  l'excreme  piedjla 
cuille  efl;  faite  d'vn  os  feul/la  iambe  de  deux, du 
tibia  &  du  peroné.&dc  laroiul^os  quiferttant 
à  la  cuifle  qu'à  la  iambe. L'extrême  pied  à  trois 
parties,  le  pedion,  lemetapedion,  &:les  orteils: 
les  os  du  pedion  font  fept,  ceux  du  metapedion 
cinq,  &  ceux  des  orteils  quatorze  auec  leur  fe- 
famoydes. a  tous  ces  os  il  faut  ajoiàter  l'os  hyoï- 
de, lequel  n*a  point  d'articuiatiô  auecles  autres 
os. Et  de  chacun  de  ces  osparticulietement  de 
par  ordre.  Dâ 
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De  U  tcficy  première  partie  du  fcelete  ,&  première- 
rnerd  des  os  dn  crane-,  &  di  leurs  juturcs. 

Chap.    XL 

PArlatefte  nous  entendons  le  ctane  &  la  fa-   te  cra- 
ce  :  le  crâne  efl:  le  domicile  du  cerveau  ,  &  ncpour- 
pour  cette  caufe  il  a  efté  fait  olfeux,  rare,  épais,  Iji?^ 
&  de  plufieurs  pieces:o(reux  certes  pour  dctfeti-       ^^^.^  ' 
dre  ie  cerveau  des  injures  externes  :  rare  pour  quoy 
élire  plus  léger  ,  &  pour  donner  ilfuc  aux  va-  rare, 
peurs  fuligineufes  :  épais  pour  empefchcr  qu'il  P°"''' 
ne  foit  aitément  faufsé  :  &  de  pîulïeurs  pièces,  ^^^j^  ^ 
pour  garder  que  la  fracture  Q'"vn  osnefecom-  pna:- 
munique  aux  autres  ,  &  pour  placeurs  autres  quoy 
feruices  que  nous  toucherons  en   parlant  des  '^'^P'u- 
futures. Or  combien  que  le  crâne  foit  rare  &  la-      Y'^^ 
che,  fi  eft  ce  que  \ts  deux  tables  ou  fuperficies,     ^es  * 
l'externe  i5c  l'intorne  font  folides,  denfes  &  po-  deux 
lies  ,  pour  garder  qu'elles  n'offencenc  la  dure  tables. 
mère,  &  le  pcricrane  par  leur  inégalité  :  &  fonc 
plus  épaiiîès  aux  hcmmcs  qu'aux  femmes  :  l'ex- 
cerne  eft  aufli  plus  épaidè,  plus  dure,&  plus  po- 
lie que  l'interne  ,  en  laquelle  fe  voyent  des  in- 
égalitcz  comme  des  filions,  puis  font  place  aux 
vaifleaux  qui  fe  traînent  dans  la  dure  mère, de 
laquelle  forcent  quelques  veines  notables ,  qui 
s'mfinuent  enuiron  les  oreilles  dans  vne  fub- 
ilance  fpongieufe,  qui  eft  contenue  entre  deux: 
cette  fubftance  eit  nommée  dyploé,  &  contient     ^  ^ 
pour  la  nourriture  du  crâne  vn  fuc  médullaire  pioé/es 
&  rougeaftre, qu'on  voit  apparemment  refuder  viages. 
quand  on  appliqvic  le  îiépan  fur  U  crâne  d'vQ 

Ê    ■ 
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homme  viiiant  :  elle  empefcheaiiflî  aux  playes 
deiatefte  ,  qti'ellts  ne  penecrenil'os  tout  à  fait 
Aovt  advient  foauentcji.i'vne  des  tabks  foufFre    j 
fradture  tans  <^iie  Tiarre  foit  offenfée.  ] 

La fizn-       La  fîi'ure  naturelle  de  ce  crâne  cft  ronde, Ion- 
rc  (lu     guette,  eflcuée  de  deux  eminences  ,&  applatîe 
^'■'^''^     pu-  les  codvZ  ;  elle  cft  ronde,  pour  la  capacité, 
q„py      la  leureté  &  la  facilité  du  mouuemeni  :  ion- 
rond-,    guette  ,  pour  contenir  le  grand  &  le  petit  cer- 
tô'usr.  ueau  :  elle  a  vne  eminence  au  deuant  ,  à  raifon 
îe,aucc  pes  apophyfes  mammillaircs  :  &  vne  autre  par 
ncînx^    derrière,  pour  la  nailDnce  de  la  medulle  Tpina- 
cmine-   j^  ,  ^^j^  eftauffi  applarie  par  les  coftez;  afin    I 
Ft   ap-  Que  les  os  temporaux  n'empefchcnt  point  les 
plaie,     yeux  de  regarder  vers  les  coftes.  Toutes  les  au- 
par  ies  jres  figures  (  comme  celles  qui  font  exademenc 
coitez.   tcndue's,oupointuëscomme  vn  paindefucte  ,    » 
ou  qui  n'ont  point  d'eminences  )  font  rf  putces   1 
vicieufes  &  contre  nature.  1 

lesc's      Lecraneellcomporé  de  pluficurs  GS,qui  font 

'"  r'^"  feparez  les  vns  des  autres  par  pluiieurs  autres, 
ne  !onc      Vit  ~  r      r     *• 

fcp.-.rcz  defquclies  les  vnes  (ont  propres ,  &  les  autres 

pnr  lu-  communf's.  Les  propresfont  celles  qui  feparenc 
tr.res  |esos  propres  du  crâne  les  vus  d'auec  les  au- 
kiqucl-  ^^^^  .^  g^  j^^  communes  celles  qui  feparent  les  os 
Us  (ont  1*11  -^   u    • 

oupio    propres  du  crâne  d  auec  les  os  de  la  macnoi- 

pies, ou  re  luperieure  ,  &  d'auec  les  os  fphencïdcs  Se 
côcnu  -  ethraoïdes.  Dts  futures  propres,  les  vnes  font 
"^^*  vraycs,  qui  fe  joignent  en  forme  de  fcles,  6^  les 
autres  faulTes  qui  fe  joignent  en  manière  d'é- 
Lcsp;o-  cailles  de  poifTbns,  d'ongles  ou  de  tuilles. 'Les 
près  sot  vraycs  font  ordinairement  tiois.Lapremierecfl: 

*""  ^'"'  nommée  coroi.iale  y  elle  commence  aux  deux 

y-s, 


tem 
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r:emples,&:  monre  tranfuerfalemenr  au  coupeaa 
de  la  ceftc.Lî  féconde  eft  appellée  ragicrale,elle 
s'auance  félon  la  longueur  de  la  cède ,  &  fcpa- 
re  le  cranc  en  parties  dextre  &  fencdrej  en  celle 
fone  ,  qu'elle  s'eftend  quelquefois  aux  enfans, 
paf  deuanc  jufqnes  àla  racinedunez,&  par  der- 
rière jufques  au  trou  de  l'os  occipical.    Latroi- 
ficme  eft  dite  laniïbdoïde  ,  elle  commence  de 
corté&:  d'autre  tout  au  bas  de  l'os  occipital,  Ôc 
s'^iremblanc  en  haut,  elle  fait  un  angle  mouffc. 
La  figure  de  cet  trois  futures  vraycs  relTemble 
à  la  lettre  capitale  H  :  les  futures  faulTes  font  Ou 
nommé-'S  fcammeufesi  ou  écailleufes,  parce  f-^ufTwS. 
qu'elles  s'aflerablenc  en  façon  d'écaillés    de 
poiflbn  ,  ou  de  tailles:  &  temporalles  ,  parce 
qu'elles  circonfcriuenc   &  environnent  les  os 
des  temples.  Doncques  les  futures  propres  du 
crâne  lontcinq,la  coronale,la  fagitale.la  lamb- 
doï  Je ,  &  les  deux  écailleufes.  Les  communes 
font  trois.  La  première,  feparant  l'os  occipital  lcsco- 
du  fphcnoïde  par  vne  ligne  tranfuerfée,s*auan-  munes 
ce  iufqucs  à  lacauité  des  temples>puis  defcend  ^°"5' 
aux  dernières  dents ,  en  s'cltenjant  iufqucsaux  "°^^ 
parties   voifines  du  palais  enuiron  tout   l'os 
fphenoide.    La  féconde  forçant  des  temples  , 
parte  par  trauers  des  deux  orbites  ,  ôc  s'en  va 
rendre  au  milieu  du  nez  fepatant  par  ce  moyen 
l'os  coronal  d'auec  la  mâchoire  fuperieure.  La 
troifiéme  lepare  le  melme  os  coronal  d'auec 

l'osechmoïdes.  ^"V^- 

T         r  j  r  r  ■  ces  des 

Les  vlages  de  ces  lutures  lonc  ou  premiers,ou  {^nurcs 

î    féconds  :  les  premiers  font  deux,  l'vn  pour  fuf-  fonr.ou 

pendre  la  dure  mère,  qui  fepare  le  grand  cer-  pr=- 
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veau  d'auecle  petit,  &  diiiife  le  premier  en  par- 
ties dextre  &  feneftrc  :  l'autre  pour  donner 
*^^  f^;  ifluëaux  vapeurs  fuiigineuus.  Les  fccondaires 
font  plulîeurs.  Premièrement. pour  donner  for- 
tie  aux  filets  de  la  dure  mère ,  qui  engendrent 
le  pericrane.Deuxiermemenr,pour  donner  pnf- 
fagc  auxvailTcaux  qui  arroulentle  teft-.Troific- 
mement ,  pour  cmpefcher  que  la  Fradure  d'vn 
os  ne  fe  communique  fi  facilement  aux  autres. 
Quatriefmement,  pour  lailler  pénétrer  la  vertu 
àt^  médicaments  plus  facilement.  Cinquiefmc- 
ment,  &  pour  rendre  la  capacité  du  crâne  plus 
rpacieufc.  Ccluyqui  délire  fçauoir  comme  elles 
varient  félon  la  variété  des  figures  non  natu- 
relles de  la  tefte  ,  lira  ce  que  Du Laurens  ,  •  & 
Riolan  en  ont  efcrit  en  leurs  Anatomles. 


De  l'Os  coroml. 
C  H  A  p.     X  l  I. 


l  osco 
ronal. 


L'Qi  du  front,  autrement  dit  coronal,  fait  k 
partie  intérieure  du  crâne,  &  la  fuperieure 
de  la  face:  il  paroit  quelquefois  feparéendeux 
par  la  future  lagittale  ,  laquelle  palFant  par  le 
milieu  du  front  entre  les  deux  fourcils ,  fe  ter- 
Sa  figu.  mine  à  la  racine  du  nez.   La  figure  de  cet  os  eft 
re  ,    fa  demi-circulaire,  vnie  Spolie  par  dehors, &  in- 
"^"~  égale  par  dedans,    il  cft:  plus   tenure  que  l'os 
Sesbor.  occipital,  &:  plus  épais  que  les  pariétaux.    Il 
nés.        eft  feparé  des  pariétaux  par  ,'a  future  coronale 
&  des  os  fphenoides,ethmoïdes  ,  &  mâchoire 
fuperieure,  par  !adeuxiefme&  troifiefmecom- 
Dcux     raiines.  On  remarque  en  luy  deux  folfcs  ,   qui 
fofTcr.  font 
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font  la  partie  fuperieure  de  l'orbite  :  deux  trous  i«"0"s> 
an  fieee  des  fouicils  :  deux  foires  internes  qui  l:^^^-  ^* 
contiennent  le  cerveau  &  les  apophyles  mara-  ^^5. 
millaires  ,  &  deux  finuofitez  auprès  des  foar-  i.finuo, 
cils  qui  contiennent  vne  matière  fcmblable  ï  ^"^z. 
de  la  moiielle. 


Des  Os  pariétaux. 

C  H    A    P.       X  I  I  L 

LEs  deux  os  du  deuant  »  ou  du  fommet  de  la  leur  fî- 
tefte  font  nommez  pariétaux:  ils  font  quar-  g"!^e  & 

rez  &  bornez  par  deuant  par  la  future  corona-    °'"^5. 

le, par  derrière  par  la  lambdoide,par  haut  parfia 

fagitrale,  &  par  bas  par  les  écailleufes.  Ces  os  p^j^F 

font  les  plus  rares  &plus  débiles  de  tous  >  &  ce. 

apparoilfent  aux    enfans  nouueaux  nays  par 
I  l'endroic  où  les  futures  coronales  &  fagittales  fe 
i  rencontrent,  (  on  l'appelle  fontenelle)  mois  &  i-a  fon- 
I  comme- membraneux  ,  &  ne  deuiennent  point '^"'^^* 

otfeux  jufqucsà  ceque  Je  cerveau,  qui  en  cet 

endroit  eft  très- humide,  foit  defleiché. 


Des  Otdestemplef. 
Chap.     XIV. 

LEs  os  temporaux  font  bornez  en  haut  par  ^^"'' 
les  futures  écailleufes,  en  bas  &c  en  deuant  :    °'^"^- 
par  la  première  future  commune  ,  &  en  derrie-  Lcur  fi- 
re  par  les  additions  de  la  lambdoïde  :  Ils  font  ^^^.^'  ^ 
Circulaires  &   articulez  auec  les  pariétaux  en  i^tj^f, 

E    3 
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façon  cîe  tuilles,  parce  qu'eftant  très- épais  en 
leur  partie  inférieure,  ils  chargeroienc  trop  le 
cerveau,  s'ils  ne  s'attenuiflbient  en  la  fupencu- 
L'os  re.  La  diuerfité  de  leur  fubftance  fait  qu'on  les 
fquo"  -  cliuife  en  partie  fuperieure  ,  &  en  partie  infe- 
'"^"^'    rieure:la  fuperieure  cft  nommée  os  fquammcux 
ou  écailleuXj  à  raifcn  qu'elle  eft  renure  &  min- 
ce comme  vne  écaille,  &  l'inférieure  os  petreux 
L'ospe-  ou  pierreux,  àcaufequ'elie  reffemble  à  vne  ro- 
ttcux.    che  inégale  &  raboteufe  :  car  on  voit  en  icel'e 
*  ^P°"  quatre  apophyfes ,  d^fquelles  trois  fontextcr- 
f  ^  ^^'  nesj&  la  quatrième  interne  :  de  troiSjla  premiè- 
re efl:  pointue  ,  &  ert  nommée  ftiloi  je  &  gra- 
pho'ide  :  la  deuxième  eft  mouce ,  parce  qu'elle 
relTemble  à  vne  mammelle,eft  nommée  maftio- 
de  oumammillaire:  iatroifiémeeft  large  &  re- 
courbée j  &  fait  vne  portion  du  zigoma.  L'in- 
terne pierreufe  &  inégale,  s'éJeue  au  dedans  de 
la  partie  inférieure  de  l'os  (quammeux  :  cette 
dernière  apophyfe  aux  enfans  eftepiphyfe  ,  & 
eftant  leuée  découure  toute  la  ftruîture  de  l'o- 
X  caui-  rciUe.  Outre  plus  on  voit  en  cet  os  «^cux  caui- 
Kz.       tez  i  l'externe  reçoit  lecondyle  de  la  mâchoire 
inférieure,  &  l'interne  fait  le  conduit  auditoire; 
i  trouj.  ^^  y  ^Qjj  ^^Qj  deux  trous,  dont  l'vn  donne  en- 
trée à  l'artère  carotide  ,  l'autre  ilTuë  au  nerf  de 
la  cinquième  coniugaifon* 


Des  trois  OJfelets  de  l'oreille, 
Chap.    XV. 

A  cauité  entaillée  en  l'os  petreux  eft  fepa- 
»rce  en  quatre  conduits ,  dans  le  deuxième 

def 
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defquels  fe  voyent  deux  feneftres ,  &  trois  of- 
fclecs,  qui  ont  efté  inconnus  aux  anciens,  lef- 
quels  font  nommez  de  leur  figure  ,  Malleolm , 
incH6i&  jiapeti  c'eft  à  dire, marteau,  enclume, 
&  eftrieu.  Ces  olîeîets  font  dc's  la  naiirancc 
auffi  hors  qu'aux  hommes  parfaits  ,  miis  quel- 
que peu  plus  mois,  èc  comme  cartilagineux  en 
leur  mican,  qui  efl  caufe  que  les  enfansn'oyent 
pas   fi  bien. 

Au  marteau  on  remarque  le  manche,  la  tefiie,  l?  mil- 
&  deux  petites  apophyfes.  Le  manche  eft  cou-  Icolus. 
ché  fur  la  membrane  nommée   le  tambour  : 
latefte  cil:  articulée  parginglyme  auec  l'enclu- 
me :  la  plus  longue  des  apophyfes  eft  couchce 
fur  le  tambour,  Ec  la  plus  courte  reçoit  le  muf- 
cle  &  la  corde..  L'enclume  relTemblant  à  vne    .. 
des  dents  mâcheliercs  ,  eïl  articulée  par  fa  par-  f.\^^^^ 
tie  fuperieurc,  qui  eft  la  plus  large  auec  la  tefte 
du  marteau  ,  &  par  rinfericurc  elle  fe  termi- 
ne en  deux  apophyfes  djfFcrentes  ,  en  longueur 
&  grodêur,  la  plus  grolTe  &  la  plus  courte  eft 
attachée  au  tambour.  Et  la  plus  menue  5c  plus 
longue  au  bout  de  i'eftrieu.   Or  l'eftritu  eft  vn  .' 
ofTeiet  triangulaire,  qui  relT'emble  au  delta  ,  le- 
quel eft  troiié  en  fon  milieu  pour  donner  paf- 
fage  à  l\iir  &  au  fon  qui  dbiuent   cftre  pottez 
au  troifiéme  conduit  nomme  labyrinthe.   Par 
i'à  bazc  plus  large  il  ferme  la  feneftre  oualej  & 
par  fa  fommité  pointue  ,  il  reçoit  la  plus  lon- 
gue apophyfe  de  l'enclume.    Ces  oflèlets  font 
attachez  par  le  moyen  d'vfte  corde  très  dcfliée  i^eurar. 
au  tambour, .&  eftant  lancez  pat  l'abord  ,  ^  tirula  - 
entrée  de  l'air,  font  jiigez  feruir  autant  à  ladi^  f'O"  &-' 
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ftinfikion  des  Tons,  comme  font  les  dents  à 
Texplanaticn  de  la  voix. 


De  l'Os  occipital. 
C   H    A   P.  XVI. 

'Os  occipital  efl:  circonfcic  par  î.i  future 
ftance'  -^larnbdoïa'e  :  il  eft  le  plus  Ccc  ,  le  plus  épais, 
&  plus  dur  des  os  du  crâne  ,  pour  la  defFence 
du  quatriefme  venticule ,  &  de  la  medulle  fpi- 
nale.  Il  y  a  vnc  eminencee'paiire  ,  comme  vne 
longue  ligne  en  Ton  milieu,  qui  le  renforcit 
par  i'endrot  où  fe  rencontrent  les  quatre  finus. 
Auxperfonnes  âgées  il  apparoir  vnique,  mais 
aux  enfans  il  eft  fait  de  cinq  pièces  »  afin  que 
d'entre  icelles  puifTent  fo^tir  les  ligaments  car- 
tilagineux, qui  attachent  la  tefte  aux  deux  pre- 
rmeres  vertèbres.    On  remarque  en  luy  cinq 
trous, quatre  finuofitez,&  plufieurs  apophyfes: 
tious      '^  premier,  &  le  plus  grand  des  trous,  &  iceluy 
vnique,   &  celuy  par  lequel  la  medulle  céré- 
brale defcend  dans  le  canal  de  l'cpine.  Il  y  en  a 
deux  qui  donnent  fortieaux  nerfs  de  la  fepciémc 
paire  ,  &  deux  autres  qui  ouurcnt  le  chemin 
aux  veines  ,  &  aux  autres  artères  carotides 
Ses   fi-  ^"'  rnontent  au  cerveau  :  des  quatre  finuofirez, 
nuofîtés  il  y  en  a  deux,  qui  comme  deux  grandes  fofTes 
contiennent  le  cervelet,  &  deux  autres  lon- 
guettes qui  font  latérales  ,  dans  lefquels  feca- 
Serapo-  chent  les  finus  de  la  dure  mcre,  qui  font  offices 
phyfes.  de  vaififeaux.    Des  apophyfes  il  y  en  a  d'inter- 
nes 


L'ture  fécond.  6j 

nés  &  d'externes  ,  de  fupcfieures  &  d'inferieu- 
res;mais  entre  toutesjil  faut  principalement  re- 
marquer les  deux  qùis'infercnc  dans  les  cauitez 
delà  première  vertèbre,  lell^uelles  Gaiien ap- 
pelle coronez. 


De  l'Oyfphenoide. 
C  H  A  P.     X  V  U. 

L'Os  appelle  des  Grecs  rphcnoïde,&  appel-  Sa    fi, 
lé  des  Biibaies  os  bafilaire  ,  parce  qu'il  eft  ruation 
comme  la  baze  de  tout  lecrane:  auxenfans  il  ^     ^^^ 
apparoir  fait  de  quatre  pièces:  &  aux  grandelets  °'^'^"^^' 
îufques  à  douze  ans  de  deux,  lleftlitueen  la  » 
baze  du  crâne»  &fes  fiiiss'eltendent  fi  au  Jargç,  phyfes' 
qu'elles  touchent  quafi  tous  les  os  de  la  tcfte, 
&  delà  mâchoire  fuperieure.    On  remarque  en 
luy  deux  faces ,  ou  tables,  l'vne  interne  &  l'au- 
tre externe,  l'interne  a  des  apophyfes  nommées 
clinoïdes  ,  à   raifon   qu'elles  relTcmbicnt  aux 
pieds  d'vn  lid.  Entre  ces  apophyTes^il  y  a  vne 
efpace  qui  reçoit  la  glande  pituitaire,  lequel  ef- 
paceauec  les  deux  apophyfes  reprefcnte  la  fel- 
led'vn  cheual.  De  la  face  externe  fortcnt  qua- 
tre apophyfes,  defquc  lies  des  deux  qui  font  ca- 
nes en  leur  milieu  ,  font  nommez  pretjgoïdes  , 
parce  qu'elles  reffemblent  à  l'aifled'vne  chau- 
ue-fouf  is ,  oc  c'eft  de  leur  cauité  d'où  fortent  les 

1  mufcles  de  la  mâchoire  inférieure  nommez,  U'  jgj  j^. 
îiîanteiin  ore  :  les  deux  autres  font  plates, &:  s'a-  aicez. 

■  uancent  vers  les  os  des  temples.  Au  deffbus  de 
ia  grande  pituitaire  fe  voyent  dès  cauitez  qui 
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f ^^_  contiennent  la  reths  admirable  d'e  Galien,  ÔC 
plufieurs  trotis  ,  par  lefquels  palTcnc  les  vei- 
nes, les  artères  &c  les  nerfs  qui  fortent  du  crâ- 
ne pour  s'épandre  aux  yeux,  ôc  aux  mufcles 
temporaux. 


D.  l'Os  ct'mnoide, 

c  H  A  P.  X  vrn. 

L'Os  ethmcïlc  finie  ?n  !a  partie  inférieure    1 
du  front  ,eil  à  raifon  de  Tes  parties  diirem-    ] 
blablesnomaiépar  fynecdochc,tanto(tethmoï- 
de>  &  tantoft  fpongoïde.  Ethmoïde,  c'efl:  à  dire 
cribtiforme,  parce  qu'il  eft  percé  obliquement 
comme  vn  crible  de  force  petits  trous:  &  fpon- 
goïde, c'eft  à  dire  fpongieux  ,  à  raifon  qu'il  eft 
l'os      rare  &  lâche  comme  vne  efponge.  Il  a  encore 
fpôgoi-  vne  troifiéme  partie,  qui  eft  cenure,  folide,  & 
•        polie,  laquelle  fait  la  partie  interne  de  l'orbitre. 
L*°'    Falloppe  l'appelle  plana,  c'eft  à  dire, plate.  En  la 
^P'^^'      partie  ctibriforme  fe  voit  vne  apophyfe  poin- 
Cnfta-  tue  nommée  de  faformecriftagallijc'elc  à  dire, 
^,r  '     crefte  de  coq,  a  laquelle  eft  attachée  la  dure  me- 
de  l'os  re.ll  a  efté  fait  premièrement  pour  l'infpiration 
cribti  -  de  l'air,  &:  pour  l'expulfion  des  vapeurs  fulii^i- 
forme.    neufês.  Et  fecondement  pour  l'expurgation  des 
P'^  ^  °^  humeurs  excrementitieufes  du  cerveau  :  &l'os 
/icux     ^^on^tuyi  pour  préparer  &  altérer  l'jir  auec  les 
odeurs  ,  &  pour  contenir  les  cxcremens  rauf- 
queux,  iufques  à  ce  qu'ils  foient  chaftcz  hors 
en  mouchant,  &  preftant  les  ailes  du  nez. 

Ds 
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Du  Zigorna. 
Chap.    XIX. 
Yant  parlé  des  os  du  crâne,  il  fane  pa0èr  à 
ceux  de  la  face  :  mais  d'autant  que  le  Zigo- 
ma  eft  commun  à  l'vn  &c  à  l'autre, comme  celuy 
qui  eft  fait  de  deux  apophyfcsj'vne  de  l'os  tem- 
poral ,  è<.  l'autre  du  premier  os  de  ]a  mâchoire 
fuperieure  :  il  fautauant  quedcpalfcr  ou:rt,  le 
décrire fommairemenr.Doncques  le  zygoma eft  ^^  ^y- 
faîtdedeux  apophyfes,  qui  font  jointes  en  leur  ^^r  . 
milieu  par  vne  ruru'C oblique,  &  cft  nommé  dedeux 
des  Grecs  zygoma5&:  des  Barbares  os  paris,  &  apo  - 
os  iugal,  d'autant  que  c'eft  comme  vn  joug  fait  phyfes, 
de  deux  os  pareils,  qui  font  ires  durs  &tres-fo- 
lides.  Sa  fioureeft  comme  celle  d'vnevoute,re-  ^'^figu- 
leuée  en  dehors  ,  &  creufe  par  dedans.  Il  com-  ^^' 
mence  de  part  &  d'autre  par  des  gro^ïès  raci- 
nes, &  deuicnt  plus  grefle  en  fon  mitan.  Il  cou-  Sô  vfa- 
ure  comme  vn  pont  d'us  le  tendron  du  mufcule  S^* 
temporal.   D'iceluy  piend  aufîi  fon  origine  le 
mufcle  maftl-tere,  qui  cft  la  raifon  qu'on  voit  en 
partie  inférieure  d'iceluy  des  canelures,qui  fer- 
uent  à  cela,  il  f  rr  pareillement  pour  renforcer 
le  ciane ,  qui  eft  fort  tendre  en  cet  endroit ,  & 
pour  appuyer  comme  vne  arcade,  Tosplusemi- 
ncnt  de  la  mâ:hoire  de  deftus. 


Des  Os  dé  la  wâchoire  fuperieHre.  l^  ^.^^ 

choirc 


Chap.     XX. 


de  haut 


A  mâchoire  fuperieure  immobile  en  l'hom-  P°"^  " 
ime&  en  tous  animaux ,  horlmis  au  perro-  f'ajfd'o- 

qiict  ze  os. 
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guet  &  au  crocodille  ,  eft  faite  d'onze  os  joints 
enfemble  par  harmonie ,  afin  que  les  ligaments 
qui  affermifTenc  les  mufcles  ,  puifTenc  fortir 
d'entre  iceux,   &  qu'elle  foit  moins  fujettc  à 

Le  I.  c(tre  ofFenfëe  par  les  injures  externes.  De  ces  os 
il  y  en  a  cinq  de  chaque  code,  &  vn  impair.  Le 
premier  fait  le  petit  angle  de  l'oeil,  vne  partie 
du  zygoma  ,   &  l'apophyCe  ronde  de  la  jolie. 

Le  t.  qu'on  appelle  ia  pommette.  Le  deuxième  ,  le 
moindre  de  tous,fait  le  grand  angle  de  l'œil,  où 
fe  voit  le  crou  qui  s'en  va  rendre  au  palais  ,  & 
aux  narines,  &  qui  reçoit  la  glande  lachrimale. 
5'  Letroifîéme,  le  plus  grand  de  tous  ,  contient 
toutes  \ts  dents  de  Ton  cofté,&  faitquafi  toute 
la  partie  inférieure  de  l'orbite  ,  &  cofté  du  nez 

Le    4.   auprcsdugrandangle.  Lequatriémeeft  fituéau 

Lc  ï-  fonds  du  palais.  Le  cinquième  fait  le  nez,  il  eft 
tenure,  mais  folide  ,  dur  Si  quadtangulaite.  A 
ces  dix  on  en  ajoute  vn  onzième  ,  lequel,  parce 
qu'il  refîèmble  au  foc  d'vne  charrue  ,  eft  nom- 
mé vomer  :  il  eu  iltué  entre  le  palais  &  l'os 
fphenoïde,  6{  s'auançant  au  fond  de  narines ,  il 
les  fepare  comme  vn  entre-  deux. 


tu    II. 


Des  Os  de  la  mâchoire  wfaieure. 
Chap.    XXL 


choire  T  ^  iTiâchoire  inférieure, câue,  Se  mouelleufe 
de  bas  J—'par  dedans ,  folide  &  très-  dore  par  dehors  , 
fc  meut  fe  meut  par  le  moyen  des  raufcles  pour  raoïi- 
^P"""^'  drc  &  mâcher  les  vi3ndes,&  exprimer  les  paro- 
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les  j  elle  cft  faite  de  deux  os  qui  s'vnifTent  au 
milieu  du  menton  par  fynchondrore,&  par  hauc 
elle  fc  termine  de  part  &c  d'autre  en  deux  apo-  f  l'^  ^^ 
phyfes,  defquclles  la  première  aboutie  en  poin-  j^^^^  ^^ 
te,&eft  dite  coronée;c'cft  elle  qui  reçoit  le  ten-  apo  - 
don  du  mufcle  temporal,  delà  vient  que  la  lu-  phyfes. 
xation  de  cette  mâchoire  eft  plus  fouuent  mor- 
telle,&  fuiuic  de  la  diftention,&de  l'altération 
de  ce  mufcle  :  la  deuxiefrac  cft  nommée  condy- 
le  ,  parce  qu'elle  cft  plate  ,  c'eft  par  elle  que  fe 
fait  l'articulation   arthrodiale  de  la  mâchoire 
auccl'os  temporal.    Ces  deux  os  font  inégaux 
&  raboureux  par  deuant  pour  feruir  à  l'origine, 
&  à  l'infcrtion  des  mufcles  :  ils  ont  auffi  des 
iinuofitez  pleines  de  moiielle ,  &  force  coches 
qui  reçoiucnt  les  racines  des  dents. 


Des  dents. 
Chap.      XXII. 

LEs  dents  font  Icsos  les  plus  durs  de  tout  le  Défini- 
corps, quelque  peu  caucs  par  dedans, ayant  tiô  des 
des  nerfs, des  veines  àc  des  artères, articulez  par  dents. 
gomphofe  aux  deux  mâchoires  ,  Se  attachez  à 
icelles  par  le  moyen  des  nerfs  des  membranes, 
&  de  la  chair  des  genciuc^,  lerquclles  ont  eftc 
créées  premièrement  &  de  foy,pour  mâcher  & 
préparer  les  viandes  au  ventricule.    Qn5  ^"^  lesdets 
dcntsfoienr  os  ,  on  les  rcciieillede  leur  feche-  fonros. 
reiïe,  dureté,  folidité,  blancheur,  &  poliflure, 
conditions  qu'elles  ont    communes   auec  les 
autres  os.  (Qu'elles  foienc  cres-dures,  ilapert, 

parce 
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parce  qu'elles  ne  confomment  point  an  feu 
auec  le  reftc  du  corps,  &  qu'elles  ne  fe  laiiTcnc 
point  encamer  au  fea,  ny  bunn,&  failoit  qu'el- 
les fullent  telles,  auctement  elles  s'vferoient  en 
frayanc  les  vnes  contre  les  autres  ,  en  rompanc 
ôc  mâchinaut  les  viancies.  Elles  font  caues  en 
leurs  racines  ,  &  leur  cauité  aux  enfans  îufqu'à 
fept  ans  eft ample,  &  remplie  d'vne  humeur 
glaireufe,  laquelle  aux  perfonncs  d'âge  venant 
à  fe  deiTeicher, s'endurcit  comme  l'oSj&  rend  la 
cauitéfort  petite,&:  telle  qn'elie  ne  pad'equafi 
L  sciées  point  à  la  partie  qui  eft  hors  de  la  genciue.Dans 
onidcs  cette cauité font  tefpandus  des  fcions  de  vei- 


VJl 


,  nés,  d'artères ,  &c  de  nerfs  auec  vne  membrane 

très  df  lliee,  les  nerfs  &c  la  membrane  leur  don- 
nent fentimentjôc  les  veines  &  artères  la  vie  ôc 

E'des      la  nourriture.  Elles  croiifcnt  toujours, âc  eftans 

r"^"        arrachées  elles  fer'ençendreniror  elles croilfenc 

lent  ^.  ,^!i         ,    r 

to{>j.      toujours  ,  parce  quelles  s  vient  toujours  en 

jouis,     frayant  les  vnes  contre  les  autres  en  mâchant, 
teurar-  £lles  font  articulées  par  gomphofe  dans  les  co- 
t!cula  -  ^j^„j  jgj  deux  mâchoires  \  comme  des  chevilles 
dans  une  picee  de  bois  :   en  telle  forte  ,  quand 
elles  font  faines,  qu'on   ne  les  peut  aucune- 
menr  mouuoir,  éc  neantmoins  il  arriuequel- 
quefoisj qu'elles  branlent  d'elles- mefmes ,  leur 
articulation  deuenant  plus  lâche,  à raifon  qu'el- 
les diminuent  en  grofleur ,  à  faute  de  nour- 
i-^Q"^      riture.  Elles  ont  auflî  fymphyfe  par  le  nerf  im- 
^J"^',     planté  en  leur  cauité  ,  qui  les  affermit ,   par  la 
^  ^^  ^'  m.embrane  qui  les  attache  les  vnes  aux  autres  , 
&  par  la  chair  des  genciaes  qui  lesenuironne 
de  t©us  coftez  ;  de  là  vient  qu'ell-es  branlent , 

quand 
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quand  cette  chair  eft  confommée  par  quelque 
vlcere.Leur  fyraraecrie  &  compofition  naturel-  j^^^^^^e^ 
le  aux  deux  mâchoires  cft  admirable  ;  car  elles  „ie. 
fe  montrent  toutes,  (  bien  que  différentes  en 
figure)  hors  des  genciues  ,  nues  comme  les 
cheuilles  d'vne  lyre  ,  difposées  en  rond  comme 
une  danfe,  les  fuperieurcs  fe  joignent  contre 
les  inférieures  ,  en  telle  forte  toutesfois  qu'en 
mordant  ,  les  inférieures  ne  rencontrent  point 
les  fuperieuresau  trenchant,  mais  plus  haut  en 
dedans  ^ioss  leurs  corps  »  &  par  ainfi  elles  cou- 
pcnt  les  morceaux  ,  comme  /i  c'eftoient  des 
forces,  ou  descizeaux. 

Leur  génération  fe  fait  en  la  matrice  auec  les  t^ur 
autres  os,  elles  font  glarieufes  &raollçs  en  leur  geneu- 
premiere  naill'ance,  &  engendrées  de  lafemcn-  ^^""* 
ce.  Elles  font  contentses  dans  vn  follicule  au  de- 
dans de  la  mâchoire  ,  iufques  à  tant  qu'elles 
ayent  acquis  leur  folidité  ,  dureté  &  groffenr, 
finalement  elles  percent  &  la  mâchoire  6c  la 
genciue,  mais  non  pas  toutes  à  la  fûis,car  celles 
de  deuant  fortent  les  premières ,  &  les  mâche- 
lieres  les  dernieres.Hipocrate  veut  que  leur  gé- 
nération foit  triple:la première  en  la  matrice,de 
la  femencc  &  du  fang:la  féconde  hors  de  la  ma- 
trice du  Uit  :&  la  troilicme, des  aliments  folides. 
Or  comme  ce  triple  aliment  diffère  en  épaif- 
feur  ,  aiilïi  font  ks  dents  en  dureté ,  folicîiré  & 
gro(reur;car  celles  qui  font  cngendtées  dufang 
&  du  laid,  font  molles,  &  tombent  ordinaire- 
ment auant  l'an  fepriéme  ^  mais  celles  qui  font 
faites  des  aliments  i'olides.lont  fermes  &  dures, 
;  3c  fcriient  à  aucuns  tout  l.e  temps  de  leur  vie. 

Le 
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Leur  Leur  nombre  plus  ordinaire  cft  de  vingc- 

rombte  huif^  qu  de  trente-  deux  :  à  fçauoir  quatorze, ou 
feize  en  chaque  mâchoire  ,  derquelies  les  vnes 
font  dites  inciloires,  les  autres  canines ,  &  les 
autres  mâchelieres.    Les  incifoircs  ainfi  nom- 
ruées>  parce  qu'elles  font  trenchances,  &l  qu'el- 
les feruent  à  couper  les  morceaux  ,  font  quatre 
en  chaque  mâ.hoire,  elles  font  vn  peu  gibbcu- 
f^i  par  dehors,  &  caues  par  dedans,  &  fe  termi- 
nent en  pointe.    Les  canines  font  feuhmenc 
deux  en  chaque  mâchoire:  elles  font  plus  g^of- 
(qs  ôc  plus  mouces  que  les  incifoires»  &  feruent 
pour  rompre  &  cafferce  âjue  les  incifoircs  la'ont 
pu  couper  j  le  vulgaire  les  nomme,dents  œillè- 
res, parce  qu'elles  reçoiuent  quelques  rinceaux 
des  nerfs  qui  mouuent  l'œil,  &  croit  qu'à  cette 
occafionil  y  a  du  péril  à  les  arracher.  Les  mâ- 
chelieres )  autrement  dites  molaires  ,  font  huit 
ou  dix  en  chaque  mâ.:hoire  ;  elles  feruent  pour 
moudre  &  broyer  les  viandes  ,  &  à  cette   fin 
elles  ODC  leur  fiiperficic  inégale  &  rabouteufe. 
Hipocrate  appelle  les  deux  dernières,  dents  de 
fagelj'e  ,   parce  qu'elles  fortent  enuiron  le  qua- 
triefine  feptenaire  ,  qui  eft  l'âge  où  l'homme 
doit  eftre  fage  &  radis. 
Leur       Les   Anatomiftes  eftiraent  la  grolTeur  des 
grof-    dents  par  le  nombre  de  leurs  racines ,  &  appel- 
feur  &  lent  grolTes,  celles  qui  en  ont  plusieurs  ,  &c  pe- 
tites celles  qui  n'en  ont  qu'vne  j  celles  de  haut 
en  ont  ordinairement  plus  grand  nombre  que 
celles  de  bas  :  les  incifoircs  &    les  canines  n'en 
ont  couftumierement   qu'vne    tant  en    haut 
qu'en  bas  :mais  les  ma  chelieres'de  haut  en  ont 


racine. 
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jua(i  toujours  trois ,  celles  de  bas  <^enx  :  or  cel- 
és de  haut  ont  des  racines  plus  groflcs  &  en 
fXns  grand  nombre  que  celles  de  bas,  parce  que 
la  mâchoire  fepcrieure  eft  dVne  fubftance  plus 
molle  &  plus  rate  ,  qui  fait  que  les  dents  n*y 
îiennent  pas  fi  bien:  joint  que  celles  de  bas  fonc 
adifes  fur  leur  racine  par  leur  pefanrcur ,  là  oià 
celles  de  haut  font  toujours  fufpenduës,  &  par- 
tant ont  bcfoin  déplus  grand  nombre  de  raci- 
nes pour  le  contenir  &  affermir. 

Et  faut  remarquer  en  général. Premièrement,  CWes 
que  les  dents  ont  ou  une  ou  deux  ,  ou  au  plus  3" 
trois  racines,  &  que  rarement  elles  en  ont  qua-  ^^^ 
crc.  Secondement  ,  qu'elles  fe  nourrilTent  non  quec 
de  moiielle  comme  les  autres  os  ^  mais  du  fang  aax 
qui  leur  eft  porté  par  les  veines  qui  font  en  ^^^^^* 
leurs  racines.  Troifiémement,quand  elles  bran- 
lent aux  enfans ,  qu'il  eft  meilleur  de  les  îaifTer 
tomber  d'elles  -  raefmes  ,  on  de  les  rompre  de 
travers,  que  de  les  arracher  auec  vn  fil,  de  peur 
Iqu'avec  la  dent  on  n'arrache  auffi  la  racine,  qui 
Iferoit  caufe  qu'elle  ne  (e  r'engendrcroit  point, 
jQuatricmement ,  qu'il  y  a  du  danger  à  les  tirer 
au  temps  qu'elles  font  douleur  ,  &  principale- 
ment fi  elles  ne  font  point  gaftces  ,  &  fi  elles 
ne  branlent  point. 

Leurs  vfages  font  en  grand  nombre  ,  &  Du  ^^^'* 
Laurens  veut  qu'elles  fervent.  Premièrement,  ^'^*S^*' 
pour  couper  &  mâcher  les  viandes.  Seconde- 
jment,  pour  articuler  la  parole.  Troificmemenr, 
jïpour  l'ornemept.  Quatrièmement ,  pour  la  def- 
•  fence  &  le  combat.  Cinquièmement ,  &  pout 
brider  la  langue,  &  refréner  le  caquet. 

F 
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«Il  III  i"      ■'  -^  » 

Des  eauitez.  du  crâne, 

C  H  A  p.    XXIII. 

lofTc.       T    Es  cauitez  qui  fe  voyent  au  crâne,  font  de 

I  ytrois  fortes, nommées  foire,tcou,&  fîniio- 

fité  i  la  foHe  ,  eft  commune  au  valon  renferme 

d'os  de  tous  coftez  ,  comme  des  montagnectes: 

le  trou,  cft  un  conduit  perce  de  part  en  part  ;  & 

la  lînuofité  d'une  entrée  eftioitte  va  en  s'élar- 

gifïànc. 

Trou       Les  fo (Te s  font  intcrnes,on  externes;les  inter-' 

flnuofi-   nés  font  lix,&  contiennent  le  cerueau  :  deux  au 

^'^-  bas  de  l'os  coronal ,  qui  font  les  moindres  de 

toutes:dcux  en  l'os  occipital,  qui  font  les  plus 

grandes  :  &  deux  moyennes  en  firuation ,  &  en 

LcsFof-  grandeur.  Les  externes  font  quatorze,  deux  au 

fes   ex-  denbus  des  oreilles  ,  qui  reçoivent  Jes  apopliy- 

teroes.    ç^^  j^  j^  mâchoireinferieurerdeux  en  la'pophy- 

fe  perigoide:deux  au  trou  déchiré  de  la  (ixiême 

coniugaifon  :  deux  au  deflus ,  &  autant  au  dcf^ 

fous  du  palais  :  deux  fous  le  zigoma  en  la  cauitc 

des  temples  :  &  deux  en  l'orbite  des  yeux. 

Les  trous  font  internes  &  cxceincs:Ics  inter- 
nes font  vingt-cinq.  Le  premier,  cft  en  Tos  cri- 
breux  :  le  iccond  en  la  fclle  du  fphenoïde  :  le 
troifielme  ,  donne  paflàge  au  nerf  optique  :1e 
quatriefme,d'.'nne  fortie  aux  nerfs  qui  m-euuenc 
l'œil  :  le  cinquiefme  ,  au  delfoiTs  du  quatriefme  f 
tranfmct  une  partie  de  la  cinquiefme  paire  aux 
mufclcscrotaphites:  le  (ixiefme, longuet,  fcrtà 
la  rroifiefmCjSc  à  la  quatriefme  conjugaifon  ;  le 

feptief 
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eptiefme,contigu  au  fixiéme,donneentrécà  la 
'cinc  iugalaire:  le  huidiiefiTie, comme  defchiré, 
eçoit  Tartere  carotide  ,  qui  monte  au  cerveau: 
2  neufviefmCjtortueux  de  ouvert  dans  l'oreille, 
eçoit  le  nerf  auditoire:le  dixiefme,baille  palTa- 
e  a  la  fixiefme  paire  ,  ôc  à  vne  partie  de  la  vci- 
e  iuguiaire,  &  de  l'arterc  corocide  :  l'onzrerme, 
onne  palfige  à  la  reptiefme  paire  :  le  douxief- 
.ie,fort  petit,  eft  auprès  de  Tos  occipital,  ôc  in- 
roduit  le  refte  de  la  veine  iugulaite3&  de  l'arte- 
e  corotide  :  le  treiziefme  qui  efl  impair  ,  eft  le 
lus  grand  de  tous  ,  &  donne  foriie  à  la  moLiel- 

de  l'épine.  Les  externes  font  neuf:  le  premier     Troas 
u  fourcil  :  le  deuxiefme  fous  l'œil  :  le  troifîeG.  cxcer- 
le  au  grand  angle  :  le  quatriefme  au  commen-  ^^^' 

ment  du  palais  :  le  cinquiefme  à  la  fin  du  pa. 
lis  :  le  fixiefme  au  cofté  de  la  fendalTe  :  le  fe'p- 
efme  entre  l'apophyfemaftoide  &  Tapophyfe 
illoide:le  huitiefrae  derrière  Tapophyfe  ma- 
oïde  :  ôc  le  neufiefme  eft  vne  longue  fendalTe 
jdefïbus  duzygoma,  qui  envoyé  les  nerfs  & 
s  vaifleaux  aux  mufcles  temporaax.Les  finuo>-  l'os  fi, 
tcz  font  huidb,  deux  en  Poscoronal  proche  des  nus. 
mrcilsjdeux  en  l'os  fphenoide,  deux  en  l'apo- 
hyfe  mAftoide,&  deux  en  la  mâchoire  de  haut. 
'oj>ez  du  Laurensau  lite.z.defon  anatom.  ch.  11. 
It  RioUn  au  ii.ch.de fon  ofleolog. 


SI 


De  l'os  hyoïde, 

C  H   A  P.    XXIV. 

Ous  raportons  commodément  l'os  hyoï- 
de aux  os  de  la  tefte  ,  parce  qu'il  eft  fitué 

F    2. 


7^  I>fs  Os. 

dans  legozier  à  la  racine  de  la  langue  ,  ôc  qu'il 
eft  fufpendu  &  attaché  aux  apophyfes  ftiloïdes 
L'os    des  os  temporaux.Les  Grecs  le  nomment  hyoï- 
hyoïdc  de, parce  qu'il  relfembie  à  la  lettre  Grecque  Y, 
pour  -    ^y  trjile.Il  eft  fait  de  cinq  pièces, defquelles  celle 
^j,,^       du  milieu  ,  qui  eft  la  plus  grande  êc  comme  la 
nommé  baze  des  autres  ,  eftgibeufe  en  dehors ,  dc  ca- 
fés par-  ue  en  dedans  :  la  partie  caue  regarde  le  cartila- 
ties.       ge  thyroïde  ,&  reçoit  repiglotte,&  lagibeufe 
phyfcs.*  ^^Çoit  &  affermit  la  langue.  De  cette  baze  for- 
cent quatre  apophyfes  nommées  cornes,  deux 
de  chaque  cofté  :  les  deux  inférieures  plus  cour- 
tes, &  faites  d'un  os  feul,  s'infcrent  aux  apo- 
phyfes fuperieures  du  cartilage  thyroïde,&  les 
t^eux  fuperieres  plus  longues  ,  plus  menues  , 
&  plus  rondes  ,  faites  tantoft  de  trois ,  &  tan- 
toft  àc  quatre  oifelets  joints  enfemble  ,  mon  - 
tenc  en  haut  vers  les  racines  des  apophyfes  ftil- 
loides. 
Sa  fym-       Cet  OS,  qui  n'a  point  d'articulation  avec  ley 
phyfc.    autres  os  ,  eft  attachée  aux  parties  voifines  par 
huit  mufcles  ,  lefqueis  font  Tefpece  de  fym- 
phyfe,  nommé  fyrfàrcofe  :  il  eft  aufll  attaché^ 
aux  apophyfes  ftilloïdes  ,  Ôc  aux  apophyfes  du 
cartilage  thyroïde  par  des  ligaments  nerveux. 
Ses  vfa-  qui  font  la  fymphyfe  dite  fyneurofe.  Son  vfa  - 
g«s.       ge  eft  d'appuyer  la  langue,  car  eftanc  lâche  & 
molle,  elle  ne  pourtoit  Ce  mouvoir  comme  vne 
anguille  de  tant  de  différents  mouuemens,  d 
elle  n'cftoit  appuyée  fur  vne  baze  ferme  :  & 
d'autant  qu'il  eft  cave  par  dedans ,  il  fert  auffi  à 
tenir  le  palFage  ouuert  à  Tait  pour  entrer  pap' 
le  larynx  dans  lespoulmons:  &  au  manger  Se   * 

au 
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au  boire  pour  defcendcepar  rccfophage  dans  le 
vencricule. 


Du  tronc  ,  féconde  partie  du  fcelette  >  & 
premièrement  de  i'efpine. 

Chap.    XXV. 

LE  tronc,deuxiefme  partie  du  fcelectejfedi-  Diuifiô 
uife  en  l'épine,  la  poi(5trine,  &  en  l'os  inno-  'j'f  '"^ôc 
mine.  L'épine  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  ^n^'"^ 
!a  première  vertèbre  du  coliufquesau  coccyï  : 
slle  ferÉ  de  domicile  à  la  moiielle  dorfale,  com- 
ne  fait  le  crâne  à  celle  du  cerueau;  à  cette  fin  el- 
eeft  percée  tout  de  Ton  long  pour  la  contenir,  o^^.uf(,* 
5c  faite  olTenfe  &  très-dure  pour  la  defFendre 
les  iniures  externes.  Elle  n'eft  pas  toutefois    Et  «^c 
"aite  d'un  os  feul,  mais  de  plufieurs,  afin  que  le  P 
nouuement  foit  plus  facile ,  &  ladiUocation  ^g 
Tîoins  perilleufe ,  eftant ,  comme  enfeigne  Hi-    Nom- 
Jocrate,  la  luxation  d'vne  vertèbre  plus  dange-  niez 
cufe,  que  de  plufieurs.  fpondy . 

Ces  osfonr  nommez  des  Grecs  ^pondyles,  y"jg_ 
k  des  Latins  vertebres,parce  que  c'eft  par  leur  bies, 
Tioyen  que  le  corps  femeut  ,  Se  contourne  de  Elle  efl: 
ouscoftcz.  Les  anciens  ont  accomparé  l'épine  a^forps- 
.  la  quille  d'vn  nauire  ,  qu'on  pofe  [a  premiercj  j^  *"J?|. 
\k  fur  laquelle  on  aflied les  courbes, la  proiie, la  >^  ^i^ 
>oupe&  teut  l'attelage  du  vailTeau  ,  car  les  co-  nauire. 
les  correfpondenc  aux  courbes  ,  les  bras  à  la  ^1'^  f^ 
)roiic,  &  les  jambes  à  la  poupe.  diuifce 

^Les  vertèbres  lont  en  gênerai  vuigt-quatrc,  tre  par- 
font diuifées  en  quatre  patties: au  col,au  dos,  ties. 
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aux  lombes  ,  &:  en  rosfacrum,  quifcrt  de  baze 
aux  autres.  La  fuite  de  ces  vertèbres  depuis  la 
première  iurqu'i  Tos  facrum, s'élargit  peu  à  peu, 
tellement  que  la  vertèbre  fuivante  eft  toujours 
plus  groflTc  que  la  précédente ,  parce  qu'il  faut 
que  ce  qui  porte  foie  plus  gros  &  plus  fort  que 
cequi  eft  porté.Et  toutefois  en  cette  amplifica- 
tion de  vertèbres  qui  fe  fait  de  degré  en  degré, 
les  inférieures  plus  grolTes  n'cnt  point  leur  caui- 
té  plus  ample  que  les  luperieures.  Et  mefmc 
combien  que  la  mouëlle  en  produifant  les  nerfs 
perde  peu  à  peu  fa  groffcur ,  h  eft-  ce  que  le  rrou 
des  vertèbres  inférieure^  ne  laiiïe  point  d'eftre 
aufli  rempli  que  celuy  des  fuptrieutcsrce  qui  {c 
fait  par  répaitfeur  des  membranes,  qui  les  lient 
&  attachent  les  vnes  aux  autres 
Belle  La  figure  de  répine, félon  Hipocrate,eft  com- 
reprc-  me  toute  droite  ,  en  forte  toutefois  qu'elle  in- 
fe  tatiô  cline  tantoft  en  dehors  ,  &  tantoft  en  dedans  : 
delà  fi-  cj^.pujj  ja  première  vertèbre  du  col  iufques  à  la 
^  *  feptiefme,  elle  fe  couche  en  dedans  pour  appu- 
yer Teefophige  &  la  trachée  artère  :  depuis  i'ét' 
pine  du  dos  iufques  à  !a  douziefme,elle  fe  voûte 
en  dehors  pour  rendre  la  capacité  de  la  poidlri- 
ne  plus  fpacieufe,afin  de  contenir  le  corur  &  les 
poulmons  :  les  lombes  fe  courbent  en  dedans 
pour  appuyer  les  troncs  de  la  veine  caue,  &de 
U  grofTe  artere.Et  l'os  facrum  fe  voûte  derechef 
en  dehors  pour  rendre  la  capacité  de  l'hypô- 
gaftre  plus  ample ,  afin  de  contenir  la  vellie ,  le 
boyau  reAum  ,  &c  la  matrice  aux  femmes.  Du 
Laurens  ajoufte  qu'elle  eit  efgale  par  la  partie 
«jii  'elie  regarde  les  vifcetes,  pour  garder  qu'elle 

jie 
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ne  les  offenfe:  &  fore  inégale  par  dehors  ,  pour 
fervir  àrinfcrrion  des  mutcles,  &  pour  ailturer 
le  pafl'age  aux  vaiflTeaux. 

Les  vertèbres  font  jointes  cnfemble  ,  &  par 
articulation  &  par  fymphyfe  :  Tarticulation  eft    l'Arti- 
ou  antérieure  ou  pofterieure.L'anterieure  fe  fait  culatiô 
parles  corpsdcs  vercebres,&  lapofterieuie  par  °^^'^^'^- 
Jesapophylesobliques:&  cette  dernière  eftgin- 
glymoidc;  car  chaque  vertèbre  excepté  la  pre- 
mière du  col ,  &  Tonziéme  du  dos  ,  reçoit  celle 
dedc(rus,&  eft  receuc  parcelle  de  deflous;  tel- 
lement que  trois  vertèbres  font  requifes  pour 
faite  le  ginglyme.  La  fymphyfe  fe  fait  par  des       leur 
ligaments  cartilaginenx,qui  nailfent  de  la  mem-    ^"\~ 
brane  qui  envelope  les  deux   tuniques  de  la  ^  ^  ^ 
meduUe  fpinale  :  cqs  ligaments  fortans  d'entre 
les  cartilages,  qui  font  entre  les  vertèbres,  joi- 
gnent ôc  attachent  toutes  les  vertèbres  enfem- 
ble  par  devant. 

Les  vertèbre*  ont  beaucoup  de  chofcs  com-  Ce  que 
munes  encre  elles.    Piemierement  ,  elles  ont    ^\^^^' 

.  f.  ...  .  ^         tcbres 

leurs  corps  Iituez  en  la  partie  mterne  qui  lont  ^^^^   je 

épais , poreux,  &  percez  de  tout  plein  de  petits  com  - 
trous, par  lefqueJs  partent  les  vailfeaux  qui  leur  n^un* 
portent  leur  nourriture,  c'eft  fur  ces  corps  que 
nailîènt  les  apophyfes,  &  les  cartilages.  Secon- 
dement, elles  ont  trois  fortes  d'apophyfcs ,  des 
obliques  ,  des  tranfveifes  ,  &  des  pointues  ;  les 
obliques  font  quatre  ,  deux  fuperieurcs  ou 
afcendantes ,  &  deux  inférieures  ou  defcendan- 
tes  :  les  tranfverfes  font  deuxièmement  faites 
j  poar  la  feuretc  ,  &  pour  la  nailfance  &  l'infer- 
lion  des  mufcles  :  la  pointue  eft  vnique  ,  ôc  efi: 
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fitué  en  la  partie  poftericure  ,  c'cft  elle  qui  a 
donné  le  nom  à  toute  l'épine,  Troifiémtmenr, 
elles  ont  vn  trou  ample  &  grand  pour  contenir 
la  medulle  fpinale»  Quatrièmement,  elles  ont 
cinq  epiphyfes,  deux  aui  corps  ,  deuxjaux  apo- 
phyfestranCverfes,  &  vneen  l'apophyfe  poin- 
tue. Cinquièmement ,  chaque  vertèbre  jointe 
auec  (à  prochaine  fait  vn  trou  ,  par  lequel  for^ 
tent  les  nerfs  de  Tépinc  ,  Or  ce  trou  n'eft  point 
ferablablc  en  toutes  ;  car  en  celles  du  col,  l'infé- 
rieure eft  plus  échancrée  que  lafupcrieure:  en 
celles  du  dos ,  le  demy  rond  eft  égal  en  l'vne  & 
en  l'autre:  &  en  celles  des  lombes,  le  trou  eft 
fl[ua0  tout  en  la  fuperieure. 


l-*i 


Ues  ve.  tebres  du  coU 

C  H  A  p.    XXVI, 

Es  vertèbres  du  col  font  fept.  La  première 

»eftnomméeAth'as,  parce  qu'Atlas  par  vne 

fï(k\on  poëcique  porte  le  Ciel  fur  Çti  épaules  , 

aln/i  cette  vertèbre  porte  &  fouftient  toute  la 

teftc:ii  y  en  a  qui  l'appellent  epiftrophe ,  c'eft  à 

dire  tournoyante  ,  parce  que  tous  les  mouue- 

mens  de  la  tcfte  fe  font  fur  icelie.  La  féconde  eft 

nommée  dent  par  fynecdoche,  parce  qu'elle  a 

vne  apophyfe  particulière ,  laquelle  f elTemble  à 

Ce  que  ^ne  dent  canine.  La  luxation  de  cette  vertèbre 

les  vet-  en  dedans  caufe  vne  equinancc  incurable.    Les 

fcbies     ^jj^q  autres  n'onr  point  de  nom.  Toutes  ces  ver- 

ail      coi  I  ,  •         I-  r>  I 

„„p  .  tebres  ont  de  particulier.  Premièrement,  Jcurs 
paiçi-  apophyfestranfyerus  fourche iies,  &  trouées: 
calter.    fourchues  ^  pour  l'origine  des  mufcles,  &  la  dé- 

fçnce 
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Fence  des  nerfs ,  qui  vont  ou  diaphragme  &  au 
bras:  &  trouées  pour  donner  palfage  aux  vei- 
nes ôc  aux  artères  qui  montent  au  cerueau* 
beuxiémement  ,  leurs  appphyfes  pointues  , 
fourchues  ,  pour  la  naidance  Se  l'infertion  des 
Imufcles^TroJiiémcmentj  leurs  corps  longs,  lar- 
ges &c  applatis,  afin  de  feruir  de  couffin  à  ['œCo- 
phage,  &  à  la  tranche'c  attere. 

La  première  n'a  point  d'apophyfe  pointue,  çequi 
parce  qu'elle  euft  blelfé  les  mulcles  qui  paiîcnt  eft  par- 
par  là  ?  fon  corps  eft  auffi  quelqne  peu  caue  par  ticul-.ct 
dedans ,  afin  de  receuoir  la., dent  à  laquelle  elle  ^^^^^  ' 
eft  attachée  par  vn  tresfort  ligament.  Sur  l'arti* 
culaiion  de  ces  deux  vertèbres  auec  l'os  occi- 
pital fe  font  tous  les  mouuemcns  propres  de  la 

efte.La  première  a  encore  de  propre, c'eft  qu*el- 

e  reçoit ,  &  n'eft  point  tccelie. 


L 


Des  vertèbre  \  dn  dds» 

Ch  Ap.   XXVII. 

Es  vertèbres  du  dos  font  douze ,  aufquelles  Les  ver, 

.font  articulées  les  douze  coftes, leurs  corps  tebrcs 

ont  plus  ronds  ,  plus  courbes  ,  plus  épais  &  ^^çc'^°^ 
plus  poreux  qu'en  celle  du  col  :  leurs  apophyfes  je  ^èî- 
Jointucs  font  ûmples  ,  longuettes  &:inclinan-  les  du 
es  en  bas  ;  &  les  trauerfes  épaifTes     folides ,  <^o^- 
ondes  ,  &  non  troiiées.  L'onzième  a  Ton  épine 
oute  droite  ,  &  eft  contraire  à  la  première  du  ^^  ^"^^ 
îolicareJIeelt  receue,  &  ne  reçoit  point.  Vnem.ade 
:hacunea  deux  petites  cauitez  ,  Tvne  aux  apo-  F'op^^^ 
Ayfestrâfverfes  &  raurreàcoftédeleurcorps, 
jui  fcruenc  à  rarticulation  des  douze  coftest 
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Et  en  paiïhnr ,  ce  nombre  de  douze  vertèbres 
n'eft  point  toulioats  conft:anf,parce  qu'on  n'en 
trouve  quelquefois  qu'onze  ,  ôc  d'autresfois 
auffi  qu'on  en  remarque  treize. 

Des  vertèbres  des  lombes. 
Chap.     XXVIII. 

ce  qu'il  TT  Es'^ombcs  fontfaits  de  cinq  fpondilesjauf- 
fautre-  |  quelles  \\\  faut  remarquer  premièrement, 
qu'elles  ont  force  petits  irouSjdans  lefquels  en- 
trent les  vaines  lombaires  qui  portent  le  fang 
tebres  pour  nourrir  leurs  corps,  qui  eft  fort  épais.  Se- 
dcs  condement ,  que  leurs  apophyfes  tranfvcrfes 
lombes.  Ççy^^  pj^jg  longues  &  plus  menues  pour  feruir 
comme^de  petites  cortes.Troil]émement,que  les 
pointues  font  plus  groiïes  &  plus  longues. 

De  l'os  facrurn. 
Chap.    XXIX. 
ïigure  -j-    'O5  facrurn  fert  comme  de  baze  à  toute  ré- 
fa^runT  -X__yP'"^-  Il  reçoit  de  codé  &  d'autre  les  osif- 
cPecom-  chion  ,  &  contient  les  vifceres  du  ventre  infe- 
bien       rieur,il  eft  fort  &  triangulairejcaue  par  dedans 
^  °^^  .     &c  gibeux  par  dehors  ,  fait  de  cinq  pièces  ,  & 
Pour  -  quelquefois  de  fix  ,  faciles  \  feparer  par  ebuli- 
quoi  Tes  cion  ;  mais  aux  enfans  feulement.  Ces  0$  eftant 
os  font  immobiles ,  font  mis  au  nombre  des  vertèbres, 
nomcz-  plutoft  à  raifon  de  leur  figure  que  de  leur  vfage,  , 
bres        ^  cau(e  qu'ils  ont  des  apophyfe-s  ,  &  des  trous 
par  lefquels  fortent  les  nerfs ,  qui  fe  diftribuenc  . 
aux  ïambes.  Or  ces  trous  ne  font  point  comme 

aux 
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aux  autres  verrebrcs  ,  percez  aux  deux  coftez  ,      ^^ s 


trous 


(parce  que  les  os  ifchion  occupent  ces  pavrjts)     ^ 
ains  au  deuanc  &  au  derrière.   Ceux  de  deuant  cez. 
fijiir  plus  grands ,  parce  que  les  'icrfs,  cjui  te  di- 
ftribueac  aux  parties  de  deuanc,  font  pkn  gros 
&  en  plus  grand  nombre  ,  que  ceux  qui  s'épan  • 
dent  dans  les  parties  polhrieures. 

Du  coccyx  ,  ou  croupion. 
Cahp.  XXX. 

AL'extrcmicé  de  l'os  facrum  ,  fe  voit  vn  os  ^e  coc- 
compofé  detroisjôc  quelquesfcis  de  qna-  cyifait 
tre  oflelets  fpongieux, lequel  parce  qu'il  relfcnv  de  plu- 
ble  au  bec  d'vn  coucou  ,  eft  nommé  des  Giecs  "^"" 
coccyx>nouslenomfnons  le  queue,' Il  croupion,  fj  *  j^^ 
Il  fe  recourbe  légèrement  en  dedans  aux  hom- 
mesrmais  aux  femmes  principalemenr  au  temps 
de  l'enfentement ,  il  encline  en  dehors  pour  ne 
point  empelcher  la  fortie  de  l'enfant.  Au  bout 
d'iceluy   fe  voir  vn   appendice    carrilagincufe. 
Riolan  veut  qu'il  férue  pour  appuyer  le  raufcle      Son 
Jeuateur  de  l'anus,  pour  boachci  ie  bout  de  l'é-  vfage. 
pine  ,  de  peur  qu'elle  ne  foit  offenfée  par  le 
froid, &  pour  receuoir  mollement  les  coups,  de 
peur  que  lafradure  ne  palïeiufqucs  aux  os. 

Des  Os  delafoi^rme  ,  &  fretniereme nt 
de  la  cUuicnle. 

Chap.  XXXI.  ^,^;' 

A  deuxième  part  du  tronc  eft  le  thorax,  ^^  gf  r  ' 
qu'en  François  on  nomme  îapoidrme-,  elle  bocno«. 

con 
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contient  dans  fa  cauité  ouale  les  parties  vitales, 
&  eft  bornée  par  haut  des  clauicules  ;  par  bas, 
au  diaphragme  &  du  cartilage  xyphoide  j  par 
deuanr,  du  llernon  j  par  derrière,  des  vertèbres 
du  dos  j  &  par  les  collez ,  des  douze  coftes. 
j  *j^^"  La  clauicule  efl  vn  os  rond  &c  inégal  ,  qui 
n'eft  couuert  que  de  la  peau  &  du  période  :  il 
elt  poreux  6c  fpongieux ,  &  n'a  efté  donné  qu'à 

Sahgu-  l'homme  &  au  finge.  Il  refTemble  alTcz  bienà 
h  lettre  capitale  S,cy  mife,  eftant  vers  lefter- 
non  bolfu  par  dehors  ,  &  vers  l'omoplate  bolTa 
pardedans.il  a  cette  figure  inégale, &  fait  com- 
me de  deux  demy  cercles  pour  eftte  plus  fort , 
&  pour  donner  palTage  par  la  cauité  ,  qui  eil 
proche  du  (lernon  aux  vaifFcaux  qui  montent 
ôc  décendent  du  long  du  col ,  de  peur  qu'ils  ne 

Sicon-  foient  prefTcz.  il  a  double  connexion  ,  Tvne 
auecl  omoplate  par  lacromion,  &l  autre  auec 
le  fternon.  Et  Tvne  &c  Tautre  par  arthrodie ,  eo 
forte  toutesfois  que  fon  mouuement  vcrsTo.» 
moplateeft  plusgrand  &  plus  fréquent,  &  vers 

Scsvla.  le  fternon  plus  petit  &  qua/î  infenfible.      Son 

^  ■  vfage  e il  triple  pour  aiïeurer  la  diarthrofe  de 
bras  auec  l'omoplate:  pour  affermir  le  fternon, 
&  pour  lailî.rr  quelque  interualle  entre  Torao- 
plare  8c  les  coftes;  §c  le  tout  pour  feruir  à  la  di- 
uerfité  des  mouuemens'  du  bras ,  &  de  la  main» 
Ces  os  font  moins  coutb^^  àc  efleuez  en  de- 
hors aux  femmes  ,  ce  qui  femble  fait  pour  la 
beauté,  afin  que  les  foflTesquife  voyen:  aux 
hommes  au  delTus  de  la  poidlrine  n'apparoif- 
ûsnt  point  en  elles. 
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Des  os  du  fiermm» 
C  H  A  p,    X  X  X  II. 

LE  ilernon  ,  ou brichet  efl fait  de  plufieuts  ^^  ^^'' 
os,  delquels  le  nombre  varie  telon  la  diver-  ç^^ç^^^ 
{né  des  âges  j  aux  enfans  il  eft  quafi  coût  carti-  cft  fait 
Jagineux,&  peut  eftredivifc  tranfvcrfalement  de  fcpt 
«n  (îx  ou  fept  pièces  :  mais  après  fept  ans  elles  °**i 
s'vnifTent  enfcmblecn  tellefaçon  >  qu'ellesap-> 
paroiflènt  comme  fi  cen'eftoit  qu'vn  os  conti- 
nu, diftingué  par  3 .  lignes ,  qui  eft  cauiè  qu'aux 
hommes  on  luy  donne  trois  os.  Le  premier  a 
de  particulier  par  haut  vne  cavité  dans  laquelle 
s'emboëte  latefte  de  la  clauicule.  Le  fécond  a  Et   aux 
auffi  decofté  &  d'auttre  plufieur$cauitcz,qui  liômes 
reçoivent  les  cartilages  de  latrois,quatre,cinq,  ^^  "^^' 
&  fixie/me  cofte.  Et  le  troifiém*  alFez  petit  fe 
termine  au  cartilege  xyphoide. 


'Des  cofies. 
Chap.    XXXII  L 

LEs  coftes  font  le  plus  ordinairement  dou-  i-^s  <^0' 
ze  de  chaque  cofté  ,  &  tout  autant  comme  ^^^  °"^ 
il  y  a  de  vertèbres  au  dos  :  d'icelles  les  fept  fu«  j^pj 
perieures  font  dites  coftes  vrayesjparce  qu'elles  vrayes, 
font  atticaléesauec  le  fternon  :  &  les  cinq  au-  &  cinq 
très  coftes  faullês ,  d'autant  qu'elles  n'ont  point  ^^"^"^ 
d'articulation  auec  le  fternon.  Leur  fubftance  f^j^^ 
eft  en  partie  oflcufc,&  en  partie  cartiiagineufe:  ce. 

ofteufe 


Lcur 
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Leurar.  olFeufc  par  la  parc  qu'elles  joionent  auec  les 

■  verteDres,&  par  leur  milieu,  cartilagincule,  par 

rendroii  i]u'clie   s'arciculcnc  auec  le  fternon  : 

elles  onc  la  figure  d'vn  arc  ,  eftanc  plus  eftroices 

l-urfi-  en  leur  commencement  ,  &.  en  leur  fin  ,  &  plus 

^"'■^*      larges  en  leur  milieu  :  mais  les  fuperieures  font 

plus  courbées  que  les  inférieures.  Elles  fonc  ra- 

boteulcs  en  leurs  racines  ,  afin  que  de  fa  puif- 

fancc  forcit  les  ligaments  qui  les  attachent  auec 

les  corps  des  verctbres&  leurs  apophyfes  tranf- 

Leur    uetfes.Leurs  vfages  font  de  forract  la  cauité  de 

°  *     la  poi(5lrine,  de  défendre  les  parties  contenues 

en  iceile,  &  de  itruir  a  l'origine  &  à  i'.mplanta- 

lion  des  mutcies  qui  fetuenc  a  la  refpir ation. 
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De  l'omoplate ,  oh  cf^aule» 

C  H  A  P.    XX  XIV. 

ton^sl    î    '^^  noi'nmé  par  les  Grecs  omoplate,  eftdic 
figure.     jL- <cn  François  l'épaule  ou  le  paleron:  fa  figu- 
res pat-  re  approche  de  la  triangulaire.  Il  cft  large,  gib- 
'i'^s.        beux  par  dehors,  &caue  par  dedans. On  remar- 
que enluy  plufieurs  parties  qui  feruent  à  l'ori- 
gine ,  «S^  a  rmfertion  des  mufcles    Première- 
ment ,  la  baze  qui  déccnd  le  long  des  vertèbres 
du  dos, laquelle  fe  termine  en  deux  angles  ,  l'vn 
dicfupericur ,  &  l'autre  inf.ricur.Secondemenc 
les  coites  de  la  baze ,  qui  Com  nommez  coftes  , 
l'vne  eft  fuperieure  ,  &  l'autre  inférieure.  Troi- 
fiémement,  la  parrie  voûtée  ou  gibbeufe  ,  &  la 
partie  caue.    Quatrièmement  ,  vne  apophyfe 
tjui  s'auauce  par  le  milieu  de  touc  l'os  ,  nom- 
mée 
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mée  épine ,  rcxiremité  de  laquelle  articulée 
auec  la  clauicule  eftdire  acromion  6c  caraclcis. 
I  Cinquièmement,  deux  cauitez  l'vne  au  defTus. 
Taiure  au  deffous  de  l'épine.  Sixièmement ,  vne 
apophyfe  pointue  nommée  anchyroivic,ouco- 
racoïde.  Septièmement,  le  col ,  au  bout  duquel 
fe  voit  vne  cauité  glenoïde,  qui  reçoit  la  tefte 
deriiumcrus.    Hui6tiémement  ,  cinq  appen- 
dices. Neufiémement,  &  vne  finuofité  au  coIté 
fuperieur ,  par  laquelle  pallent  quelques  Vaif- 
feaux.    Ses  vfagcs  font  trois,  ladefencedes  cô-  Sesvfa- 
tes,  l'implanation  des  mufcles,  &  Tarticulation  ^^^  °'^ 
de  1  humérus  ,  &  de  la  clauicule.  Or  elle  a  non  iatiô,& 
feulement  articulation ,  mais  auffi  fymphyfe.  fym- 
Son  articulation  eft  double,  l'vne  auec  la  claui-  P^^y^^. 
cule  par  l'acromion,  &  l'autre  pat  la  cauité  gle- 
noïde auec  l'os  du  bras  :  la  fymphyfe  fe  fait  par 
jles  mufcles  ,  qui  l'attachent  à  l'os  occipital  ,  à 
épine,  aux  colles,  de  à  l'os  hyoïde. 


De  l'Os  innommé  (inqucl  ht  parties  font  l'iliont 
l'ifchioni  &  le  pubis.  ' 

Ch  ap.    XXXV. 

LA  dernière  partie  du  tronc  cil  l'os  anony- 
me, innominé  ou  fans  nom.  Aucuns  de 
a  plus  grande  pièce  le  nomment  os  ilion  ,  & 
es  autres  os  ifchion  i  car  encor  qu'il  femble 
l'eftre  qu'vn  feul,il  s'attache  de  part  &  d'autre 
brt  eftroitement  auec  l'os  facrum  j  lî  eft  ce 
[u'aux  cnfans  iufquesà  fepc  ans,  il  fevoit  fepa- 
épar  des  cartilages  eo  trois  parties.La  premiè- 
re 
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te  qui  eft  pofterieure,  plus  haute,  plus  Iarge,55 
plus  tcnure,articulc'e  avec  l'os  facium.eft  nom- 
l'os  pu-  mée  os  ilion  ou  anchts.  La  féconde  ,qui  eft  fu- 
fcis.        perieure  Se  anccrieure  eft  dite  os  pubis ,  l'os  du 
penjl ,  ou  l'os  bai  rc  :  il  eft  joint  avec  fon  oppo- 
ïke  femb'able  pardi  vaut  par  fyncodrofe.  Et  la 
l'os    troiiielrae ,  qui  eft  la  plus  baflè,  eft  appellée  os 
iTchioa  ifchion  ou  os  coxcndicis.  En  icelle  fe  voit  vne 
ti  boe-  cavKc  grande  &c  profonde  ,dans  laquelle  s*em- 
boë-elagrolfetefte  du  fémur,  laquelle  eft  atta- 
chée aj  fond  d'icelie  par  vn  ligament  rond  & 
très-fort.  Des  bords  de  cette  cavité  (on  les  ap«* 
pellefourcils)aaift  encore  vn  ligament  tres-forC 
Lesvfa-  quiembrafle  l'articulation  de  toutes  parts.  Ces 
gcs  de  os  ont  trois  v^ages  :  premièrement,  ils  portent 
CCS  os.  ^  afFermiifcnt  tous  le  tronc,  ttrllemeni  que  de- 
meurans  immobiles,  le  refte  du  corps  fe  meut 
fur  iceux  de  diuerfes  fortes  de  mouuemens.  Sc- 
condementjils  donnent  naiirance  aux  lisaments 
&  mufcles  de  la  verge  &  des  parties  inférieures. 
Troifîefmeraent  ,  eftans  joints  enfemblé&  ar- 
ticulez auec  l'os  facrum  ,  ils  font  une  capaci 
grande  &  fpacieufc  ,  qui  contient  la  veffie  »  l-_  _ 
boyaux  &  la  matrice.  Aucuns  ajouftent  qu'ils 
apuyeni  le  membre  viril,  de  peur  qu'il  ne  ployé 
ougauchifte,quandce  vient  à  i'intromiffion.Ce 
qui  foit  dit  en  gros  de  ces  os:  mais  d'autant  que 
les  diuerfes  parties  qui  fe  remarquent  en  cha- 
cun d'iceux,fervent  grandement  pour  entendre 
l'hiftoire  des  mufcles,  il  eft  neceftaire  de  les  de* 
crireicy  plus  particulièrement. 

L'os  ilion  ,  qui  eft  le  plus  grand  ,  eft  cave  par 
dedans  Ôc  gibbeux  pat  dehors  :  par  Us  parties 
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«qu'il  eft  articulé  avec  l'os  facrum  ,  il  eft  plus  ef- 
pais,ce  qui  a  eftc  fait  afin  de  le  rendre  plus  fort. 
Les  Anatomiftes  remarquent  en  luy  diUerfes 
parcies.  Premièrement ,  ils  appellent  lacircon-  P^sp^^" 
ference  fuperieure  d'iceiuy,  la  cofte  ou  ia  creftc  p^ç 
de  l'os  iiion  ,  de  laquelle  les  bords  tant  internes  ilion, 
qi/externes  font   nommez  lèvres.  Et  partant 
des  Icvrcs  l'vne  eft  interne  ,  qui  regarde  le  ven» 
trc  ,  &c  l'autre  externe  ,  qui  fe  iette  en  dehors. 
Secondement,  en  la  partie  intérieure  il  y  a  deux 
épines  ,  defquelles  l'inférieure  eft  au  defiTousde 
la  boè'tte  »  &c  la  fuperieure  finir  en  terminant  la 
cofte  par  une  épine  notable,  par  la  partie  qu'elle 
Te  joint  avec  l*os  facrum. 

Les  os  pubis  font  joints  par  devant  par  Cyîi-  tespar^ 
ch©ndrofc,mais  par  haut  feulement;car  par  bas  ^j^*  ^^■ 
ils  font  Cepacez.Eniceaxon  remarque  à  la  par-  ^'P^" 
tie  fuperieure  de  la  commifture  vne  épine,  tout 
joignant  laquelle  ,  il  y  a  un  grand  trou  en  cha- 
que os,comme  un  huis,  ou  une  feneftre  ,  lequel 
femble  auoir  eftc  fait  pour  le  rendre  plus  léger. 
Ce  trou  eft  exactement  bouche  par  vne  mem- 
brane dure,qui  fepaie  les  deux  mufcles  obtura- 
teurs qui  palTent  par  iceluy;à  la  partie  fuperieu* 
re  de  ce  trou ,  il  y  a  vn  finus  qui  regarde  obli- 
quement en  bas, pas  lequel  partent  les  vaifTcaux 
fpcrgmatiques  tant  prcparans  que  jaculatoires* 
"    En  l'os  ifchion  ,  au  deftbus  de  la  coryle,  qui  Lcspar^ 
reçoit  de  la  tefte  fémur ,  il  faut  remarquer  vne  f'^'   ^^ 
épine,  au  deflbus  de  cette  épine  vne  tuberofité,  ^.^t  ■ 
dite  en  Latm  tuptrtjchij  ,  &  entre  les  deux  vne 
finuofité,  par  lefquels  palTent  les  mufcles  obtu- 
rateurs. 
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Des  Y'intHrej  qui  font  U  trc.jlèir.e  partie  du  fcele- 

te.& prcmurement  de  l'humiriis^ouh-as.  P 

Chat.     XXXVI. 

Lebat.  »-    £  bf-js  q  s  C-ife  nomme  humccus  eft  fair 
Scspai-  1^  iVnos  frul   ,  &  laluy  giand  ,  très  fort  &:      ^ 
çâae  par  ded^Ds  poLîr  c:nccn:r  la  moiieile.   Le      ^ 
bouc  de  haut  clt  plus  eros  ;    &  s'élcue  en  vne 
groiFc  teltâ  rûiîdt,  qu!  entre  darîs  le  cauité  gU- 
Satcfte.  noîiede  /omoplate.  En  la  partie  antérieure  de 
cette  celte  fe  void  vne  fifture  ou  fente  ,  par  la- 
^quelle  comme  par  vne  poulie. pallc  ia  tefte  ner- 
ueufe  du  muicle  biceps  tiechiireur  du   coude  , 
qui  prend  ion  origine  de  U  cauiié  de  romopla- 
ce.   Le  boa:  de  bas  cambre  que. que  peu  en  dc- 
daas ,    le   dihtc  pour    ia  production  de   deux 
apophyfes  :   defquelles  la  fupericure    eft  dite 
Sssapo.  apophyleexrrcne,  &  riuferieure  apcphyle  in- 
çnylcs.  fernç^   D'ice^es  naiiient  quafi  tous  les  raufcles 
du.  coude  ;5c  de  la  main.   Encre  ces  deux  apo- 
phyfes s'cll:ue  vne  epiphyle  ronde  &  longuet- 
te en  façon  ae  poulie  ,  autour  de  laquelle  tour- 
nent les  cornes  du  cubitus  ,  lefqaeiles  lont  re« 
celles  dans  les  cauicez  qui  font  de  parc  &  d'au- 
tre joignant  ia  poulie,  &  Uruen:  a  la  flexion 
&àrex:enciondu  coude. 


D/i  COiids  CT  du  fiFibK. 

Chap.    XXXVII. 


Lecofl-  "T*    E  coude  eft  fait  de  deux  os,  defqnels  celuy 
^'-  I   ^dcdiiTous,  qui  eft  le  plus  ioog  rccccant  le 
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totn  da  tout  eft  proprcfnsnc  nomme  cnbicus , 
^ coude,  &  des  Arabesjle  grand  focile:ceii*y  de 
ifflus  qui  eft  le  plus  court ,  parce  qu'il  reirem- 
>Ie  aucunement  à  la  nauete  d'vn  tilferan  ,  eft 
pelle  radius,lerayon,«Sc  des  Arabes  !e  petit  fo- 
\\t.  Ces  deux  os  font  joints  enlemble  auec  ce- 
jy  da  bras  par  diaecies  fortes  d'articulations  ;  Son.  ar- 
ar  le  coude  elt  articulé  par  gingiyme  auec  luy,  "cuia- 
(5«:  de  cette  articulation  dépendent  les  mouue-    '^^^  ,. 
nensdïoiclsj  qui  font  la  flexion  &  i'cxrenlion:  bras. 
s:  le  rayon  par  arthroiic,&  fait  ks  raouuemens     Le  ra- 
oliques,  qu'on  appelle  de  pronation  &  de  fu-  °i"^.& 
inacion.   Or  la  main    ell  dite  prone  quand  la   :l  ."  ~ 
jaumc  eft  en  bis  ,  &  lupine  quand  elle  regarde  jica. 
:n  haut.  Et  d'autant  que  pour  faire  le  gingly-  i^maia 
Tie  il  faut  des  reltes  &  des  cauitez  ,  on  voit  en  P'ope 
a  partie  fuperieure  du  cubitus  deax  apophyfes        ^^^' 
joiniucsjnoramées  cotones,  &  vne  cauiré  r  des  i_t%  par- 
ipophyles  l'intérieure  eft  b  plus  menue  ,  &  la  ::es  da 
3ofterieurela  pliis  grofl'e  ,  &  cette  dernière  fe  coude. 
Termine  en  vn  angle  mouce  ,  nome  olccranc  :  la    l    -°* 
:aiiité  eft  dite  fygmoïde  ,  patce  qu'elle  reliera-  dicsole. 
ble  aiTez  bien  au  ligma  des  GrecsjOu  à  la  lettre  craae. 
capitale  C,  cy  mi fe.    Doncques  les  cauitez  du    i-a  ci- 
bra$  qui  lont  de  part  &  d'autre  joignans  Tepi-  J^"^ 
phyle  ,  faite  en  façon  de  poulie  ,  reçoiuent  les  moï'c. 
deux  corones  du  coude  ,   &  la  cauité  fygmoïde    L'apo- 
docoude  reçoit  les  deux  apophyfes  du  bras  ,  &  p'^y^ç 
ainiî  font  leginglvme.  Lecoudefe  tcrmmepar  ^®.f^" 
cas  en  vne  apopnyic  pointue  nommée  Itilioide,  ^^ 
par  le  moyen  de  laquelle  &   d'vn  cartihgeil 
ell  articulé  par  diatthroicauec  le  carpe, ou  poi- 
gnet. 
.^  G    1  Le 
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ic  ta-       Le  rayon  eft  articulé  par  arihrodie  par  fon 
dius,       bout  de  hauc,auec  le  condyle,ou  rapophyfc  ex- 
ar-  terne  du  bras  :  &  par  fon  bout  de  bas,  iJ  fe  joint 
tion  pat  P^*^  ^^  moyen  d'vne  epiphyfe  auec  l'os  du  carpe 
haut  &  qui  regarde  le  doigt  du  milieu. Ces  deux  os  fonc 
pat  bas.  contraires  en  la  fituarion  de  leurs  parties,  &  en 
leur  conjonction  :  car  le  coude  eft  plus  gros  par 
haut,&  plus  menu  par  bas  :  &:  le  rayon  au  con- 
traire eft  plus  gros  par  bas  ,  &  plus  menu  par 
haut  :  dexcchef  le  coude  reçoit  le  rayon  par 
haut ,  &  au  contraire  le  rayon  reçoit  le  coude 
par  bas ,  eftant  feparez  l'un  de  l'autre  par  leur 
milieu  pour  faire  place  aux  mufcles. 


*Dts  os  de  l'extreme-main. 

Chap.    XXXVIII. 

te  poî-   T*    'Extrême  main  fcdiuifc  en  trois,au  carpe, 
S""         i^^au  métacarpe,  &  aux  doigts.Le  carpe, que 
Cé^Ac'  ^^^^  appelions  le  poignet,  eft  compoft  de  huit 
huit  os.  osfolides  &c  inégaux  ,  qui  font  joints  fi  eftroi- 
tement  enicmble  par  des  ligaments,  &  des  car- 
tilages ,  qu'ils  femblent  n'eftre  qu'un  os  feu! , 
6c  leur  articulation  eft  rapportée  à  celle  que 
nous  avons  nommée  neutre  &  touicufc.  Ils 
font  difpofez  en  deux  rangées ,  en  forte  que  la 
première  qui  eft  articulée  avec  le  coude  ,  &  le 
ravon,  eft  faite  de  trois  os  :  &  la  deuxième  ,  qui 
s'aftemblcavcc  lesosdu  métacarpe, de  quatre; 
le  hujéliéme  os  eft  hors  du  rang  ,  &  toutefois 
on  le  rapporte  à  la  première. 

Le 
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Le  raetaciarpc,    ou  paume  de  la  main  ,   cft  Lemtf^ 
fait  dcquatre  os  longs  &  menus  ,  qui  fontar-  ^^""^P.^ 
ticulez  par  l'articulation  douteufe  auec  ceux  quatre 
du  carpe,  &  par  ginglime  auec  ceux  des  doigts,  os,  Icut 
ils  ont  des  apophyfes  en  haut  &   en  bas ,  dt'î-  a^'cu- 
quelles  naiÂenc   de  ligaments  ,  qui  afFcrmif.  **"°"' 
(ent  leur  articulation:   ils  font  quelque   peu  ^^'^'^fi- 
gîbbcux  par  dehors  ,  &  cambres  par  dedans  ,  S^^^' 
&    ont    vue  petite  cauité  pleine  de  moiieU 
le,ils  s'entre- touchent  par  leurs  boutSaCommc 
font  le  coude ,  &  le  rayon  ,  &  font  feparez  en 
leur  milieu  pour  faire  place  aux  mufcles  entre 
ofTeux. 

Les  doigts  font  cinq,  &  chacun  d*eux  cft     \^^ 
fait  de  trois  os,   difpofez  par  ordre  en  trois  r  '8'^ 
rangées  j  d  vne  baze  puis  large  ils  vont  en  f^j^j 
amenuifant ,  en  forte  ,  que  le  premier  cft  plus  chacun 
long,  plus  gros,  &  plus  large  que  le  deuxie'-  de  trois 
me  ,  &  le  deuxième  que  le  troifiémc.  Us  font  °** 
articulez  parginglyme  ,  &  auec  les  os  du  mé- 
tacarpe ,  &  entr'eux  mefmes.    Les  eminences 
,  quifevoyent  au  dehors  en  leurs  articulations, 
font  nommées  condiles,  nodi ,  c'eft  à  dire, 
nœuds. 


De  VOs  de  la  cnijfe. 
Chap.    XXXIX. 

LE  pied  fe  diuife  en  la  cuilFe ,  en  la  iambe  > 
&:  en  l'extrême  pied.  L'os  de  la  cuiire  nom-   ^c  fe- 
mé  fémur,  eft  vnique,  &  eft  le  plus  grand  nom,  mur.  Sa 
I  Je  plus  long  de  tous  ceux  [du  corps,    il  cft  am-  figure, 
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plement  caue  pour  eftre  plus  Ieger,&  pour  con- 
tenir de  la  nioiielle.  Il  eft  rond  &c  droic  ,  mais 
^^^  non  point. exaitemeni,  car  par  deuaat  &c  par 
hgures.  ^jgj^^jfj  jj  ç(i  gibbc::ux  ,  &  par  dedans  &  par  der. 
ricre  ,  vn  peu  cambre.  En  Ton  bout  de  haut  on 
Son  ar-  voit  vne  grolfe  tefte  ronde.  Hipocrare  Tappel- 
ticula-    jearthron,  qui  recciie  dans  la  boëcte  de  l'if- 
tionpis  ç.[^^Qj^  ^  f^j[  l'articulation  nomme'e  enarthrofe. 
Au  delfous  de  cette  tcfte  l'os  eft  plus  menu  ,  Se 
i^çs  eft  nomme'e  ceruix  ,  ou  col  :  de  là  forcent  deux 
deux      apophyfes  nommées  trochanteres&  rotateurs: 
trochâ   l'externe  plus    grofïe    ei\  nommé  grand  tio-  j 
'"^**     chantere  ,  &  ^interne  plus  petite  eft  dite  petit' 
trochaniere  :  ces  deux  apophyfes  font  aufli  epi- 
phyles,  &  fe  (eparent  facilement  aux  enfans.  Le 
^enx      bout  de  bas  auant  que  de  ie  fendre  en  deux  tc- 
bas  ,  &  fteSjfc  groffit  Ôc  dilate  peu  à  peu  pour  leur  don-  < 
fon  ar-  nec  vue  baze  ample  Se  large:  de  ces  deux  teites 
ticuh-   j'ip.ternccft  plus  grolFe,  &  l*externe  plus  large 
&  plus  plate  ?  il  y  aauûî  entre  ces  deux  teftes 
vnecauité.  O^  c'eft  par  le  moyen  de  ces  deux 
teftes  >    &  de  cette  cauité  ,  que  l'os  de  la  cuif- 
fe  s'articule   par  ginglyme   aacc   celuy  de  la- 
iambe  ,  d'autant  que  la  cauité  de  Tos  de  la  cuif- 
fe  reçoit  l'apophyTc  de  i'os  de  la  iambe  ,  &  les  , 
deux  cûuitez  de  Tos  de  la  iambe   reçoiuént  les 
deux  reftcs,ou  apophyfes  de  l'os  de  la  cuifle. 


Â^ 


De  l'Os  de  laiambe. 
Cn  A  p.    XL. 

A  jambe  cft  faite  de  deux  os,  le  plus  grand 
retenanc  le  nt>m  de  tout ,  eft  nommé  des 

Latine 
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Latins  tibia,  &  des  Arabes  le  graud  focile  ;  il      Le  ti- 
eft  articulé  par  iiaut  ginglyme  auecle  bout  de  ^'^' 
bas  de  l'os  de  la  caifFe.    Et  parle  bout  de  bas  il  Son  ar- 
s'amoindrit  peu  à  peu',  &  fe  termine  en  vne  epi-  "'^"'2- 
phyfe  prominence  &  gibbeufe  ,   qu'on  nomire  ^'°"^P*'^ 
lamaleole,  ou  la  cheuille  interne.    Cetosfair  par  bas. 
vn  angle  long,&  aigu  par  deuanr,qu'on  appelle 
épine ,  &  qualî  par  coût  triangulaire. 

L'autre  os,  quieft  le  plus  petit ,  eft  nommé  ^,^^  ^^ 
des  Grecs  péroné,  des  Latins  fibula,  des  Arabes  réperô. 
le  petit  focile,  &  des  François  l'os  de  l'éperon. 
Par  fon  bout  de  hautjil  rre  monte  point  iufques 
au  genoiiil ,  &  par  bas  ,  il  fait  vne  apophyfé  , 
qu'on  appelle  la  maleole ,  ou  la  cheuille  exter- 
ne.  Ces  deux  os  comme  le  coude  5i  le  rayon 
fontcontigusen  leurs  exireraitez  :  car  le  péro- 
né reçoit  par  haut  dans  fa  cauité  la  luberoiiré 
du  tibia  :  &  le  tibia  reçoit  par  bas  dans  fa 
cauité  l'eminence  du  péroné  :  mais  ils   ibnt 
feparez  par  leur  milieu  pour  faire  place  au  muf- 
cles. 


De  la  Rotule. 
C  H  A  p.    X  L  L 

L'Os  couché  fur  l'articulation  ,  qui  eft  com-    \^  ^^' 
munc  à  la  cuifle  ,  &:  à  la  jambe  ,  eft  nommé  ^"'^* 
des  François  la  rotule  ,  la  meuUe  ,  ou  la  palei-  •<       '  / 
te  du  genouil.  Il  eft' par  tout  enduit  de  carti-    Safubr 
lages ,  eftanc  denfe  &  lîlTe  pat  dedans ,  &  rare  ^^^^^u 
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&  fpongieux  par  dehors ,  pour  receuoir  plus 
aifément  fa  nouniture,  &  pour  l'infertion:  des 
tendons  ,  defquels  il  eft  couiiert.  Sa  figure  eft 
comme  celle  d'vn  écuflion ,  ou  d'vn  petit  plat; 

Sa  figu-  il  eft  gibbeux  &  releué  en  dehors  ,  &  par  de- 

**•  dans  il  cmbralfe  par  des  cauitez  propres,  &  fai- 
tes exprés  pour  cette  fin  ,  les  parties  eminentes 
des  os  qu'ilcounre:  &  par 'vne  longue  emi- 
nence  qui  tellemble  à  la  bodè  dVn  bouclier ,  il 
s'infinuc  danï  la  capacité  qui  eft  entre  les  os 
de  la  cuifTe  &  de  la  iambe.  Il  eft  vague  &  mo- 
bile ,  afin  de  ne  point  nuire  au  mouuement  de 
cette,  jointure  :  &  eft  attaché  au  fémur  &  au  ti- 

Sa con-  |jjJ2^  j^Qj^  feulement  parles  tendons  des  tnuf- 

*  c\&s  mais  il  eft  auflî  tenu  ferme  en  fon  lieu  par 

des  ligaments  propres,  comme  a  remarque  Co- 

Son    lomb.  Son  vTage  eft  d'affermir  l'articulation  du 

vfage.  genoiiil ,  de  peur  qu'en  marchant  par  des  lieux 
roides  en  pente.ou  fléchi  (Tant  fort  le  genoiiil,  il 
ne  fe  faiFe  luxation  en  deuant.  Et  enfemble 
pour  garder  quand  on  eftcndfort  la  iambe,que 
î'extenfion  ne  fe  fafte  outre  la  droite  ligne, 
&  que  le  genoiiil  fe  puifte  fléchir  en  vn  angle 
aigu. 

D«  l*extrem€'pted 

C  KAP.      XLII. 

ILctarfe  w-  '£xtteme  pied  fe  diuife  au  tarfe  ,  au  meta^ 
eft  faifc  L[arfe,&aux  orteils.  Le  tarfe  eft  fait  de  fepc 
Je  pre-  os ,  defquels  le  premier  eft  nommé  des  Grecs 
miçff    Aftfagalc ,  d£$  Latins  talus ,  &  des  François  ie 

talon. 
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talon.  La  partie  fuperieure  d'iceluy  caue  en 
fon  milieu  ,  àc  releuéc  de  parc  &  d'autre  â^ 
bords  comme  vne  poulie ,  reçoit  le  tibia  ,  &  eft 
embraiTcde  tous  coftez  par  les  deux  malléoles. 
C'eft  fur  cette  articulation  qui  eft  ginglymoï- 
de ,  que  le  pied  s'eftend  &  fléchit  ;  car  quand  il 
eft  mené  vers  !es  coftez  ,  Galien  veut  que  ce 
foie  par  l'articulation  de  ce  mefme  os  auec  le 
fcaphoide,  La  partie  inférieure  &  baftc  de  l'a- 
ftragale  eft  fort  inégale,  tantoft  cauc,  &  lantoft 
gibeufc 

Le  deuxième  eft  le  calcaneum  ,  c'eft  le  plus 
grand ,  àc  le  plus  gros  des  fept ,  il  eft  affis  fous 
l'aftragaie,  &  eft  articulé  auec  luy  &  le  cyboï- 
de  par  ginglyme.  Il  reçoit  l'implantation  des 
trois  tendons  forts  &  larges,  qui  font  la  corde, 
lefquels  fortenc  du  raufcle  folaire,  é<:  des  deux 
gcrneaux. 

Le  troifiéme  ,  nommé  de  fa  figure  ,  qui  ref* 
fcmbleà  vn  batteau  de  nef,  fcaphoide  ou  os 
nauiculaire  ,  a  vnecauité  alFez  profonde  ,  qui 
reçoit  la  ceftede  l'aftragale  :  il  a  en  fa  partie 
gibeufc  trois  fuperficies  cubiques  fort  peu 
efleuées ,  aufqucUcs  s'appliquent  trois  des  o$ 
du  tarfe. 

Le  quatrième,  eftantquarré  comme  vn  dez 
dont  on  jolie  ,  eft  à  raifon  de  fa  figure  ,  nommé 
des  Grecs  cyboide  ,  &  des  Latins  osielTera;  \  if 
eft  comme  quarré ,  ayant  fix  faces  fort  inégales, 
&  quafi  rudes ,  defqucUes  i'intcrne  femble  aufii 
f  ftre  double. 

Les  autres  trois  os  n'ont  point  denompro-  lest.^ 
pre,  Faliope  les  appelle  Calcœides ,  &  les  au»  &  7.    ' 
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très  les  nomment  cunéiformes ,  parce  qu'ils 
fpnc  de  figure  femblables  à  des  coings  de  fer  ou 
des  bois. 

le  me-     ^^  metatarfe  autrement  nommé  pedion  ,  ôc 
tatarfe  11  j        •    j        n     "^  r/    ,        1 

eft  fait  en  rrançois  la  plante  du  pied  ,  elt  compote  de    à 

de  5.0s.  cinq  os  ,  qui  font  difpoi'cz  en  vne  rangée  ,  &  ' 
fort  eftroitement  attachez  enfemble  j  afin  de 
rendre  \c  pied  plus  ferme  &  plus  affeuré  en  che» 
rainant  :  la  ftru6lure  du.  metaïaiTe  cft  fembiable 
à  celle  du  métacarpe.  Les  extremitez  de  ces  os 
font  plus  grolfcs  ,,  &  comme  coucufcs  ,  &  ont 

Leur  ar  des  ep'phyfcs  qui  font  enduites  de  cartilages. 

ticula-  jj^  f^^j-jj  arficu'ez  par  leur  partie  inférieure  aucc 
les  os  du  rafc  par  arthrodie,  fort  proche  les  vns 
des  autres  :  puis  ils  s'écarrent  peu  à  peu  ,  telle- 
ment qu'ils  font  plus  éloignez  (5c  diftans  les 
vns  des  autres  auprès  des  orteils  que  du  tarfe: 
ils  font  gibbeux  &  voûtez  par  defiiis ,  Ôc  caue 
par  dedôus.  Eftans  joints  enfemble  auec  les 
os  du  tarfe,  ils  font  vne  cauitc  notable,  &c 
profonde  en  la  plante  du  pied ,  laquelle  eifc 
agrandie  par  Paduancement  du  ealcaneam. 
Cette  cauité  a  efté  faite,  afin  que  les  tendons 
nerueux  des  mufcles  puiflènt  eftre  alFeuiémenc 
conduits  aux  orteils  i  car  fi  la  plante,  du  pied 
eftoit  pleine  ô<:  égale  ,  les  tendons  pourcoienC 
eftre  prefiez  ,  &  foulez  en  cheminant.  loint 
ï.es  os  qu'aux  chemins  rudfs  ,  roides  ,  &  in&gaux  ,  le 
des  or-  pied  eftant  ainfi  caue,  s'adapte  mieux  ,  &ar- 

'^''^       refteplus  fermement  ,  que  s'il  eftoit  pJein  ,  ôc 
cfgal. 

Les  os  des  orteils  font  feulement  quatorze 
difpoftr  en  trois  rangées ,  car  le  poulc^c  n'a  que 

deux 
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deux  os  &  deux  iointui.es,  ôc  les  quatre  autres, 
chacun  trois  os,  ôc  trois  jointures.  Ces  os  font 
joints  enfemble  les  vns  auec  les  autres  par  gin-       ^^^'^ 
glyme,  &  fout  plus  coarts  que  ceux  des  doigts  i    •  "' 
de  la  main ,  gibeux  par  deflus,  ce  caues  par  ael- 
fous. 


Des  Os  fefamoides. 
C  H  A  p.    X  L  I  I  I. 

AVx  jointures  des  doigts  du  pied  ôc  de  la 
mainletrouuent  des  oll'^i^ts, qu'on  nom. 
t." s  os 
me  Ictamoïdes  ,  parce  qu'ils  renembkni:  à  la  f^ ,. 

graine  de  feiamcj  ils  font  folides  £^  ronds,mafs  moïdcs, 
vn  peu  applatis  ,  &  cacliez  fous  les  tendons  des  ^^""^  ^- 
mulcles  quifléohillent,  oueftiMidenc  les  doigts.  ^^^^' 
Le  nombre  en  efl:  incertain.    Du  Laurens  veut 
qu'on  en  trouuc  &au  dedans  U.  au  dehors  des  Lcurno 
jointures ,  mais  plus  au  dedans  qu'au  dehors,  bre. 
II  en  met    deux  en  la  deuxième  jointure   du 
poulce,&'vn  en  la  troifiéme.   Aux  uurres qua-     ^   , 
tre  doigts,  jlenraet  deux  en  la  première  jom-  main. 
ture  ,  ôc  en  chacun  des  autres  ,  vn  jiellemenc 
qu'il  y  en  a  dix-neur  en  la  partie  interne  des 
dtîigis.    Pour  le  regard  de  ceux  de  l'externe  ,  il 
dir,  qu'iU 'ont  moins  en  nombre  »  plus  petits  &: 
moins  diirs  S  folides.    Q"ant  eft  du  pied  ,  il 
dit,  qu'rîs  «ont  quafi  en  nonibre  pareil      Leur       Au 
vfag'^^  pnncip'.d  eft  d'affermir  les  articulations,  pi*^^' 
&.  a'cmptfchcr  la  difljcation  des  doigts.  '*>"' 

Sot» 
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SommAiretâcmmbrewent  de  tous  Us  Os 
du  corps  '^humain. 

C  H  A  p.  X  L  I  V. 

POurcIoiliire  de  l'afteologie  ,  nous  feront 
vn  brief  denombrrment  de  tous  os,  pour 
puis  après  en  arrefter  le  nombre  au  certain.  Le 
fcelete  a  eftccy  deuanc  diuifé  en  trois  parties, 
tes  os  çj^  jg  ceftp,  au  tronc ,  &  aux  joindures,  La  teftc 
ne  font  comprend  le  crâne  &  la  face:  le  crâne  cft  fait  dt 
quatoi-  huict  os,  de  fix  propres ,  &  de  deux  communs, 
ze.         Les  propres  font  le  coronal, l'occipital, les  deux 
pariétaux,  &Ies  deux  temporeaux  ,  dans  cha- 
cun des  ces  deux  derniers  font  enfermez  trois 
olFelets  letuans  à  l'oiiyc ,  nommez  eftrieu ,  en- 
clume &  marteau. 

Les  deux  communs  font  le  fphenoïde  ,  & 
l'ethmoïde,  tellement  que  tous  les  os  du  cranc 
font  qiiato  ze.  La  fac^ comprend  les  deux  mâ- 
choires i  celle  de  hauteft  faite  d'onze  os  ,   & 
Ceux  ^gjjg  jg  {^^j  çjç  jç^jjj  V  çj^  chacune  des  mâchoires 

de  la  ta    /.  •      i  /       r  •  i  •    r 

^ç  .ç  font  articulées  Icize  dents  ,  qui  font  trente- 
deux:  de' forte  que  leç  os  de  la  face  font  qua- 
rante cinq,  lefquels  joints  auec  les  quatorze 
du  crâne  font  que  le  nombre  des  os  de  toute  la 
t^fte  fe  monte  à  cinquante-neuf, 
C'ux     Le  tronc  fe  diuife  en  l'épine  ,  en  lapoidrine, 

^u  troc  ^^^  j.Qj  mnominé  :  l'épine  fe  départit  dere- 
chef au  col ,  au  dos ,  aux  lombes  ,  &  en  l'os  fa- 
crum  auec  le  coccyx^^  Le  col  efl:  fait  de  fept 
vertèbre  s  :  le  dos  de  do'uzc ,  \t&  lombes  de  cinq, 

l'os 
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Tos  facrum  de  quatre  :  &  le  coccyx  de  trois  of- 
felets,  qui  font  trente  vn.  La  poidtine  eft  fai- 
te du  fteuion  &  des  coftes ,  &  eft  bornée  par 
haut  des  clavicules, &  couuerte  par  derritrc  Ats 
omoplates.  Les  os  du  fternon  font  le  plus  fou- 
uent  trois,  les  coftes  font  ordinairement  dou- 
2;e  de  chaque  cofté  :  il  y  a  auffi  de  chaque  coftc 
vne  clavicule  :  &  vne  omoplate.  L*os  innomi» 
né  e(t  fait  de  lîx  o»  ,  de  deùX  nommez  ilion  : 
de  deux  autres  appeliez  les  os  pubis,  ou  du  pe- 
nil:5c  des  deux  qu'on  nomme  ifchion.Tellemeht 
que  tous  les  os  ott  tronc  montent  a  foixante- 
hui<5t. 

Refte  encore  les  jointures  ,  qui  font  la  main      ^^ 
&lc  pied:  la  main  comprend  le  bras  &  le  cou-  ^nains*" 
de,  &  l'extrême- main.  Los  du  bras  eft  vnique  Coixin* 
de  chaque  cofte:  le  coude  eft  fait  de  deux  os,  te. 
&  la  main  de  vingt-  fept  :  de  forte  qu'en  cha- 
que main  il  y  a  trente  os  j  qui  joints  auec  les 
trente  de  l'autre  main  fourniftent  le  nombre  de 
foixante. 

Le  pied  comprend  la  cuifle  ,  qui  n'eft  fait  j^^^ 
que  d'vn  os  :  la  jambe,  qui  eft  faite  de  deux,  &  pieds 
l'extteme-pied  ,  qui  eft  fait  de  vingt-fix  :  tous  ^o.   ^ 
Icfquels  avec  la  rotule  font  trente  :quicon- 
rcz  avec  trente  de  l'autre  pied  ,  fourniftenc 
foixante. 

le  ne  mets  point  icy  en  compte  ,  les  fefa- 
moidcs ,  parce  que  le  nombre  eft  incertain  : 
ny  l'os  hyoïde ,  parce  que  n'ayant  point  d'ar- 
ticulation auec  les  autres  os ,  il  ne  fe  trouuc 
point  aux  fceletes  :  non  plus  que  celuy  qu'A» 
riliote  die  fe  trouver  au  cœur ,  ny  cet  autre 

qu'aucuns 
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qu'aucuns  veulent  eftre  au  cerveau.  D'icy 
donc  nous  recueillons  que  le  nombre  de  tous 
les  os  au  fcclete  fe  monte  à  deux  cens  quaran- 
te fept  :  à  fçauoir  ,  cinquante- neuf  à  ja  tefte, 
foixanie  huitauirone,  &  lix  vingts  aux  join- 
tures. 


Fin  du  fécond  Lmre. 


LE 


LE 

TROISIE'ME   LIVRE 
D  E 

L'ANATOMIE 

:    F  R  A  N  Ç  O  I  S  E, 

Trajdé  des  Cartilages ,  des  Membra- 
nes, èc  des  Fibres, 


La  définition  du  CartiUge. 
Chapitre    I. 


A  partie  qui  approche  le  plus  (Je  l'os  r)efînî- 
en  froidure,  fecheredè  ,&  dureté  c'eft  tlon  du 
le  cartilage  ,  qui  pour  cette  raison  cû  c.ucila- 
dcfinvjvne  partie  îimilaire.froide  &  feche,  en-  S^* 
gendrce  de  la  portion  groffîere  &  terreftre  de 
la  femence  condenfée  par  la  chaleur,pour  feruir 
à  la  diverfitc  &  feuretc  des  mouuemenjj&pour 
éluder  &,  rompre  les  efforts  &  rencontres  ex- 
ternes. :,,. 

Le 


104.  Vet  Cartilages, 

îrplî-     Le  cartilage  eft  vne  partie  IuTiilaire,parcc  qu'il 
eation    ç(^  jQyj-  femblable  à  foy,&  qu'vn  petit  fragment 
j  ./j        retient  la  narure  ,  la  tempetatute  &  le  nom  du 
tlon.       tout.  Sa  forme  c'eft  !a  température  ,  &  eft  ex- 
primée en  ces  mots  froide  &  kiche.  Or  il  eft 
froid  &  ftc, à  laifon  de  refoluiion  de  la  chaleur 
&  de  la  confomption  de  l'humilité  ,  de  là  vient 
auflj  qu'il  eftdiir.  La  matière  c'eft  lecorps  grof- 
ficr  &  terrcftre  de  lafcmcnce.La  caufe  tfEcien* 
ie,c*eft  la  chiieur  naturelle  ,  organe  immédiat 
de  la  faculté  formatrice.  Et  pour  le  regard  de  la  1 
finale  ,  elle  eft  déclarée  en  la  dernière  partie  de 
la  définition,  &  expliquée  au  chap.fuiuanc. 
Enquoy       Le  cartilage  conuicnt  auec  l'os  en  vfage,par-   'i 
le  carti-  çç  q^j'jj  fer^  ^'q^  ^^^  animaux  ,  qui  n'en  ont 
coîiuiêc  P^^"^*^'^  tempérament,  parce  qu'il  eft  quafî 
auec       femblable  en  tous  deuxj  Se  en  fentimenr,  parce 
l'os.'       que  l'un  en  eft  priué  aufli  bien  que  l'autre. 
Enquoy       Mais  ils  différent.,  premièrement,  en  cequc 
diffère,    l'os  eft  le  plus  fouuent  inégal  &  raboteux ,  &  le 
cartilage  vny,li(ré  &  tranfparcnt.  Secondement 
en  ce  que  l'os  a  des  cauitez  ,  ou  des  cavernofî-  , 
tcz,  ce  que  le  cartilage  n'a  pointi  car  eftant  plus 
tenure  &  moins  folide/on  aliment  palfe  facile-  , 
ment  dans  toute  fa  fubftance ,  fans  qu'il  ait  be- 
foin  de  cavitezpour  le  contenir. 

Ler  vfages  du  Cartilage. 
C  H  AP     II. 

LEs  vfages  du  cartilage  font  généraux,  ou 
particuliers.    Entre  les  généraux ,  il  y  en  a 

deux 
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deux  principaux, qui  ont  efté  touchez  en  la  defî- 
riirion  :  car  il  .1  elle  fait  pour  feruir  aux  mouue- 
mensj  ou  pour  rompre  ôc  éluder  les  rencontres 
externes.  Il  fert  au  mouiicment  des  os  joints  par  vfat'e  i 
diarthrofejen  lesrcnJant  plusfaciles,plus  ad'eu- 
rez,&  plus  diuturnes. Plus  faciles, parce  qu'efl: as 
iiires  &  polis  ,  Se  applaniiFant  les  bouts  des  os, 
ils  les  rendent  par  ce  moyen  plus  faciles  à  fe 
mouuoir:  plusalfeurez  ,  parce  qu'agrandi flTanc 
les  boëtces>  ils  cmpelchent  que  les  os  ne  fortenc 
fi  aifément  de  leurs  lieux  :  6c  plus  diurnrnes , 
parce  que  fi  les  bouts  des  os  n'en  eftoient  en- 
crouftezjils  s'vfcroienc  en  frayant  les  vns  con- 
tre les  autres  en  leurs  mouuemens. 
..  Le  fécond  cfl:  pour  éiuder  &  rompre  l'effort  i. 
des caufes  violentes  externes ,  &  aiufi  empef- 
cher  que  les  parties  ne  foient  offenfées  :  car 
eftant  de  nature  moyenne  entre  l'os  &  la  chair, 
il  n'eft  point  fi  aifc  à  rompre  que  l'os  ,  ny  Ci  fa- 
cile à  couper  &froi(îèr  que  la  chair,  &  partant 
en  obeïllant  mollement  aux  coups  ,  il  deffend  • 
les  parties. 

Outre  plus  »  il  fert  quelquefois  au  lieu  d'os ,      3. 
pour  affermir  les  parties,  appuyer  les  vailïèaux, 
&  receuoir  l'implantation  des  mufcles,  comme 
aularinx  :  il  fert  aaffi  comme  décolle  ,  pour      4. 
joindre  les  os,  &  fait  l'efpece  de  fymphyfe  nom- 
mé fynchondtofe. 

Les  particuliers  font  ,  que  les  vns  fetucnt  à      S* 
la  veué    à  l'oiiye,  à  l'odorat ,  à  la  refpiration  , 
à  la  déglutition,  ^c.  ainfi  que  nous  verrons  en 
l'hiftoire  particulière  d'iceux' 

II 
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Les  différences  du  Cartilage, 

C  H    A    P.         III. 

LEs  différences  du  cartilage  fe  pienncnt  de 
la  fubftancc,  grandeur  ,  figure»  /îtuation, 
vfage,  5c  connexion. 

De  la  fubftance,  les  vns  font  mois  >  &  ks  au- 
tres durs. 

De  la  grandeur,  ils  font  grands,  ou  petits. 

De  la  figure,  ils  font  nommez  annulaires, 
fcuiiformes,  enfiformes,  &c. 

De  la  fituation ,  ils  font  dits  fuperieurs  ,  in- 
férieurs, antérieurs ,  poftetieuts  ,  internes  >  & 
excernes. 

De  l'vfage ,  ils  ferucnt  au  mouuement ,  ou  à 
repouirer  les  injures  externes ,  ou  à  defFendre 
certaines  parties,  &c. 

De  la  connexion,  les  vns  font  adherans ,  & 
les  autres  font  folitaires.  Ceux  qui  font  adhe- 
rans conjoignenc  les  os  ,  ou  immédiatement 
comme  au  menton  ,  &  au  penil  :  ou  meJiate- 
ment ,  &  par  le  moyen  des  ligaments  comme 
aux  os  articulez  par  diathrofc  ,  ou  bien  ils  font 
pendans  aux  os  ,  comme  le  zyphoide  ,  &  le 
coccyx. 

Le  folitaire  fait  vne  partie  de  foy-mefmc 
comme  aux  paupières,  aux  larynx,  à  l'épiglot- 
le,  ï  Ja  trachée  artère,  &  Torei  Hette. 

Mais  pour  éclaircir  cerre  doctrine  ,  nous  di- 
uifcrons  \cs  cartijaaes  en  ceux  delatefte,  en 
ceux  du  tronc,  &  en  ceux  des  jointures. 

JDef 
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Des  Cartilages  de  U  tefle. 
Chap.    VI. 

D'Entre  les  cartilages  de  la  tefte  ,  ceux  des  Carti- 
paupieres  feruenc  au  mouuement ,  d'au-  lagcdcs 
tant  que  c'eft  par  iceux  que  l'œil  s'ouure  &  fer-  P^upi^- 
me  également  i  ils  feruent  auflî  pour  refifter 
!aux  injures  citernes  ,  &  pour  affermir  Iti  cils. 
Ils  font  tenures  pour  eftre  plus   légers.    Leur 
j  figure  eft  demy  circulaire  ,  &  font  deux  rlVn 
en  haut ,  &  eft  le  plus  grand  ,  &  l'autre  eu  bas. 
Ils  font  du  nombre  des  folitaires  ,  &  qui  font 
vne  partie  d'eux-mcfmes.  Ils  ont  en  leurs  bords 
force  petits  trous ,  d'où  Portent  les  poils  des 
paupières  nommez  cils. 

La  grand*  angle  de  l'œil  fé  trouue  vn  corps  La  pou- 
cartilagineux  ,  fait  en  forme  de  petite  poulie  ,  .'.'^.^'^ 
par  le  canal  duquel  va  &  vient  la  corde  du  muf"    '^'  * 
cie  oblique  fupericure. 

L  orcilietce  ert  faite  d*vn  cartilage  plus  épais  p"'\ 
^  &  plus  dur  par  haut  ,  &  plus  tcnure  ,   &  plus  ji^^^^^^ 
mol  par  bas,ayant  tant  par  dehors  que  par  de-  le^tc. 
dans  des  parties  caucs  &  des  parties  eminen- 
tes,  ougibeufes. 

Au  nez  font  cinq  cariilages:dcux  fuperieursj  panes, 
attachez  aux  os  rudes  du  nez  :  deux  inférieurs, 
qui  en  font  les  aiflecons  :  &  vn  cinquième,  le- 
quel comme  vne  paroy  mitoyenne  feparc  la 
grande  cauité  en  deux  petites  >  nommées  les 
narines. 

La  mâchoire  de  bas  en  a  vn  qui  conjoint  les 
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deux  os  ,  donc  elle  cft  corapofee  au  milieu  du 
menron  :  aux  perfonnes  âgées  il  s'endurcit  en 
foite,  qu'ils  ne  peuuenc  qu'à  peine  eftrcfepa- 
rez.  Elle  en  a  encore  vn  autre  poly  ,  gliifant  & 
mobile ,  qui  en  fon  articulation  auec  l'os  tem- 
poral empefche  qu'elle  ne  s'vfe,  ou  que  iafséc  > 
elle  ne  cède  fon  mouuement* 


N 


Des  Cartilages  du  t'onc. 

C  H  A  P.        V. 

Ou  S  auons  diuiTé  le  tronc  en  l'épine  ,  eit 
I  la  poidrine,  &  en  l'os  innominé.  Et  dere- 
chef departy  répine  au  col ,  au  dos  ,  aux  lom* 
bes,  en  l'os  facrum.  &  au  coccyx. 
Cartil.i        Le  col  a  fes  cartilages  ,  qui  font  antérieurs, 
ges  du  t)U  pofteiieurs   :  les  premiers  font  l'épiglotie  , 
col.        le  larynx  ,&  la  trachée  artère.  Et  les  derniers 
font  ceux  qui  font  encre  \q%  vertèbres  »  &  qui 
fcrucnt  à  leur  arriculation. 
L'épi-       L'épiglotte  ell  le  couuercle  de  la  fente  du 
glotte,    larynx,  nommé  la  glotte,  &  cil  vn  corps  artila- 
gineux,  quirelTemblant  à  vne  feiiille  de  lierre, 
(e  termine  d'vnebaze  large  en  vne  pointe  qui 
■n'eft  point  fort  aiguë.  Ileft  cartilagineux  ,  afin 
de  s'abailTcr  &  rehauirer  louJain  en  manière 
deponc-lcvis  pour  donner  paflTage  à  l'air,  &c 
aux  aliments.  A  cette  caufe  on  luy  donne  deux 
vfages,  IVn  pour  couurir  la  fendalfe  du  larynx, 
de  peur  qu'en  beuuant  6<:  mangeant  il  n'entre 
quelque  chofe  dans  la  trachée  artère  ,  &  les 
poulrnons.Et  l'autre  pour  fraper  i'air,&  le  chaf- 

fèr 


Litire  troifiéme,  109 

fer  hors  auec  impetuofité  par  les  poulinons 
pour  en  former  la  voix. 

Comme  i'cpiglotte  eft  le  couuercle du  larynx,  ^^    '^' 
ainlî  le  larynx  fert  de  couuerclc  à  la  trachée  ^^'  l^^^ 
tere.  Il  cft  cartilagineux,  parce  qu'il  falloit  qu'il  nœud 
fut  toujours  ouuert  pour  refpirerl'air,&  former  de    !a 
la  voix.  Ec  eft  compofe'  de  trois  cartilages,  lef-  goigç. 
quels  font  joints  enfemble  j  en  telle  façon,  que 
par  le  moyen  d'iceux,il  peut  fe  dilater,re(rerrer,  , 
ouurir  ,  &  fermer.  Le  premier,  nommé  tyroi-  Le  ty- 
de,C.  à  D.fcutiforme,parce  qu'il  relTemble  à  vn  roide, 
bouclier  quarré,  eft  feulement  fîtuéen  la  partie 
antérieure  ,  eftant  gibeux  en  dehors  &  caue  en 
dedans. Le  fécond  eft  nommé  crycoïde.  C.à  D.  Le  cry- 
annulaire,  parce  qu'il  eft  rond  comme  vncba-  coïde. 
gue,  eftroic  par  deuant,  &  plus  large  par  derriè- 
re. 11  fett  de  baze  aux  autres  ,  &  d'autant  qu'il 
eft  toujours  rond,  il  tient  toujours  l'artère  ou-  t'an- 
uerte.  Le  troificmeeft  nom.méaritheroïde  &  fheioï- 
pofterieur  ,  à  raifon  de  fa  iituation  :  les  Ana-  ^^' 
lomiftes  le  décriuent  fimple  ;  mais  Du  Laurens 
affirme  l'auoir  toujours  croaué double. 

La  trachée-ariere  organe  defi  rcfpiracion  Le  tra- 
&deU  voix,eftquafi  toute  carriîagineufejd'où  chéear- 
les  Grecs  l'ont  nômée  trachée,C.à  D.  rade,par-  ^'^^^' 
ce  que  les  anneaux  cartilagineux  qui  la  com- 
pofcnt,  la  font  paroiftrc  inégale.  Ces  cartilages 
font  ronds  comme  des  anneaux,mais  ils  ne  par- 
font point  le  cercle  ;  car  par  la  partie  pofterieu- 
re,où  ils  touchent  l'œfophage  ,  ils  finiftent  en 
des  membranes,  afin  de  ne  point  donner  d'em- 
pefchement  à  la  déglutition.    Mais  quand  ils 
font  dcfcendus  audelfous  des  clauicules  pour 
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s'épandre  dans  les  poulmons,  ils  le  parache- 
uent  :  parce  qu'il  faut  que  Tartcre  foit  toujours 
ouiierre  dans  les  poulmons  pour  l'inCpiration 
(&  r^xpiraucn. 


Des  Cartilages  de  l'épine. 
G  H    A  P.      V  I. 

ENtre  les  vertèbres  de  l'cpineil  y  a  des  carti- 
lages qui  fètucnt  pour  rendre  le  mouue- 
ment  plus  facile ,  &  l'articulation  plus  alTeurée. 
Celles  du  col  en  ont  &  pardefTus  Se  par  def- 
fous,  excepté  la  première.  Celle  du  dos  &  des 
lombes  en  ont  pareillement.  Mais  entre  celles 
de  l'os  facrum,  ces  cartilages  font  plus  durs  & 
plus  fecs.  Au  bout  d'iceluy  fe  voit  vne  apendice 
caitilagineufe  nommée  coccyx. 


Pfs  Cartilages  de  la  poitrine. 
C  H  A  P.     VII. 

^hoïlc  A  ^  ft^r^on  fe  trouuent  deux  cartilages  j 
**rvn  entre  le  premier  &  le  deuxième  os, 
ôc  fert  de  ligament  :  Et  Vautre  eft  celuy  qui 
pend  auboutdu  troifiéme  ,  nommé  xyphoïdc, 
c'eft  à  dire,  enfiforme,  parce  qu'il  fe  termine  en 
pointe  comme  vne  efpée  ;  jaçoit  qu'il  ne  foie 
point  toujours  pointu,  ains  quelquefois  large  , 

^hd"^  &  quelquefois  auffi  fourchu  ,  d'oij  le  vul- 
gaire le  nomme  la  fourchelle.  Son  vfage  cft  en 
pbe'ilîànt  mollement  de  reiîfter  aux  rencontres 
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violentes  ,  &  de  deffendre  le  ventricule ,  &  le 
diaphragme. 


Des  Cartilages  des  jointures, 
C  H  A  P.     VI  H. 

LEs  clavicules  ont  deux  cartilages  ;  l'vn  qui  cartila- 
eft  mobile,  les  joint  auec  l'acromion  de  To-  .?"  .  ^ 
moplate ,  &  l'autre  auec  le  ftcrnon ,  ils  feruent  ^  ^^*  ' 
pour  rendre  les  mouuemcns delà  poictrine  & 
des  bras  plus  Couples,  &  plus  faciles. 

En  la  cauitc  de  l'omoplate,  il  y  en  a  vn  qui  De  l'o- 
l'agrandit  ,  pour  empefcher  que  le  bras  ne  fe  "^°P'^" 
difloque  aux  mouuemens  violents. 

Le  fécond  eft  articulé  auec  le  carpe  par  le  Du 
moyen d'vn  cartilage,  &  d'vne  apophyfe  poin-  coude. 
tue  nommé  ftilloïde. 

Les  deux  os  du  penil  s'vniflentpardeuant ,  Des  os 
par  l'entremife  d'vn  cartilage  dur  &  épais.  ^^  P^- 

En  la  cauitcde  l'ifchion,il  y  en  a  vn  autre  qui  j)'ç"j.jr. 
fert  pour  l'agrandir,  &  empefcher  que  l'os  de  la  chion. 
cuilïè  ne  force  fi  aifément  de  fa  boette. 

Aux  teftes  qui  font  en  la  partie  inférieure  du  Du  fc- 
fémur,  on  en  crouue  deux  demy  circulaires,qui  mur. 
agrandifTent  les  bords  des cauitez.  Bref,  ià  peine 
fe  rencontrc-t'il  aucune  jointure,  de  laquelle 
les  os  ne  foient  encroûtez  des  cartilages  par  les 
bouts  qui  s'entretouchent  ,  afin  de  rendre  les 
mouuemens  plus  faciles,  plus  alTeurez,  &:  plus 
diuturnes, 

Bn  dh  Traittédet  Cartilages. 
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DES     LIGAMENTS. 

Définition  des  Lt^^amcnts. 
C  H  A  p.     IX. 

tion  dii  ï    ^  fignification  du  root  Ligament  eft  double, 
lioa-      •*— 'Tvne  ample, &:  rature  ferrce.Sous  la  premie- 
menc     re  on  comprend  tout  ce  qui  lie   les  parties  les 
vnes  aux  autres. Et  ainlî  les  membranes  les  vaif- 
feauXjla  chair,  ik  la  peau  peuuér  eftie  qualifiées 
de  ce  nom  :  mais  par  l.iderniere,c'eft  vne  partie 
fimilaire,  froide  ,  &  feichc,  moyenne  en  dureté 
entre  le  cartilage  &  le  nerf,  engendrée  par  la 
chaleur  de  la  portion  lente  tenace  de  la  femen- 
ce,  pour  attacher,  contenir,  &:  couurir  les  par- 
îxpofi-  jjgj^  ^  compofer  les  mufcles.  Le  ligament  eft 
la  défi-  ^"^  partie  hmilaire,  pour  les  railons  alléguées 
nition.  cn  la  définition  du  cartilage.  Sa  forme  c'cft  la 
température  moyenne  en  froidure,rech£re(re,& 
dureté  entre  le  cartilage  &  le  nerf.La  caufe  effi- 
ciente, c'efk  la  chaleur  organe  de  la  faculté  for- 
matrice.La  materielle,c*cH:  la  portion  renace  & 
grofiîere  de  la  femcnce.  Et  la  finale  eft  double, 
i'vne  pour  attacher,  contenir  &  couurir  les  par- 
ties, &  l'autre  pour  compofer  les  imifclcs. 


Les  différences  des  Ligaments. 
C  H  A  p,      X. 

ÏEs  différences  des  ligaments  le  prennent, 
..  I.  de  leur  fubftance,  &  font  dits  mois,  durs 
nieiubraneux,  nerveux,  ou  cartilagineux. 

2.  De 
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i.  De  la  grandeur,  par  laquelle  ils  font  dits 
grands,  mojrens,  pedts ,  larges,  eftroits,  épais  , 
tfnuics,  &CC. 

3-  De  la  figure  ,  ils  font  ronds  ,  continus  , 
trouez,  annulaires,  &c. 

4.  De  la  fimacion,  ils  font  fiiperieur^,  infé- 
rieurs ,  antérieurs,  poftetieurs,  dextres  ,  fe- 
ncftres,  àcc. 

5.  De  l'origine,  ilsnaiflcnt  ou  desos,  ou  des 
'cartilages,  ou  des  membranes,  &c. 

6.  De  rinfcrtion  ,  ils  s'implantent  ou  aux  os, 
ou  aux  cartilages,  ou  aux  teftes  des  mufcles,  ou 
à  d'autres  parties. 

7"  De  l'vfage,  ils  feruenc  à  attachcr,contenir,& 
couurir  les  parties,  ou  àcompofer  les  mufcles. 

8.  Dufentiment,  les  vns  en  ont  comme  ceux 
de  la  verge,  &  tous  les  autres  n'en  ont  point. 

9.  La  dernière  &plus  neceffairepourencom- 
prendre  l'hiftoire  en  particulier,  elt  celle  qui  les 
diftingue  en  forte,  que  les  vns  foient  de  la  tefte, 
les  autres  du  tronc,  &  les  aut  r es  des  jointures. 


Des  Ligaments  de  la  tefie, 
C  H  A  p.     XI. 

LEs  Ligaments  de  la  tefte  fant  ou  déroute  la  Ucn- 
iç-de  ,  ou  de  quelque  partie  d'icelle.  Ceux  mcnc 
de  toute  la  tefte  l'attachent  aux  deux  premières  ^^   ^^ 
vertèbres,  fur  lefquelles  fe  font  tous  fes  mouiie-  ^^^^'^ 
mens,&  font  trois.Lei. très- grand  &  très- large     j 
cmbralfant  toute  l'articulation,  l'attache  fur  la 
première  vertèbre  :  il  prend  fon  origine  delà 
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1»      baze  <ie  l'os  occipital.  Le  2.  attache  la  dent  de 
la  féconde  vertèbre  a  la  tefte,  &  a  trois  parties, 
defquelles  les  deux  fortent  de  la  fuperficie  ex- 
terne de  la  dent  j  &  s'infèrent  aux  corones  de 
l'os  occipital.    Et  la  troifiéme  ,  ronde  comme 
vn  nerf  3  fort  de  la  partie  antérieure  de  la  dent , 
&  finit  dans  le  trou  de  la  vertèbre  ,  auquel  elle 
3-      eft  foLt adhérante. Le  3.  eftcommevn  nerf ,  il 
enuironne  toute  la  caiiité  de  la  première  ver- 
tèbre, qui  reçoit  la  dent,&  l'affermit,  afin  d'em- 
pefcher  qu'elle  n'incline  deçà,  ny  delà  ;  il  cou- 
ure  aufli  la  moiielle,  de  peur  qu'elle  ne  foit  of- 
fenfée  ea  touchant  contre  l'os  nud  ,  qui  meut 
continuellement. 
Des  t.       Entre  les  os  de  la  mâchoire  de  haut,  il  y  a  des 
roâ  -      ligaments  membraneux ,  defquels  naifïènt  les 
thoires  tendons  des  mufcles  de  la  face  ,  &c  des  parties 
voisines.  La  mâchoire  de  bas  eft  attachée  à  l'os 
temporal  par  yn  ligament ,  comme  membra- 
neux, qui  enueloppe  toute  l'articulation. 

D'entre  les  os,  qui  font  l'os  hyoïde ,  fot tent 
quatre  ligaments,  qui  feruenc  au  baftiment  de  f 
la  langue  ;  deux  d'iceux  naiffent  des  deux  apo- 
phyfcs  plus  longues  de  cet  os  ,  &  1  attachent  à 
la  racine  de  la  langue.  Les  deux  autres  naiffenc 
desapophyfes  ftiUoïies  ï  &  s'implantent  aux 
apophyfes  plus  petites  de  l'os  hydoide  »  &  le 
tiennent  fufpendu  ,  afin  que  la  langue  foit  ap- 
puyée fur  iceluy  comme  vne  baze  ferme. 
De  la  La  langue  en  a  encore  vn  particulier  par  def- 
langue.  fQQg,  qui  appuyé  la  molleffe  de  fa  chair,  &  fait 
qu'elle  fe  darde  dehors  plus  facilement  ;  il  s'é- 
tend qaelquefois  iufques  aux  denss    de  de- 
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liant,  &  empefche  qu'on  puilFe  leuer  la  langue 
vers  le  palais ,  ny  la  tirer  hors  de  la  bouche. 
Et  lors  les  cnfans  ne  peuuent  qu'à  peine  tetcer, 
&  parler;  c'eft  ce  qu'on  nomme  le  filet  ,  qu'il 
faut  couper  pour  les  dcliurcr  de  cet  empef- 
chement. 


Des  Ligaments  du  tronc, 
Chap.      XXII. 

A Vx  vertèbres  on  remarque  deux  fortes  de  1.1^3. 
ligaments  :  les  vus  attachent  les  corps  des  ments 
vertèbres  enfembicjils  font  épais,  fibreux,tres-  '^«ver, 
forts,  pleins  de  baue,&  de  figure  comme  ciVn  ^^  '^^^' 
croiiïant}  les  autres  naiiîl^nc  des  apophyfes  & 
tranfvcrfes  &  pointues  :  des  tranfverfcs  pour 
ralTemblage  &  liaifon  des  mafcles  ,  &  des  cô- 
tes auec  les  vertèbres;  &  des  pointues  pour  at- 
tacher plus  eftroitemenc  les  vertèbres  les  vnes 
aux  autres.  Ces  derniers  prennent  leur  origine 
à  vn  petit  canal ,  qui  eft  en  l'apophyfe  pointue 
de  la  vertèbre  de  de(Tus ,  &  l'implantant  en  vne 
certaine  ligne  qui  eft  en  l'apophyfe  pointue  de 
la  vertèbre  de  delTbus,  ils  continuent  Icfdites 
apophyfes,  comme  fi  elles n'eftoient  qu'vnfcul 
&  mefme  os. 

La  poidrine  aauffi  les  fens  j  carlefta:non  ^^  |^ 
eft  attaché  anec  les  clavicules  par  le  moyen  poi- 
d'vn  ligament  propre.    Et  les  coftesen  ont  &  drine. 
par  deuant  &  par  derrière  ;  par  deuanc  pour  les 
lier  auec  le  fternon  ;  &  par  derrière  pour  les  at- 
tacher auec  les  vertèbres  :  ces  premiers-là  font 
deflitz  ;  mais  ces  derniers  icy  font  cariilagi- 
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neux  5d  robuftes  ,  &:  naifîènt  des  apophyfes 
tranfverfes . 
De  l'os  Les  os  des  aides  font  attachez  aucc  Tos  fa- 
crum  par  des  ligaments  membraneux.  Les  os 
pubis  font  aijffi  joints^enfemble  forteftroite- 
ment  par  des  ligaments  communs.  De  la  partie 
inférieure  du  facrum  fortent  deux  ligaments 
ronds,  qui  font  porcez  à  l'apophyfe  de  Thif- 
chion  :  il  y  a  outre  plus  vn  ligament  membra- 
neux, qui  pafTepar  le  trou  de  l'os  pubis  fert  à  le 
remplir,  &  à  feparer  les  mufcies  obturateurs. 


IDes  Ligaments  des  joi-fUHres. 

Chap.    XIII. 

De  l'o-   TL  y  a  des  ligaments  &  communs  &  propres , 
mopla-  Xqui  attachent  l'omoplate  au  bras  :  les  com- 
^^-         muns  enuironnant  l'articulation  de  toute  part , 
font  dc'fliez  &  membraneux.  Les  propres  font 
épais  &  ronds,  &  font  quatre.  Le  premier  plus 
large  ,  de  la  fin  &  de  i'acromion  fe  termine  aa 
bouc  de  l'apophyfe  coracoïde.  Le  fécond  plus 
eftroic  &  plus  court,  de  la  racine  de  I'acromion 
s'infère  àlaracine  du  coracoide^Les  troifiéme, 
&  quatrième  font  la  plus  grande  partie  du  muf-» 
cle  biceps  ,  &  fortent  l'vn  de  l'apophyfe  cora- 
coïde :  &  l'autre  de  Tacetable  de  l'omoplate. 
Dubras.       ^e  bras  eft  attaché  auec  le  coude  &  le  rayon 

par  deux  ligaments  communs. 
Ducou-       Le  coude  &  le  rayon  par  l'endroit  cw  ils  ne 
de  &tltj  s'entretouchenr  point ,  ont  de  ligaments  déliez 
rayon.    &niinces,qui  les  attachent  l'vn  à  l'autre. Il  y  en  a 

en 
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encore  vn  autre  membraneux ,  eflendu  touc 
du  long  de  ces  deux  os  ,  qui  fepare  les  raufcles  , 

iniernes  flechiiTeurs  d'auec  les  externes  exteh- 
ffurs. 

Le  carpe  a  des  ligaments  de  deux  fortes  ;  les  ^"  *^^^" 
vns  feruentàTarticulation  ,  &c  les  autres  pour  P^" 
affermir  les  tendrons  des  mufcles.  Les  premiers 
fortis  de Tapendice  inférieure  du  coude.,  &  du 
rayon,  s'infèrent  aux  huit  os  du  carpe, &  main- 
tiennent leur  articulation  ferme  &bien  ferrée. 
Et  les  derniers  font  deux,  l'vn  interne, &  l'autre 
externe,  &  tous-deux  iranfvcrfaux.  L'interne 
de  l'os  du  catpc,qui  regarde  le  poulce,  eft  porté 
tranfvcrfalement  àl'osdu  roefme  carpe,  qui  re- 
gawle  le  petit  doigt ,  il  lelTemble  à  vn  anneau  , 
&  contient  les  tendrons  des  mufcles  flechiireurs 
des  doigts  ,  pour  regarder  quand  ilfe  retienr, 
qu'ils  ne  fortent  de  leurs  places  j  l'externe  con- 
tient les  tendrons  desextenfeurs. 

Les  doigts  ont  des  ligaments  portez  par  la  Des 
partie  interne  félon  leurs  longueurs ,  qui  con-  doigts. 
tiennent  les  tendrons  en  leurs  places  ,  &  les 
attachent  aux  doigts. 

L'os  feraur  eft  attaché  à  la  cauité  de  l'if-  ^u  £^ 
chion  par  deux  ligaments, l'vn  commun,!arge,&  mur., 
fort  épais  environne  tonte  l'articulation  :   l'au- 
tre propre ,  du  fond  de  la  cauité  s'implante  au 
milieu  de  lagrolFetcftedc  l'os  ;  il  eft  roide,-Jur, 
rond  &  court.  Le  mefme  os  de  la  cuifte  eft  at-  j^u    ci- 
taché  par  bas  au  tibia  par  trois  ligaments.    Le  bia. 
premier  ,   petit  &  rond  iuué  au  dedans  du  ge- 
noliil,  fortant  du  canal  qui  elt  entre  les  deux  re- 
ftes  du  fémur,  s'iufereà  la  partie  plus  pointue. 

Le 
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Le  fécond  ,  du  refte  de  Tâpreté  du  canal,  fe  ter- 
mine au  milieu  de  rapophyfe  du  tibia.  Le  troi- 
iïéme,  enuironnant  de  toute  part  deux  caui- 
lez  du  tibia  ,  s'infère  au  canal  qui  elt  entre  les 
deux  teftes. 

La  jambe  &  le  talon  font  attachez  enfemble 
par  vn  ligament  commun.    Entre  le  tibia  &  le 
péroné,  il  y  en  a  vn  large  &  deflié,  qui  les  atta- 
che enfemble  par  l'endroit  qu'ils  ne  s'entretou* 
chent  point,  &  fepare  les  mufcles  internes  d'a- 
uec  les  externes. 
De     la       La  rotule  cft  fermement  attachée  fur  le  ge- 
rotule.    noiiil,  par  le  moyen  d'vn  large  ligament  qui 
enuironne  toute  l'articulation, 
nu  ^^  P^^^  ^"  ^  ^^  communs,  qui  attachent  les 

pied.  ^5  du  tarfe  aux  os  voifins  i  &  de  propres  qui  les 
lient  entr'eux  :  il  y  en  a  auffidetranfverfaux  : 
l'vn  interne  ,  &  l'autre  externe  ,  qui  contien* 
nent  les  tendrons  en  leurs  places. 

Chaque  orteil  a  auffi  le  fien  pour  affermir 
fon  tendron. En  la  plante  du  pied,  au  dcflbus  de 
la  peau  &:  de  la  grailTe ,  fe  trouue  vn  ligament 
large  &  fort,  qui  de  la  partie  inférieure  du  fé- 
cond os  du  tarfe  ,  s'en  va  inférer  en  tous  les  fe- 
famoïdes  de  la  première  rangée ,  pour  raflcu- 
rance  de  tout  le  pied 

Il  en  rcfte  encore  quelques  particuliers,  com- 
me ceux  du  foye,de  la  verge,  de  la  matrice,  &c. 
lefquels  pour  ne  point  pervertir  l'ordre,  nous 
décrirons  quand  nous  traitterons  des  yifceres, 
&  autres  parties  internes. 

Vin  dn  Traitté  des  Lkamem* 

DES 
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DES    MEMBRANES. 

Le  définition  de  U  Membrane, 
Chap.     XIV. 

LA'membrane ,  autrement  nommée  tunique  ocfin 
&  méninge,  eft  vne  partie  fimilaire ,  feiche,  tion  > 
large,  denfe,&deflice,  engendrée  par  la  faculté  ^^  "^^' 
formatrice  de  la  portion  tenace ,  vifqueufc  &    ""^' 
dilatable  delà  femence  ,  pour  cftre l'organe  de 
l'attouchement ,  couurir  quelques  parties ,  en 
attacher  quclques-vnes  enCemblc  »  &  feparec 
les  autres. 

Que  la  membrane  foit  (îmilaire  ,  il  enapert  Sa  for- 
afTcz  clairement,  parce  qu'elle  eft  vniforme  :  fa  ™^' 
forme  eft  exprimée  par  la  temperatuic  qui  eft 
froide  &  feiche. 

La  caûfe  efficiente  ,  c'eft  la  faculté  forma-  ^^  fau- 
trice ,  qui  fe  fert  delà  chaleur  naturelle  ,  ôc  ^^  ' 
1  p-  .  .,.    n.  cr  •     ciente. 

des    elprits    comme   dmftruments  neceliai- 

les  à  faire  fon  ouurage.  La  matière ,  c'eft  la  i-^  ma- 
partie  delà  femence  qui  eft  tenace,  &  qui  fe  "^'^^* 
îaifle  eftendre  à  la  chaleur  ;  delà  vient  qu'el- 
le eft  blanche  ,  large,  denfce  ,  &  defliée  :  blan- 
che ,  parce  qu'elle  eft  engendrée  de  la  femcn- 
ce  ;  large ,  pour  mieux  couurir  les  parties  : 
denfc  ,  pour  cftre  plus  forte  :  &  delliée  ,  pour 
cftre  plus  légère.  Or  combien  qu'elle  foie 
defliée,  &  qu'elle  apparoifle  iîmple  à  la  veué  1 
fi  eft -ce  qu'elle  eft  par  tout  double,  parce 

qu'entre 
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qu'entre  Tes  doublcures  s'efpaadent  des  nerfs  > 
des  veines  &  des  artères ,  qui  luy  porrent  le 
rtntiment,  la  nonriiture,  &t  la  vie. 

Laiina.      La caiiie  finale  eft quadruple  :   La  première 
eft  pour  feruir  d'organe   &   d'attouchement , 
&  à  cette  fia  elles  ont  toutes  le  feniimenc 
fort  vif  ;  partant  fi  on  oftc  aux  parties  leurs 
membranes  ,  on  les  ptiue  de  tout  fentimenr. 
Or  comme  le  fentiment  eft  contraire  à  tout 
corps,  ainfi  les  membranes  font  efpanduc's  par 
toutes  les  parties  ,  tant  internes  comme  ex- 
ternes.   La  deuxième  eft  pour  couuiir  les  par- 
ties ,  comme  vn  habillement ,  &  c'eft  de  ccc 
vfage  qu'on   les  nomme  tuniques.    La  troi- 
sième eft  pour  attacher  les  parties  aux  par- 
ties,  &  de  là  vient  la  fympatie  admirable  ,  par 
laquelle  les  parties  nerveufes  &  membraneu- 
fes  compâtillènt  auec  celles  qui  font  de  mef- 
me  genre.    Ainfi  tous  les  os  depuis  k  fom- 
met  de  la  tefte  iufques  aux  oreilles,  font  at- 
tachez  enfemble  par    le    moyen    du    perio- 
fte ,  &  tous  les    mufcles    font  alliez  enfem- 
ble par  la  membrane  ,  qui  leur  eft  commune  : 
&  cequieftencor  dauanfage,  c'eft  que  tout 
le  corps  compofc  de  parties  de  diuers  genres  , 
eft  fait  vn  par  le  moyen  de  la  peau.    La  qua- 
tric'me  eft  de  feparer  les  parties  des  parties  ,  ce 
qui  fe  voit  clairement  en  faifant  la  difiedion 
des  mufcles  ;  car  ils  paroiiPîient  fcparez  les  vns 
des  autres  par   les  membranes  ;  en  telle  forte 
qu'on  les  leue  tous  entiers  :  quatre  vfages  font 

^'^?"   communs. 

liers.         Les  particuliers  fonr,oii  pour  appuyer  certai- 
nes 
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nés  parties  ,  comme  le  mediaftin  ,  ou  pour  em- 
pe/cher  le  reflux  des  humeurs  ,CQmcne  les  val- 
vules appofées  aux  embeucheures  des  vaif- 
.féaux  du  cœur,  ou  pour  conàuire  ôc  alTeu- 
rer  les  vaifFeauxqui  fe  diftribuentà  quelques 
parties,  comme  celles  du  raefentere. 


L 


Les  différences  des  Membranes, 

C  HA  p.     XV. 

Es  différences   des  membranes   fe    pren-  ^^f^- 
nent.  Premièrement.  ,  de  la  fubftince  de  ^jj„çs^ 
laquelle  les   vnes  font  dites  vrayes  ,  comme 
les  méninges,  la  pleure,  le  péritoine,   &c. 
aufquelles  conuient   la  définition  donnée     Et  j^^^fr^. 
les  autres  non  vrayes ,   qu'on  peut  nommer  ner.i. 
plus  proprement  corps  membraneux.  Et  font 
de    trois   fortes;    les    premiers  font    larges, 
fans  fsntimcnt ,  &  feruent  à  attacher  les  os  ; 
ils  naifTent  des  os  ,  Se  font  nommez  ligaments 
membraneux  ,    ou    membranes    ligamentcu- 
fes.    Les  féconds  {ont   faits  des  tendons   des 
rnufclcs  dilatez  ,  &  font  nommés  aponeuro- 
fes.    Et  les  troifiémes  font  le  corps,  qui  d'eux- 
mefmes  conftituent  vne  partie  ,  comme  le  vea- 
ti-icule  ,  les  boyaux  ,  la  matière  ,  la  veffie  ,  &c. 
Derechef  la  fubftance  des  membranes  vrayes 
cft    delliée    comme    des    toiles    d'araignées, 
comme  font  les  tuniques,  qui  couurent  , im- 
médiatement les  corps  du  cerueau,   dufoye 
du  poulmon ,  &:c.   Ou  elle  cft  efpailfe ,  com  « 
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me  la  dure  mère:  Ou  elle  cft  toute  netveu- 
fe  ,  ou  bien  elle  eft  charneufe  comme  en  Ja  fa- 
ce. 

Secondement,  </€  ia  grandeur  elles  font  dites 
longQQîy  larges,  c(lroices,&c. 

Troifiéniement  de  la  figure, elles  font  diucr- 
(cs  ,  Uion  les  diverfcs  figures  des  parties  qu'el- 
les couutent. 

Quatrièmement  de  la  fituation  ,  elles  font 
cites  internes  , externes  ifcperieures,  inférieu- 
res, aiiterieures^poftericures, 6lc. 

Cinquièmement  de  la  compolition,  elles  ont 
des  fibres  de  trois  fortes  ,  ou  de  deux  ,  ou  d'vne 
feulement,  les  autres  n'en  oct  point. 

Sixièmement  des  partie»  ,  elles  font  vniver- 
felles,  ou  particulières»  de  la  tcfte,  de  la  poidri- 
ne  du  ventre  infcrieur,&c. 


Dcnombrement  des  principales  membranes. 

Chap.  XVI. 

Mem-  PXEs  membranes ,  les  vnes  fervent  au  fœtus 
brânes    ^^ cii  la  matrice,  5c  les  autres  fe  trouvent  en 
tus      *  "^^^  après  la  naillànce  Les  premiers  font  feule- 
ment deux,le  choiion  &:  l'amnios, qui  joints  en- 
femble  font  ce  qu'on  appelle  arrière  faix. 
Mem-     Celles    qui  fe    troiment  après   la  nailTan - 
branes   j^g  ^  ^^^^  ^^  vniuerfelles  ,    ou    particulières, 
vamer-  »»  r   ,  ^r  -         ^ 

fcJlcs,    ^®^5  nommons  vniiierleJies  celles  qui  revê- 
tent 
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tenc  tout  le  corps  ,  comme  l'e'piderne  ,  la  peau, 
&  le  panniculc  charneux  j  ou  qui  reveftenc 
toutes  les  parties  du  mefme  genre  ,  comme 
la  membrane  commune  des  mutcles  j  &  le  pe> 
riofte. 

Les  particuliers  reveftent  ,  ou  vne  région    Patci- 
pacticuliere  ,  ou  quelque  partie  fimplement-  culiers. 
Les  régions  Tom  trois  ,  la  tefle ,  ia  poiftri  -     De  Ja 
ne  >    &  le  ventre  inférieur.   Les  membranes  ^^^^' 
delateftefont  deux,  nommées  méninges  ,  & 

Ides  Barbares  ,  dura  &  pia  mater  >  qui  enuelo  - 
pent  non  feulement  le  cerveau  >   mais  auffi  la 
moiielle  de  l'épine  des  nerfs.    La  poi<^rine  efl:  Datho- 
cnuironnéc  de    toutes    parts  de   la   pleure ,  '^^^• 
qui  eft  eftenduë  fur  toutes    les   coftes.    D'i- 
celles  naidènt  le  mediadin ,  le  peiicarde  ,    les 
tuniques  du  cœur  ,  des  poulmons  ,  des  artères, 
des  veines ,  &  de  toutes  les  parties  enclofes 
au  thorax.  Le  péritoine  comme  un  grand  fac,  Duvea, 
contient  toutes  les  parties    du  ventre  infe-  "e. 
rieur ,  &  leur  donne  à  toutes  vne  tunique  com- 
mune. 

Chaque  partie  a  auffi  les  iiennes  :  l'œil  en  a  ï>el'cei!. 
fîx,laconjon6tiue,  la  cornée,  rvuée,raranoïde, 
la  vitrée,  ôc  la  reticulaire. 

L'oreille  en  a  vne ,  fituée  à  la  fin  du  premier  De  l'o- 
conduit ,  nommée  tympanum,  c'eft  àdirCjtam-  rcille. 
bour 

Celle  de  la  langue  luy  aide  à  difcerner  les  fa-     Dc  la 

ueurs.Le  palais,  la  bouche,  le  pharinx,&:  Tœfo-  langue 

phage  font  pareillement  reueftus  de  celle  qui  ^  ^^^'^ 

oft  commune  au  ventricule, 

•  Le  coeuf  â  (on.  envelouoir  propre, nommé  le     ^^ 
*■  I     i  cœut. 
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péricarde  ,  &des  tuniques  particulières  exter- 
nes &  internes, 
j^  Le  poulmon  en  a  vne  fort  deflie'e  ,  &  per- 

mon,      ce'e  coiTime  vn  cribie  de  trous   fort  petits.  Il 
a  encore  le  niediaftin,  qui  fepare  tant  k  poul- 
trvon  que  lâpoiâifineen  parties  dextre  &  fenc- 
ftre. 
^"        Le  foye,!arattej  le  ventricule,  les  boyaux,  les 
°^^*      ceux  vcffies  ,  la  matrice  ,  les  vaiffeaux  j  &  bref 
toutes  \ts  parties  du  ventre  inférieur  ont  leurs 
membranes  communes,  qu'elles  reçoiuent  du 
péritoine. 
Les         j^gj  roignons  en  ont  vne  particulière  fore 
i'epi-  cpaiflè , nommée  fafciac'eft  à  dire  bandelette, 
ploon,         Outrouue  cncoreen  cette  région  Tepiploon," 
&    le  &  le  mefentere.  Nous  traiterons  particuliere- 
meien-    ment  de  ces  membranes  particulières,  quand 
nous  parlerons  des  parties  pour  le  feruice  dcCt 
quelles  elles  ont  efté  crées,  &  ordonnées. 


Pm  du  T'y  (lit  é  as  $  JHembranes, 
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■IMBaMB^»  -  

DES    FIBRES, 

La  définition  du  Fihe, 

Chai'.  XVII. 

Es  fibres,  ou  filets,  font  parties  fimilaires,  jçg^j  _ 

froi des, feiches,  blanches, folides  ,  &  ion-  tion  da 

guettes  :  engendrées  par  la  faculté  formatrice  fiî»^e. 
de  la  portion  vifqueufe  de  !a  femence  pour  fai- 
re le  mouuement  ,  ôcconferuerla  chair.    Les 
fibres  font  parties  fimilaires,   pour  les  raifons  ^^  ^'^^ 
déjà  dites.     Leur  forme  eft  exprimée  par  la  mellc. 
température,  qui  efl:  la  froidure  &  la  fecherefie. 
Et  par  les  accidents  qui  fuiuent  la  températu- 
re :  à  fçauoir  la  folidité  &  la  blancheur.  Or  ils 
font  folides  &  blancs  ,  parce  qu'ils  font  engen- 
drez de  la  femence.    La  caufe  efficiente  ,  c'eft  t'effi- 
la vertu  formatrice.  La  matérielle  ,  c*eft  la  por-  cicnce. 
tion  vifqueufe  de  la  femence,  qui  s'allonge  faci-  ^^ .  ^^~ 
Icment,  qui  fait  auffi  qu'ils  font  longuets.  Et  la  ^^"j^  ^l 
finale  e(l  double,  le  mouucment  &  la  conferua-  nalc 
tion  de  la  chair. 

Les  Médecins  fout  de  trois  fortes  de  mou-  vfage 
uenient  :  l'animal,  le  vital,  &  le  naturel.  L'ani^  p»^"!»^' 
mal ,  autrement  dit  volontaire  ,  parce  qu'il  fe  '^^°""^- 
fait  au  commandement  de  la  volonté  :  fe  fait 


trois 


quand  les  mufcks  fe  flechiirent ,  ou  eftendent  :  farccSs 

Or  c'ell  par  le  moyen  des  fibres  qu'ils  font  l'vn 

&  l'autre.   Le  vital  eft  celuy  par  lequel  le  cœur 

&  les  artères  fe  dilatent,  relferrént  &  repofcnt^ 
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ce  quils  font  auffi  par  le  bénéfice  des  fibres.  Le 
naturel  eft  apparent  en  l'attraction  ,  rétention, 
&expulfiûn  ,  qai  font  les  adbions  qui  Ce  font 
pareillement  par  l'ayde  des  fibres  ,  dcfquels  le 
mouaemciit  propre  c'eftla  contraction  ;  donc 
s'eniait  ,  qiu- toutes  les  fortes  de  mouuements 
dépendent  des  fibres. 

Il  faut  tontesfois  remarquer,  que  les  parties 
n'ont  point  befoin  de  fibres  pour  leur  nutri- 
tion particulière,  veu  que  les  os,  les  cartilages. 
Je  cerueau  &  la  chair  des  parenchymes  ,  tient 
leur  aliment  fans  l'ayde  d'iceux  :  mais  pour  fai- 
tes des  adions  officiales,  &  publiques.  Ainfi  le 
cœur,  les  artères,  les  veines  ,  le  ventricule  ,  les 
boyaux, la  vellie ,  la  matrice,  &c.  ont  plufieurs 
fortes  des  fibres,non  certes  pour  leur  nutrition; 
mais  le  cœur,  pour  la  génération  de  Tefprit  vi-- 
tal  ;  les  artères  pour  le  refraichilTement  de  la 
chaleur  naturelle  :  les  veines  ,  pour  la  diftribu- 
tiondufang:  le  ventricule  ,  pour  lachylifica- 
tion  :  les  boyaux,pour  la  diftribution  du  chyle, 
&rexpulfion  des  matières  fecaIes:laveffie,pour 
l'excrétion  de  l*vrine:&  la  matrice,*pour  la  con- 
ception, &  en  l'enfantement. 

^'*  Le  fécond  vfage  cft  pour  défendre  &  confer- 
uer  les  chairs  tant  la  mufculeufe  ,  que  celle  qui 
tft  propre  fubftance  de  chaque  partie  j  caries 
fibres  font  comme  la  traime  &  les  premiers 
eftains  &  filets  des  parties  ,  entre  lefquels  il  y  a 
desefpacervuides,  qui  font  remplis  de  chair  nô 
autrement  qae'les  fentes  qui  font  entre  les  bor- 
dagis  des  naaircs  remplies  d'éioupes  en  cal- 

3,     feutrant.  Outre  plus  ils  ont  efté  donnez  à  quel- 

^uçs 
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l^ues  parties  pour  leur  fureté  ,  afin  qu'elles  fe 
ipuilTent  eftçndre  &  obeïc  fans  rompre  ,ny  de- 
chirer  ,  comme  aux  veines ,  aux  artères  &c  aux 
boyaux. 


Les  différences  des  Fibres» 
Chap.    XVIII. 

LEs  difFrrences  des  fibres  fe  prennent  :  Pre-  De  la  fié 
mierement ,  de  la  firuation  :  &  font  dits  tuation, 
droits ,  obliques  ou  tranfverfaux  j  car  s'ils  font 
portez  félon  la  longueur  de  la  partie  ,  ils  font 
nommez  droits  :  fi  félon  la  largeur  entre- cou- 
pans  les  droits  >  ils  font  appeliez  tranfverfaux, 
ronds  &  circulaires  :  que  s'ils  ont  vne  fituarion 
moyenne, &  qu'ils  coupent  les  vns  &  les  autres, 
faifant  des  angles  inégaux  ,  ils  font  dits  obli- 
ques.L'office  des  droits  eft  d'attcrcr.  Des  tranf- 
verfaux ,  d'expulfer ,  &  des  obliques ,  de  tenir. 
<^iiand  il  n'y  a  que  les  droits  qui  agilTent ,  la 
longueur  de  la  partie  s'accourcit  pour  faire  Tac- 
tradtion  :  s'il  n'y  a  que  les  tranfverfaux  qui  fe 
rerirent, !p  largeur  de  la  partie  s'ctrecit  pour  fai- 
re rexpulfion:&  quand  tous  les  fibres  &  droits, 
&:  tranfverfaux  &  obliques  agilTent  &  bandent 
enfemblement  >  la  partie  fe  ramalTe  toute  en  foy 
pour  fiiirc  la  rétention.  Doncques  la  rétention 
ne  fe  fait  point  par  vne  feule  forte  de  fibres,mais 
par  toutes  les  trois  fortes,  quand  elles  agilTent 
enfemblement. 

Secondement   de  la  dureté  ,  les  vns  font  pc  la 
plus  durs  &  plus  forts,  comme  C2UX  du  cœurrôc  dureté 
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les  autres  plus  trjols  comme  ceux  des  tnufcles. 
Du  fen-       Troifiémement  ,  du  fentiment  :  les  vns  en 
timeat.  q^ïi  ,  comme  ceux  qui  viennent  des  nerfs  :  &  les 
autres  n'en  ont  point ,  comme  ceux  qui  naif- 
fent  des  ligaments  des  os. 
De  la        Quatrie'mement ,  de  la  tifTure  :  les  vns  font 
t;  ure.    entremeflez  en  forte  ,  qu'ils  font  vn  corps  con- 
tinBjCommc  aux  membranes  vrayesqui  ne  font 
rien  que  de  fibres  mcflez  &  confus  :  les  autres 
font  feparez  de  la  fubftance  de  la  partie ,  &c  ont 
vn  autre  vfage  que  la  partie  mefme,  comme  aux 
mufcles,  qui  n'ont  pour  la  plupart  qu'vne  forte 
de  fibres  ,  à  fçauoir  trois  tranfverfaux  ou  obli- 
ques ;  &  àla  chair  du  cœur  ,  qui  eft  tilTue  de- 
toutes  \ts  trois  fortes  tellement  coufondus  ,  & 
cntrelalfez  qu'ils  nepeuuentcn  nulle  matière 
eftre  feparez. 
De  la  Cinquièmement,  de  la  variété  des  organes  :les 
K^\ç.   vns  font  dits  feruiraux  organes  animaux,  les 
ôroa-     autres  aux  vitaux,  &  \ts  autres  aux  naturels, 
nés.  Touchant  les  adtions  ,  &  la  fituation  de  cha- 

que forte  en  chacune  partie  ,  il  en  fera  parlé  en 
î'hifloire  particulier  de  chaque  membre. 


fin  du  troijîéme  Litiie. 
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Explique  Thiftoire  des  VaifTeanx, 

c'eftàdiredes  Veines,  des 

Artères ,  de  des  nerfs. 


La  définition  des  Vnnesm 

Chapitre  ï. 

|1Ar  les  vaifTeaux  nous  entendons 
les  vcjies,  les  artères  ,  &  les  nerfs, 
par  lefquels  comme  par  les  conduits 
&  canaux,  le  (àng,lachaleur,I'erprit, 
la  nourriture ,  le  mouuemcnc ,  &  le  fentiment 
d|écoulent  dans  toutes  les  parçjes  ,  d  où  Hipo- 
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crate  les  appelle,les  fleurs  de  la  nature  humaine. 
Nous  parlerons  premièrement  des  veines,  puis 
de^'s  artères,  &  en  fuite  des  nerfs. 
tavcine       La  veine  eft  nommée  des  Grecs  phlebs  ,  & 
^'^^"^^    phlcbé,  &c  des  Latins  venu  k  veniendo,  parce  que 
j^^         le  fang  va  &  vient  par  icelle  dans  tout  le  corps. 
Elle  diffère  de  l'artère  en  origine  ,  parce  que  la 
veine  naift  du  foye,&  l'artère  du  cœur.En  com- 
pofition,  parce  que  la  veine  n'a  qn'vne  tunique 
dtfliée  ,  éc  que  Tartere  en  a  deux  très  epaiflès. 
En  mouuemcnt  ,  parce   que   la  veine  efi:  fans 
mouucment  apparent ,  &  que  l'artère  efl:  agitée 
d'vn  mounement  continuel  de  diaftole  ,  &  de 
fyftole.    Et  en  vfage  ,  parce  que  la  veine  porte 
vn  fang  rouge  &  grofficr  auec  vn  efprit  nebu- 
leuxj  &  Tartere,  refprit  vital,auec  vn  fangiau- 
naftre  &  tres-fubtil;  joint  que  les  veines  ont 
en  elles  la  faculté  d'altérer  &  elabourer  le  fang, 
ce  que  n'ont  point  les  artères,  lefquelles  ne  re- 
çoiuent  point  le  fang  arterieux,qu'ils  n'ait  receu 
Ion  élaboration  parfaite  au  ventricule  gauche 
du  coeur. 
Dcfinîc       La  veine  fe  confiicre  ou  comme  partie  fimi- 
cômefî,  laircjou  comme  partie  organique:  comme  fimi- 
inilai-     laire,  on  la  définit  par  fa  température,  vne  par- 
tie froide  &  fciche  ,  engendrée  par  la  vertu  for- 
matrice de  la  portion  lente  &  tenace  de  la  fe- 
mence.  Elle  eftfroide  enégardà  fon  tempéra- 
ment naturel ,  en  tant  qu'elle  efl:  fpermatique 
&  membraneufe  j  car  par  i'accidentaire,  qu'elle 
Com-  reçoit  du  fang  &  des  efprits  qu'elle  contient, 
^^  ?^'  eft  (ce  dit  Galien)  plus  chaude  que  la  peau. 
eue  '  Q"^  fi  on  la  confidere  comme  organique, 

on 
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on  la  définira ,  vn  vaiffeau  long,  rond,  &  caue, 
fait  d'vne  tunique  propre,  fimp  ;e,at  fl  éc,  &  en- 
treciiïue  des  trois  fortes  de  hbres ,  prcnanc  fou 
origine  du  foye ,  dédié  de  nature  pour  contenir, 
élabourer,  ôc  diftribuer  iefang. 

Cette  définition  exprime  la  figure,  la  com-  ^^  fîgu 
pofition,  l'origine, l'vfage  &  l'adion  de  ce  vaif-  ^^  ^^  '^ 
fcau.  La  longueur  &  la  rondeur  démontrent  fa    ^'"  * 
figure  -y  la  cauité  le  fait  différer  du  nerf:  vne  tu- 
nique propre,  fimple  (Scdefliéeladiftinguede 
l'artère  qui  en  a  deux  fort  cpaifFes.  Cette  tuni- 
que eft  entrctifluë  de  toutes  Us  fortes  de  fibres, 
non  pour  la  nutrition  particulière  ,  mais  pour 
certains  autres  vfagescommuns,donc  nous  par- 
lerons cy-apres.  Ces  fibres  font  les  particules    Ses  n- 
premieres,tres-fîmples,&  vrayement  folidesde  bics. 
la  veine ,  &  font   enuironnez  d'vne  fubftance 
plus  molle,  qui  remplilTant  les  efpaces  vuides 
d'entre-ceux  eft  par  analogie  dite  chair.   Outre 
cette  tunique  propre,elle  en  a  bien  fouuent  vnc 
féconde  commune  qu'elle  emprunte  en  la  poi- 
£lrinc  de  la  pleurej&  au  ventre  inférieur  du  pcri< 
toine:lors  à  fçauoir  que  cranfverfant  vn  long 
chemin,  elle  a  befpin  d'eftte  attachée  ,  apuyée, 
ou  couuertc. 

Nous  reconnoidons  le  foye  poureneftre  le       5^^ 
principe ,  non  certes  de  génération  j  car  toutes  princi- 
les  parties  font  formées  cnfemblenicnt  en  la  ?=- 
matrice:  mais  de  radication  &  diftxibution.  De 
radication ,  parce  que  les  racines  des  veines 
porte  &  caue  font  toutesdans  lefoye:  d'où  Hf- 
pocrate  TappJle  la  raiicaiion  des  veines  :  &  de 
difttibution  Se  ofHce ,  parce  <|u'ilenuoyc  ï  tcu- 
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tes  les  parties  par  les  veines ,  le  fang  &  refprit 
naturel,  pour  réparer  la  triple  fubftance  du 
corps  qui  s'ccoale  continuellement ,  &  con- 
lerue  la  faculté  naturelle  implantée  dans  les 
parties. 
Son         La  dernière  parcelle  defigne  fori  vfage  & 

"^[fg*^'  ad;ion:rvrage  eitou  commun  ou  particulier  ;  le 
commun  elt  triple.  Le  premier ,  de  contenir  & 
de  conferuer  le  fang  j  de  là  -vient  qu'il  fe  fige 
&  pourrit  auffi-to(l  qu'il  en  efl;  dehors  ,  patce 
que  le  lieu  naturel  cft  la  conferuation  du  locat. 
Le  fécond, de  le  difttibuer,ce  qui  fe  fait  par  i'at- 
traâiion  qu'elle  fait  des  veines  voifines,  &c  par 
la  tranfmifïion  qu'elle  fait],  dans  celles  auec  lef- 
quelles  elle  a  continuité:  Et  fait  cela;  par  le 
moyen  de  fes  fibres  ;  &  le  troifiéme,  de  porter 
pat  tout  le  corps  laclialeur  &  l'efprit,  tant  le 
naturel  qu  elle  reçoit  du  foye  ,  que  le  vital ,  qui 
luy  elt  enuoyé  du  cœur  par  les  embouchemens 
qu'elle  a  dans  l'arcere. 

xespar-        i^q^  vfages  particuliers  font ,  que  les  emul- 

liers"  gcntes  attirent  la  fcroficé:  les  fpergmatiqucs 
portent  aux  tefticules  la  matière  de  la  femen- 
ce:  les  mefaraïques  portent  le  chyle  des  boyaux 
au  foye,&  raportent  le  fang  du  foye  aux  boyaux: 
le  vas  venofnm  décharge  le  fuc  mélancolique 
au  fond  du  ventricule  :  les  fpheniques  éuacuenc 
le  fang  féculent  :  les  veines  de  la  matrice ,  pur- 
Son    gent  tous  les  mois  le  fangfuperflu  ,  &c.    Son 

adion.  aélion  eft  Talteration  &  1  élaboration  j  car  aux 
veines  mefaraïques  a  eftc  donnée  la  faculté  de 
commencer  le  fang  ;  &  aux  grands  rameaux 
de  la  veine-cane  de  i'élabourer,  &  parfaire  ,  & 

orq: 
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ont  cette  vertu  par  irradiation  du  foye:  comme 
les  fpergmatiques  la  puiflànce  d'engendrer  la  fe, 
mence  par  l'irradiation  des  tefticules. 


%jm 


Les  différences  des  Veines. 
C  H  A  r.    I  I. 

LEs  Anatomiftes  déctiuent  cinq  vailfeaux 
qualifiez  du  mon  de  veine:  la  veine  caue,la 
veine  porte  ,  la  veine  vmbilicale  ,  la  veine  arte- 
rieufe,  &  l'artère  veineufe  ,  lefquelles  Du  Lau- 
rens  réduit  à  deux ,  &  montre  comme  la  veine 
vmbilicale  eft  vnfcion  de  la  porte,  que  la  veine 
arterieufe  eft  continue  à  la  grofTe  artere,&  Tar- 
tere  veineufe  à  la  veine  caue ,  &  partant  qu'il  ce 
refte  que  la  veine  caue,  &  la  veine  porte. 

Les  racines  de  ces'deux  veines  confufément  ^.^'  ^^' 
cparfcs  dans  toute  la  chair  du  foye  ,  font  des  ^^^  yci; 
anaftomofes  ,  &  s'embouchent  les  vns  dans  les  ncs 
autresicn  telle  forte,  que'les  racines  de  la  veine  éparfes 
porte  s'vnifTent  auec  les  racines  de  la  veine  ca-  ^^^^ 
ue  ,  &  celles  de  la  veine  caue  auec  celles  de  la 
veine'portejafin  que  le  fang  puifle  aller  &  venir 
librement  des  vnes  dans  les  autres.  Voilà  la  di- 
uifion  première  &  plus  générale. 

On  peut  tirer  les  particulieies  :  Première-  DîfFcrc. 
ment ,  de  la  magnitude  ,  de  laquelle  les  veines  ces 
font  dites  grofles, moyennes,  ou  petites.    Les  Fi"'cs 

^   ^►:-  ■  r  .         1     de  ma- 

parties  qui  (ont  en    mouuement     contmuel ,  „^\^^_ 
comme  les  poulmons.    Et  celles  qui  ont  befoin  de. 
de  beaucoup  de  nourriture  ,  comme  les  chairs 
ont  des  veine»  amples  &  groflcs  ;  les  os  cartiJa- 
»t  ges. 
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gcs,&:Iigaments  au  contraire,dc  fî  petites  qu'el- 
les ne  fepeuuenc  voir. 
Du  iiô.       Secordement  ,  du  nombre  ,  duquel  les  vnes 
bre.       font  dites  (ans  pair  ,  ou  fans  pareilles,  corarae 
i'azigos,  toutes  les  autres  ont  leurs  pareilles. 
Les  vncs  font  folitaires,  c'eft  à  dire,  elles  n'ont 
point  d'artères  qui  les  accompagnent ,  comme 
la  cephalique  ,  les  autres  font  toujours  accom- 
pagnées. 
De  la      Troifiéraement  de  la  fîtuation ,  elles  font  di- 
fïtua  -    tes  fuperieures.inferieures,  afcendantcs,  décen- 
'lon.      dantes, internes, externes,dextres,reneftre$,&c. 
DeTof-      Quatrièmement,  de  l'office,  elles  font  nom- 
^^^-      mées  emulgantes,  fpcrgmatiques,  &c. 
Des  par,       Cinquièmement,  &  des  parties  où  elles  s'en 
"es.      vont;  iugulaires,  phrenetique5,renalcs,iliaquesi 
cpigafl:riqueSjhypogaftriques,axillaires,humC'« 
rairesjcrutales, politiques,  &c. 


Defçriptien  de  la  Veine  forte. 
C  H  A  P.  III. 

POur  détruire  les  veines  ,  il  faut  fuiuant  le 
confcil  de  Galicn  ,  les  prendre  dés  qu'elles 
fortent  du  foye  ,  qui  eft  leur  principe  de  radi- 
cation.  Doncqucs  du  foye  fortent  deux  grolTcs 
veines,  l'vne  de  la  partie  cave,nomméela  veine 
porte  :  l'autre  de  la  partie  gibeuie  ,  dite  la  veme 
Racines  caue.  Les  racines  de  la  première  ,cpanducs  par 
de   la    vn  nombre  infiny  de  racinettcs  dans  toute  la 
^^^^^     chair  de  ce  vifcete  ,  s'alTemblent  cniin  en  vn 
tronc,  lec^uel  forti  dehors  &  comme  cache  fous 

le 


Liure  quatrième.  ijf 

le  boyau  duodcnum,  vient  eu  après  à  Ce  fendre 
en  deux  gros  rameaux  ,  dtTt^iiels  le  gaudic  cft 
nomme  rplcnique  ,  tk  le  dcxirc  mclcnctncjiuc. 
X)u  tronc  avant  qu'il  fc  diuifc,  fortcnc  quatre 
fcicuis  ,  dcfquels  le  premier  ,  nommé  cylliquc,  f^^^^^J' 
ayant  par  ion  origine  de  la  paa:tie  antérieure  du 
tronc,  ôc  icellc  plus  prochaine  du  foyc  fc  diftri- 
bue  aufli-  toll  au  col  ,  ô<.  au  corps  de  la  vellinclc 
en  fiel.  Le  fécond  cil  appelle  gallriquc,  à  raifon  ^jj^"* 
qu'il  arroulc  le  ventricule  ,  ôc  le  pylore  de  fcs 
ruilFcaux.  Le  croiliéme,  gaftrc  piploûjuc,  parce  I-c   ga- 
qu'ilfc  dillribuc  à  la  partie  dextrc  du  fond  du  '^'^^^..P'" 
ventricule  ôc  à  l'epiploon  ,  enuoyant  Ces  bran-  ^'  "  '^^^ 
chettcs  vers  haut  au  ventricule  ,  Se  vers  bis  h. 
l!cpiploon.  Le  quatrième  cft,  la  ^cinc  intciliiu-  Et  l'in- 
le,ainli  dite,parce  qu'elle  fc  traîne  fcloii  U  Ion»- J^ 
gueur  de  l'inicrtin  duodénum.  .  , 

Le  tronc  ayant  produit  ces  quatre  fcions.  Ce  ç^  "J^^^^j 
fend  tout  en  deux  gros  rameaux  ,  dcfqucls  le  ^n  deux 
gauche  qui  cft  le  plus  haut  &:  le  pins  menu  >  efl  ra  - 
nommé  iplenique ,  à  caufc  qu'il  s'en  va  qua(î  "»caur. 
tout  à  la  râtelle  i  Ôc  le  droit  qui  eÙ.  le  plus  bas 
&  le  plus  cros  ,  mcfentcriciue ,  à  laifon  qu'il  Ce  i-c  ï^no. 

j  /-  r  o  u  TIC  Iplç- 

pcrd  quan  tout  au  mclt;ntetc,&:  aux  boyaux.       j^-  J. 

Le  rameau  fplenique  produit  quatre  bran-  ptoduic 

chettcs  La  première  cil  la  petite  gaftrique,  la-  la  pcti- 

quelle  fans  beaucoup  ramifier  Ce  diftribul"  à  la  ^^  .  K^  " 

partie  gibeufe  du  ventricule.  La  fctondc eft  l'e-     "/î"'"j 

piplo'ique  dextrc  ,  laquelle  envoyé  quelques  pioïquo 

branchages  k  la  partie  dextrc  de  l'epiploon  infe-.  dcxcic 

licur  ,&:  au  boyau  colon.  La  troiiicrac,  cil  la    i-aco- 

coronaire  (lonLichiquc,  ôc  ed  la  plus  grolfc  des  [i*^"^"*^ 

quatre  i  quand  elle  vient  à  la  partie  enfoncée  chique, 

du 
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du  ventricule,  elle  fe  fend  en  deux  rameaux  , 
defqueJs  le  premier  enuironne  l'orifice  fupe- 
rieur  comme  vne  couronne,  &  le  dernier  dé- 
j  ^.?'*    cend  au  pilorc.  Le  quatrième  e(l  l'epiploïquc 
pofte-     pofterieure,  elle  enuoye  toutes  (es  branchettes 
rieure.    à  i'epiploon  pofterieur  ,  &  à  la  partie  du  boyau 
colon  ,  qui  eft  attaché  au  dos  par  le  moyen  de 
l'cpiploon. 
Et  puis     Ce  qui  refte  du  rameau  fpleniquejfe  départit 
fe  perd  en  deux  veines ,  ces  deux  en  d'autres  &:  en  d'au-  ' 
ratte       ^^^^  '  iufqucs  à  ce  que  par  vne  multiplication 
infinie  ,  elles  s'implantent  en  la  partie  enfoncée 
de  la  tatte,  répandant  dans  toute  la  chair  d'icel-  ■ 
le ,  vne  infinité  de  venules  fort  entrelacées  :  Ec 
Le  vas  toutesfois  on  en  remarque  vne,  nôméc  v^s  bre- 
•^f^ue.     ^g.  qyj  jy  pijjj  j^^m  jj^j  rameau  tout  joignant  la 

ratte  ,  s'inlère  au  cofté  gauche  du  fond  du  ven- 
tricule ,  &  luy  porte  l'humeur  ,melancolique% 
aigre  ,&  acerbe  pour  réueiller  l'apetir. 

L'vfage  de  ce  rameau  fplenique  eft  de  por- 
ter le  fang  pour  la  nourriture  de  la  ratte  &  du- 
ventricule,  &ipour  repurger  lamalTe  fanguinai- 
re  de  Tes  excremens  féculents  &  grofliers. 
Le  i.djc      Lg  mefenterique  épand  vne  infinité  de  veines 
tetiquë  ^ans  le  mefentere  &  les  boyaux,  entre  lefquel- 
produit  les  on  en  remarque  trois  principales. La  premie- 
re,nomméc  hemorthoïdale  fe  traine  par  les  ex- ^ 
tremitez  du  boyau  colon ,  &  la  longueur  du  re- 
<5tum  iufqucs  au  fiege  ,  lequel  elle  ceint  auec 
^        plufieurs  fcions.  Elle  fait  des  hémorroïdes  in- 
ihoïda.  ternes  ,  comme  l'hypogaflrique  rameau  de  la 
l.e.         caue  décendante  :  les  externes  les  première» 
purgent  la  cacochymie:  &  les  dernières  furuui- 

dent 
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dent  le  pléthore.  La  féconde ,  dite  coccale ,  eft  La  coc- 
porréc  auboyaa  cecum.  Lattoifiéme,  retenant  cale&c. 
le  nom  du  tout ,  eft  appellée  mefenterique,  elle  l^  me- 
produic  vne  infinité  de  venules  ,  qui  fe  traînent  fen:eri. 
obliquement    entre    les    deux    tuniques    des  4^='  v 
boyaux.  Ge  font  elles  ,qui  des  boyaux  fuccenc 
la  plus  fubtile  partie  du  chyle,  &  la'  tranfpor- 
ccnt  au  foye  ,  luy  donnant  en  palTant  quelque 
I  commencement    de  fang  :  &  rapportent  da 
foye  ,  le  fang  pour  nourrir  les  boyaux*    Elles 
font  cnuironnées  &  appuyées  de  force  glandes, 
qui  cmpefchent  que  leurs  conduits  ne  foierit 
pxelTczi  ou  qu*elles  ne  fe  rompent  aux  mouuc- 
inens  violents.  "^    ••• 


Lf-  veine  caue  dcfcenàunte. 
C  H   AP.       IV. 

LEs  racines  delà  veine  cauercpandii'esfyaris  p..  ,./-- 
toute  la  chair  du  mye  ,  letermment  toutes  ^e     la 
en  vn  gros  tronc  ,  lequel  fortant  de  la  partie  gi-  veine 
'hvufe  d'iccluy  ,  fe  diuife  en  deux  parties  def- eau:, 
quelles  l'vne  defcend,  &  l'atitre  monte.  La  pre- 
mière eft  nommée  la  veine  caue  defcendante,  Sc  .jj 
la  dernière  la  veine  caueafcendante^ 
2^'La  première  couchée  fur  leslorabej  joignant  jr^^  ^^^^ 
-k'grofTe  artère  ,  defcend  jufqu'au  commeace- defcen- 
ment  de  l'os  facrum  &  aux  ailles,  où  elle  fe  di-  d^nç.^ 
uife  en  deux  gros  rameaux  nommez  iliaques.       Vt 
Auantfoutesfois  que  fe  fendre  ainfi, elle  produit   - 
de  chaque  cofté  cinq  branches.  ,  ,. 

La  première,  nommée  adipcufc,  s'en  va  à  la  p^^jC^  " 
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tunique  externe  des  reins,  que  Ton  voit  re- 

couuerte  de  beaucoup  de  graille.  •   - 
L'emu!-       j^^  lecondecft  la  rénale  ou  emulgente  :  elle 
S       '    s'épand  par  vne  infinité  de  branchettcs  dans 

, toute  la  fubftance,' 
fperg-        —^  uoihéme  c(i  dice  Tpergmatique  ,  parce 
mari-     qu'elle  porte  la  matière  du  fpergme  aux  tefti- 
que.       cules.  Aux  hommes,  elle  s'en  va  tout  au  tefti- 

cule,  ûii  elle  Fait  vn  lacis,  qucles  Anatomiftes 

appellent  plexus  retiformis  ;  mais  aux  femmes, 

ellefe  divifc  eti^deux,  vne  partie  faifantie  mef- 

mc  lacis  qu'aux  hommes  îe  perd  au  cefticule  ; 
,&  Tautre  s'en  va  rendre  à  l'ortifice  interne  de 

la  matrice. 
LA  lom.       La  quatiicme  eft  lombaire ,  diuifée  ordinai- 
baire.     remenc  en  plufieurs  branches  ;  elle  arroufe  les 

vertèbres     &    la  moiielle  lombaire  d'vn  fuc 

nourricier. 
Lamnf-      La  cinquie'me,  nommée  mufculeufejenuoyc  | 
culcufc.  plufieurs  branchages  aux  mufcles  des  lombes 

ôc  de  l'epigaftre  ;  elle  naift  quelquefois  des 

iliadss. 
Puis  il  Le  tronc  ayant  produit  ces  cinq  branches, 
fait  !e  fe  fend  en  deux  gros  rameaux  noipmez  iliaques. 
rameau  Et  cette  diuifioiii^l- veine  fe  «K;t  fous  Tartere  , 
Quipro-  P*-*'^'^  '^  garder-  a  élue  onenlee  par  la  dureté  de 
4uit.  jl'os  facrum  ,  &  le  continuel  mouuement  des 
^^'  "'     lombes.    De  chacun  de  cc:s  deux  rameaux  for- 

,    tent  quatre  veines  pareilles, 
çjjiç  La  première ,  nommée  facrée ,  paflfe  par  les 

l'hypo.  trous  des  os  à  la  moiielle  de  l'os  facrum. 
gaHri-        La  deuxième  eft  Thypogaftrique,  laquelle  eft 
^^^'      la  plus  grofle  des  quatre:clle  nourrie  quafi  cou- 
res 
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es  les  parties  contcnuësen  l'hypogaftre,&  en* 
loye  diuers  rullfeaux  :  les  vns  à  Va  matrice,  Ôc  au 
:ol  d'icftlle  :  les  autres  à  la  veffie,  &  les  autres  à 
LJp.s;t.remité  du  cedum,  quifoiit  les  hemorthoï- 
des  externes. 

La  troifiémc,dite  epigaftriquCjeft  feméedans  L'cpî- 
es  mufejes  de  l'epigaftre ,  &  vne  bonne  partie  gaftri- 
jd'icellc  monte  félon  la  longitude  du  mufcle  ^'^'^* 
|d[roit  iufques  au  nombril  ,  pour  rencontrer  les 
Veines  mammaires,  &  faire  cette  anaftomofe 
excellente,  qu'on  dit  feruir  à  la  communication 
d*entre  \ts  mammelles  &  la  matrice, 
/  La  quatrième  eft  nomme'e  konteufe,  parce     Et  la 
^ji'elle  fe  perd  aux  parties  génitales  des  hom-  Hontcu, 
1ÏICS&  des  femmes.  [f' P^"^!^ 

Les  rameaux  iliaques  fortis  de  la  capacité  du  j^  ^^j, 
ventre  *  &  defcendans  aux  cui (Tes,  changent  dP  ne  cru- 
nom,  &  font  appeliez  veines  crurales.  D'icelies  rale.qui 
nailfent  plufieuts branches,  qui s'épandent  par 
roue  le  pied  ,  d'entre  lefquellcs  on  en  remarque 
fîx  principales. 

La  premiere,nomraéc  fapKene,  naift  environ  produit 
Içs  glandes  de  l'aine,&  defcendant  paf  le  dedans  ''    ^^* 
de  la  cuifTe  entre  peau  &  la  raembratie  charnue  P  ^    * 
à  la  malléole  interne  ,  fe  perd  par  diuers  fcions 
dans  la  peau  du  deflus  du  pied. 

La  deuxiéiTiC  eft  la  f:iariquepetite:ellenaift  à  Lafcia* 
i'oppofite  de  'a  ùphene ,  &  s'en  va  perdre  à  la  t'q^c 
peau  de  rifchion  êc  aux  mufcles  voifins.  petite. 

La  troifiéme,dite  mufcle, el\  fendue  en  deux:  Larauf» 
elle  enuove  le,',  plus  petite  rameaux  aux  mufcles  cuk, 
I  extenfeurs  de  la  j:imbe,  &  le  plus  gros  a  quafi 
tous  les  mufcles  delà  cuilfe. 
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j^a  po-       La  qiiatncme  s'appelle  poplitique:  elle  ferae    ,, 

pîiciqiic  des  ruilîèaux  dans  la  peau  du  derrière  de  la  cuif-    \^y 

fc,  &  defcendanc  par  le  milan  du  jarret,  fe  perd'    J 

quelquefois  à  la  peau  du  gras  de  la  jambe,  &  à    \ 

\x  màUeoIe excerne,  &  quelquefois auffi quelle    i^ 

.  descend  iufques  au  talon.        ''■■--  •'''-^l»-'    •         |jj| 

L.i  lura.     La  cinquième  elV  nommée  furale,par<:€  iju'elle 

'f  •         s'épand  aux  mufcles  du  gras  de  la  jambe,  &  à  la 

peau  du  dedans,  diiliieduifques  aux  orteils.    ■'^ 

Et     h      Là  iîxicmcdft  la  fciarique  grande  :  eile-dcf- 

TciàtL    cend  par  Ton  plus  gros  rameau  dans  les    thuT* 

'HIC.       cies  du  moUec  de  la  iambe,&  produit  dix  fcions 

defqucls  elle  en  donne  deux  à  chaque  orteil }  & 

par  le  moindre  elle  finie  entre  le  peronné  &  le 

talon  ,  &  toutefois  il  s'avance  quelquefois  iuf- 

ques  aux  mufcles ,  qui  amènent  les  orteils,  & 

la  peau, 

'    I  I    II         I  I     ■    ~  Il  iiafc 

La  Veine  cAne  afcendante. 

C  H  A  p.        V.  .  i 

te  troc   1*    Etronc  afcendant  ayant  percé  le  diaphrag- 

aicen  -    JL^rne,  n-iônte  par  le  milieu  de  la  poidrine  ap- 

produk  P^^y^  par  fe  diaphragme  ,  le  mediaftin  ,  le  cœuif 

&  le  pouirtîon  iufques  aux  clavicules.    En  fai- 

fant  ce  long  chemin,  il  produit  quatre  veines. 

la       La  première,  nommée  phrenique  &  diaphra- 

phreni.  gmatique,  vne   de  chaque  coftéfe  traîne  pai* 

qnc,    '  tout  le  diaphragme  ,  &  cnuoye  quelques  fcions 

au  péricarde  &  au  mediaftin. 

La  deuxième  ceint  toute  la  baze  du  cœar 
cômc  vne  couronne, d'où  elle  eft  dire  coronaire. 
Elle  eft  le  plus  fouuent  fimple  ,  &  quelquefois 

gemel 
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femelle.  Les  fcions  qu'elle  erjuoye  à  la  châÎL* 
iii  codé  gauqhe  du  cœur  •  font  plus  gros  &  en 
)lus  grand  nombre,  paice  qu'cftanc  plus  e'paiffe 
ju'au  cofté  dioic ,  elle  a  befoin  de  receuoir  de 
a  nourriture  en  plus  grande  quantité.  H  faut 
emarquer  ,  que  la  veine  cauc  pafîant  du  long 
lu  cœur,  ouurc  Ton  cofté,  comme  s'il  eftoit  dé- 
chiré. Se  I*entedans  Je  ventricule  dextre  d'ice- 
uy  ,  afin  d'y  verfer  le  fang  en  abondance  peut 
a  génération  de  refprit  vital ,  &  la  nutrition 
ies  poulmons. 

La  troifiéme  eft  l'azygos,  ainfidite,  parce  t'azy- 
jtt'cftaat  fans  pareille ,  elle  ne  fe  crouue  qu'au  g°^' 
:ofté  droit  :  elle  produit  huit  fcions,  qui  s'é- 
î^ndent  au  coftc  gauche,  aulfi  bien  qu'au  droit 
50iir  nourrir  les  huit  coftes  inférieures  ,  Se  les 
^fpaces  qui  font  entre  icelles.  Les  modernes 
)nt  remarqué,  que  cette  veine  a  communion 
luec  les  veines  thoraciques,  qui  fait  que  la  fai- 
»née  en  la  pleurefie  du  cofté  de  la  douleur, 
Wlage  merveilleufcment.  Et  auec  l'adipeufe  la 
rénale  i  6c  c'eft  par  là  que  Fallope  veut  que  le 
plus  épanda  dans  la  capacité  de  la  poidlrine  le 
purge  par  les  veines. 

La  quacriefmc  eft  dite  intcrcoftale ,  parce 
r]u'elle  nourrit  les  efpaces ,  qui  font  entre  lès 
trois  ou  quatre  coftes  fuperieures.  Elle  ne  fe 
rrouue  pas  quelquefois,  &  lors  l'azygos  leur 
cnuoye  vn  ramcaa  en  fonlieu.  Et  puis 

Le  tronc  ayant  produit  ces  quatre  fcions  ,  ^  '-'"^ 
approchant  des  clavicules,  fe  fend  en  deux  gros  clavier 
rameaux,  nommez  à  raifon  de  leur  Situation,  6:  qui 
de  la  nature  dss  parties  pat  où.  ils  partent ,  fouf-  produit 
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laviers.  De  ces  rameaux  ,  vne  partie  eft  cachée 
dans  Ja  capacité  delà  poidrine,  &  Taiitre  fail-  I 
lant  dehors,  éft  portée  aux  aHfelles.La  premie-  ' 
re  recenanc  le  nom  du  tout,  eft  nommée  le  ra-'" 
ineau  foulclavier,  &  produit  cinq  veines.  :l 

i-a  ma-      La  première  nommée  mammaire,  defcend  ' 
maire,    ,'nterieurement  par  le  dedans  du    fternon    au  \ 
mufcle  droit  de  i'epigaftre  pour  rencontrer  l'e-î' 
pigaftrique.  '  ■  ■  -■ 

l.atky-       Ladeuxiéme,dite, thymique  ,  s'épanddans' 
mique.  les  corps  glanduleux  nommé  thymus  »  &  dans 

les  membranes  du  mediaftin. 
la  cap-      La  troifiémc  eft  la  capfulaire,  qui  fe  trainant'  ^ 
fulaiie.  au  péricarde,  rencontre  les  phrenetiques  ,  qui  ^ 
montent  ;  tellement  qu'elles  femblent  n'eftre 
qu\n  mefme  vaifteau. 
^3  çcy,       La  quatrième  eft  nommée  la  cervicale  :  elle 
vicale.  monte  au  cerveau  par  les  trous  desapophyfcî 
tranfverfes  des  vertèbres  du  col  >  enuoyant  er 
paffànt  des  ruiflelets  aux  mufcles  voifins. 
xa  muf-       La  cinquième  eft  la  mufcule  :  elle  eft  portée 
cule.      aux  mufcles  épineux  ,  tant  du  col  que  du  hau 
du  dos. 
Puis    L'autre  partie  du  rameau  foufciavier,  fortie  d( 
l'axil-    la  cauité  de  la  poidtrine,  &  parvenue"  eux  aiftel 
^^'"^^  .   lcs,eft  dite  axillaire.D'icelles  naiftcnt  trois  vei- 
^^°        nés, la  thoraciqae,  la  bafilique,&  la  cephalique 
xatho-       La  thotacique  eft  double  de  chaque  cofté 
raciquc  l'vne  s'en  va  aux  mammelles&  aux  mufcles  an 
terieurs  de  la  poicStrine  :  l'autre  aux  pofterieuts 
Trois  &  quelquefois  quatre  fcions  de  cette  vei 
ne  sVniflènc  aucc  autant  de  branchettes  d 
l'azygos. 
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=  La  bafilique  eft  double  :  l'vfte  interne ,  ou 
.  Tofonde;  &  Tautcc  externe,ou  foperficielIe.La 
remiere  couchée  fur  l'artece  axillaire  ,  &  la 
roifiéme  paire  dei  nerfs  du  bras ,  s'auance  iuf- 
[ues  au  plis  du  coude  :  puis  décend  par  l'vn  de 
es  rameaux  du  long  du  coude,  &  par  l'autre  du 
ong  du  rayon,  par  dedans  l'anneau  qui  con- 
.  I«nc  les  tendons  des  mufcles.  Le  premier  ra- 
oeau  fe  djuife  en  plufieurs  fcions ,  &  en  donne 
léux  au  doigt  auriculaire  ,  deux  au  doigt  annu- 
aire, &  vn  au  doigt  du  milieu  :  le  dernier  fe  di- 
iÇe  pareillement  en  cinq  fcions, &  en  donne  vn 
u  doigt  du  milieu,  deux  au  doigt  indice  ,&le*s 
eux  au  doigt  indice,  &  les  deux  autres  au 
Doulce. 

L'externe  décend  du  long  de  la  peau ,  quand 

ïlle  eft  venue  aiJplis  du  coude ,  elle  fe  diuife  en 

Jeux  rameau,  defquels  l'vn  porté  à  la  partie  in- 

crue  du  coude,  s'vnit  auec  vn  rameau  de  la  ce- 

jhalique.  De  cette  vnion  naift  vne  veine  com- 

j.TJune,  nommée  la  médiane:  l'autre  par  la  par- 

[|cie  inférieure  du  coude  ,  &  enuoye  force  bran- 

jchettes  à  la  peau  voifine. 

j     La  cephaliqne  décendant  fuperficiellement      Et  la 
entre  le  mufcle  deltoïde  ,  &  le  tendon  du  pe-  "P^^ 
,|d:oral,  venuif  au  plis  du  coude,  fe  fend  en  deux  ^'4"^- 
Jrameaux,  defquels  l'vn  porté  obliquement  à  la 
jpartie  interne  du  coude  ,  s'vnit  auec  le  rameau 
^de  la  bafilique  pour  faire  la  médiane  :  l'autre 
Jplusgros  décend  du  long  du  rayon  quafi  iuf- 
]ques  au  mitan  d'iceiuy  ;  d'où  fe  trainant  obli- 
.iquement  au  carpe,  il  arroufc  tout  le  dehors  de 
[la  main ,  U  fe  termine  par  va  rameau  apparent 
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ta  fal-  entre  le  petit  doigr  &  l'annulaire  ,  pour  faire  la  j 

vjcellt.  falvatelle.  La  mefme  cephalique  enuoye  encore 

vn  rameau  entre  le  poulce  &  le  doigt  indice,  !e- 

qqcl  retenant  le  nom  dn  tout, eft nommé  lace-  ] 

Nota,     phalique.  La  médiane  eft  tenue  pour  fort  dan-J 

geieufe  à  faiguer  ,  d'autant  qu'elle  cache  roussi 

foy  vn  nerf,  vu  tendon,  &  vn  artère. 

Le  n-       Le   rameau  foufclavier  auancé  au  délais  de 

^^^"     la  clavicule,change  de  nom  ,&  eft  appelle  fouf- 

'  clavier.    D'iceluy  naiiTcnt  deux  orollès. veines 
vier  ,      .       /.  ,,  ^  ,, 

produit  nommées  lugulaires  :  1  vne  exrcrne  &  1  autre 

interne.  L'externe  plus  grolîe  aux  brutes  qu'en 
^^    !"'  l'homme,  monte  le  long  du  col,  entre  la  peau  , 
cxteine  ^  ^^  membrane  charnue  ,  &  donne  en  paffant 
grand  nombre  de  venules  aux  mufcles  voifins  ; 
,    mai$  quand  elle  vient  au  pharynx  ,  elle  fe  diuife 
en  deux  parties  ,  defquelles  l'vne  eft  employée 
aux  mufcles  du  larynx,  de  l'os  hyoïde  ,  &  de 
la  langue  :  l'autre  eft  fuperficielle,  &  enuoye 
desruiiTeletsaux  icvres,  auxai/lerons  du  nez, 
au  front ,  à  quafî  toute  la  face  ,  au  grand  an- 
gle de  l'œil,  &  au  derrière  des  oreilles.  ^ 
l'intet-      L'interne  beaucoup  plus  grolTe  en  l'homma 
ne.        qu'aux  brutes,  à raifon  qu'il  a  le  cerveau  plus 
grand  :  montant  par  les  coftesdu  col  aucer^> 
veau,  enuoye  en  palfant  plusieurs  fcions  aux, 
parties  voifines ,   comme  aux  mufcles  du  la- 
rynx &  de  la  langue,  &  entre  finalement  par  les 
trous  du  crâne  aux  fînus  de  fa  dure  mère ,  qui 
contiennent  le  fang  pour  la  nutrition  du  cer- 
veau, la  génération  de  refprit  animai. 

,    Voilà  l'hiftcire  des  veines  reprefenté  brieC» 
veraenc  :  que  (i  on  trouue  en  quelque  corps 

de 
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de  la  variation  en  l'ûidie  !&  en  la  pcoduclioii 
o'cs  rameaux,  on  en  rappoitera  la  caule  à  la  na- 
uire  ,  laquelle  en  cela  comme  en  toute  autre 
ciiofe  fctpble  vouloir  prendre  fon   cuntente- 
mcnr  àUdiueilité.  Quant  aux  valvules  remar-  V^Ivn  . 
cjuécs  par  les  modernes,  le  dodke  Riolan  écrix  .m^^s 
que  ce  fonr  par  celles  de  la  tunjque  des  veines  qui 
:/aduanceiu  dans  leurcauic'é  bn  forme  de  croif- 
Tant.  A  l'endroir  de  cqs  valvules  1^  veiné  paroift 
plus  grolïc,  &  par  dehors  il  femble  qu'elle  ait 
comme  desnoc'ds.  Quand  on  ferre  le  bras,  ou 
la  jambe  auec  ligature  pour  les  faigner  relies 
paroilFent  manifeftemenc.    Eilcs  font  toujours 
deux  :  vne  de  chaque  cofté=,  diftances  de  quel- 
que petit  efpace  ,  &  fîcuces  à  l'oppoficervnjij 
de  l'autre.  i 

On  ne  remarque  point  de  ces  portillons  ail 
tronc  de  la  veine  caue,  parce  qu'il  faut  qu'il  foie 
toujours  ouuert  pour  la  diftribution   du  fang. 
Les  petites  veines  n'en  ont  point  auffi  ,  parce 
qu'elles  ne  reçoiuent  du  fàng  <n.rautant   qu'H 
leur  en  faut  :  ils  fe  voyent  allez  drus  aux  grof-      ;  !&  t 
fes  veines  des  bras  &  des  jambes,  &  ferucnc-^'^-' 
comme  de  portiers  pour  modérer  le  cours  du     '^  "  • 
fang,  de  peur  qu'il  ne  fe  jette  impetueufement, 
&  en  trop  grande  abondance  fur  les  parties  j 
alors  qu'elles  font  échauffées  par  le  mouue- 
ment  :  ce  qui  les  appefantiroit  &  empefcheroic 
de  faire  leurs  aélions.    Ils  ferucnt  outre  plus 
pour  renforcer  le  corps  de  la  veine ,  &  cmpeC» 
cher  qu'il  ne  fe  dilate  trop  ,  en  retardant  \é 
cours  du  fans:  pendant  que  la  nutrition  fe  faii^.  ''  *     t 
i  ouchanc  la  communion  que  les  veines  ont  mofcs 
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les  vnes  auec  les  autres,  &c  les  anaftomofcs  par 
lefquelles  les  veines  s'embouchent  dans  les  ar- 
rêtes ,  &c  les  artères  dans  les  veines  ,  nous  en 
auons  dit  qudque  chofe  cy-deflTus  ;  qui  en  vou- 
dra fçauoir  dauanrage  ,  lira  ce  que  le  doéke  Du 
Laurens  en  a  iaiflTé  par  écrit. 

■  '  Fin  dn  X^^itté  des  pleines. 

DES      ARTERES. 


^'"  La  défini tîo7t  d'Artère. 

C  H  A  p.    VI. 
h^^^N  remarque  trois  vaifleaux  qualifiez  du 


^^^^nom  d'artère, la  traché-artere.l'artcre  vei- 
neuse, &  la  grpiTc  atteréjmais  les  deux  premiers 
cftant  ainiî  nommez  auec  addition  ,  il  ne  refte 
que  le  troilîéme  ,  à  qui  le  nom  d'artère  puilîe 
eftre  attribué  amplement  &  abfolument,  Çc 
c'eft  de  Juy  dont  nous  allons  parler, 
x'arte-       L'artère  nommée  des  Grecs  aorte ,  fe  eon- 
re  défi-  fidere  ,  ou  comme  partie  fimilaire ,  ou  comme 
nie  co-  partie  organique.  Comme  iirailaire,  on  la  defi- 
fimilai-  j^jj.  ^^^  partie  froide  ,  6c  feiche,  engendrée  par 
'^*        la  facii'té  formatrice,de  la  portion  lente  &c  vif- 
queufe  de  la  femence.  Elle  eft  froide  de  fa:  tem- 
pérature narurellej  mais  chaude  par  accident  ; 
en  tant  qu'elle  contient  l'efprit  vital  &  le  fang 
ancrieux,  qui  font  ires-chauds.  Elle  eft  feiche, 
iijiais  moins  que  le  teudon  &  plus  que  le  nerf. 
La  matière  dont  elle  eft  engendrée,  c'eft  la  por- 
■  ^^  tiop  lente  &  tengçç  de  la  femence ,  laquelle  fe 
■■'■■''■'-■  -  laiffe 
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laiffè  étendre  ,  allonger  ,  &c  percer  facilement 
par  la  chaleur  tk.  les  elprits,  qui  font  les  inftru- 
mencs  dont  la  faculté  formatrice  fw  leri  pour 
cbnftruire  fes  edirices. 

Si  on  laconfideie  comme  organique  ,  on  la  comme 
définira  vn  vailîeau,  rond,  long,  caue^fortani  o'gani. 
du  cœur  ,  compofé  de  deux  tuniques  propres  ,  ^^^* 
cntrc-tilKiës  de  toutes  fortes  de  fibres ,  ordon- 
né de  nature  pour  diftribucr  le  fangarierieux 
auec  l'efprit  vital ,  &  pour  contemperer  ,  repa^ 
rcr ,  &  repurger  la  chaleur  ignée  de  toutes  hs 
parties.  La  rondeur  ,  longueur  ,  &  cauité  ex-  Sa  fîgs. 
priment  fa  figute  ;  &  le  nombre  des  tuniques  &  "^^  ^^°- 
la  tiflare  des  fibres  defignent  fa  compofition.  ^°  ^'°' 
Des  tuniques,  Tinterne  eft  mince  comme  celles 
des  Veines  ;  mais  l'interne  (  fi  on  en  croit  He- 
rophile,  )  eft  cinq  fois  plus  épaifie  :  l'interne  a 
beaucoup  de  fibres  droits  &  obliques  ,  &  f  ex- 
terne a  tout  plein  de  tranfverfaux  ,  &  bien  peu 
d'autres  ,   parce  qne  l'artère  a  plûtoft  befoin  de 
diftribiiër  le  fang  fpiritueux,  que  de  le  tirer,  ny 
contenir.  Outre  ces  deux  tuniques  propres  , 
elle  en  emprunte  quelquefois  vne   troifiémc 
commune  des  parties  voifines  ,  de  la  pleure  en 
lapoidtrine,  &  dupetitoinç  au  ventre  inférieur, 
qui  fert  à  la  couurir  ,  fufpendre ,  &  attacher 
quand  elle  pafic  d'vne  partie  à  l'autre  ,  laquelle 
elle  quitte  lors  qu'elle  fe  traîne  dans  la  fubftan- 
ce  de  quelque  vifcere. 

Nous  mettons  le  cœur  pour  le  principe  àt      Soa 
l'artcre  ,  non  de  cette  génération  :  car  elle  cftP'^'^ci- 
formée  en  la  matrice  de  la  femenceauant  que  P^' 
le  cœur  foit  engendré  .;  mais  de  radicacion  &  <ic 

difpru 
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difpenfation  de  radication  ,  parce  qu'elle  fort 
du  ventricule  gauche  d'iceluy ,  d'où  Hipocrate 
l'appelle  la  radication  des  artères;  &  de  difpofi- 
tion  ,  parce  qu'elle  reçoic  de  luy  &  la  faculté  àc 
la  manière  pour  les  communiquer,  &  diftcibuer 
par  Tes  rui fléaux  à  toutes  les  parties. 
Ses  vfa.      Lerefte  de  la  définition  defîgne  Tes  trois  vfa- 
g^s.       ges:car  elle  a  eftc  premièrement,  pour  contenir 
6c  diftribuerle  fangarterieax,clabouré  au  ven- 
rr^  feneftre  du  çœur.tant  pour  feruir  à  la  nutri- 
tion parfaite  des  parties,  (  le  fang  veineux  ne 
Tuffifanc  à  cela ,  Gnon  qu'il  foit  éclairé  par  l'àr- 
tetieux  i  )  que  pour  eftre  employé  à  la  généra- 
tion &  à  la  nutrition  de  l'efprit  animal.  Secon- 
dement pour  verfer  U  chaleur  naturelle   &  la 
faculté  vitale  auec  le  fang  arterieux  dans  toutes 
les  parties  :  elle  fait  ces  deux  feruices  en  tant 
qu'elle  cft  caue.  Troifiémement  pour  tempé- 
rer ,  nourrir  &  repurger  la  chaleur  natiue,  ce 
qu'elle  fait  par  fon  mouuemenc  continuel  de 
diaftole  &defyftole:car  lors  qu'elle  fe  reiFerrc 
au  fyftole  ,  elle  chaiFe  hors  les  vapeurs  fuligi- 
neufes  ,  &ainfi  empefche  la  (uffocarion  delà 
chaleur  natiue:  &  quand  elle  fe  dilate  au  diafto- 
ie,elle  tire  rair,rerpric,la  vapeur  &  le  fang:lair, 
pour  ventiler  la  chaleur  ;  car  tout  chaud  (  die 
Hipocrate  )  il  cft  nourry  par  vn  froid  modcré  ; 
l'efprit  ,  pour  eftre  le  chariot  &  véhicule  de  la 
faculté  vitale  influente  ;  la  vapeur  pour  eftre  la 
nourriture  de  l'efprit  vital  :  &  le  fang  des  reines 
prochaines  par  des  anaftomofcs  occultes,  pour 
eftre  fon  nourrilTemenc  particulier.. 

Au  tefte  les  veines  fonc  &  en  plus  grand 

nom 
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nombre  &  plus  grofTes  que  les  artère*.    Elles  Lesvej. 
font  en  plus  grand  nombre  ,  parce  que  le  fang  nés   ca 
greffier  ne  peut  qu'à  peine  palFer  aux  parties  P^"^ 
éloignées  ,  finon  qa'il  y  foit  porté  par  des  ca-  f  5^jc 
naux  apparents  :  là  où  le  fàng  arterieux,  qui  eft  & 
fort  fubtil,  forty  par  les  extrcmitez  des  artères, 
palTe  &c  pénètre  par  des  chemins  occultes ,  aux 
parties  plus  disantes  ,  fans  qu'il  ait  bcfoinde 
éahal  pour  Vy  porter.Êlles  font  auffi  plus  grof-  plus 
fes,  parce  qu'elles  contiennent  vnfanggroffier  grofTcs 
&  vnefprir  nébuleux  ,  qui  demandent  des  re-  ^^'^  '^^ 
•  ceptacles  grands  &  capables  j  &:  que  les  artères 
ne  contiennent  rien  quvn  fang  tres-fubtil ,  Se 
vn  efprit  fort  rafinéjqui  n'occupent  quafi  point 
d'efpace.  On  trouuera  (  dit  Galien  )  des  veines 
qui  n'ont  point  d'artère  pour  compagne  j  mais 
on  ne  trouuera  point  d'artère  qui  ne  foie  ac- 
compagnée de  veine  :  oiîi  il  faut  entendre  pat  L'artère 
l*artere  compagne,  non  celle  qui  touche  la  vei-  compa- 
nej  mais  celle  qui  eft  faite  pour  vnmefmefer-  ^/^^^ 
uice.  Par  roue  donc  où  la  'nature  n^a  point  efté 
empcfchée,  elle  a  donné  aux  gro (Tes  &  nota- 
bles veines  des  artères  pour  les  accompagner, 
en  forte  toutefois  que  les    veines  couuient 
coûjours  les  artères  comme  celles  qui  font  plus  L'attcrc 
nobles,afindeles  aireufier  &  dféendre.poutvea  pl^^no. 
que  l'incommodité  du  lieu  n'empefche  point , 
comme  il  advient  environ  l'os  facrnm  ,  où  l'ac  - 
terc  eftant  parvenue,  monte  par  de  (Tu  s  la  vei* 
ne  caue  ,  fous    laquelle  elle    eftoit    auparar 
uant  cachée  ,  pour  garder  qu'elle  ne  foit  of- 
fenfée  par  l'os ,  qui  eft  découucrt  de  chair  en 
cet  endroit  j  de  là  vient,  ayant  pa(Fé  ce  danger , 

qu'elle 


ble  <]ac- 
velne. 
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qu'elle  fe  mulTè  derechef  fous  lâ  veine. 
Coini  -       /^u  reftc,  il  ne  faut  pas  feulement  remarquer 
guice     Ja  contigiuié  ,  qui  eft  enrre  les  veines  &  les  ar- 
^^  ^'^''  teresj  niai.s  aufïi  la  contiguité  qui  eft  entre  ces 
aiceres.  deux  vaifTeaux  par  des  anaftomofes  ,  récipro- 
ques ,  qui  feruenc  à  la  communion  du  fang 
veineux;&  arterieux.  Comme  ainfi  foie  donc 
ques  les  artères  font  continguës  aux  veines ,  & 
qu'elles  fe  diftribuënc  aux  mefmes  parties  f 
ayant  déjà  décrit  les  veines  ,  l'hiftoire  des  artè- 
res en  fera  &  plus  briefvc  &  plus  aifce. 


d; 


Defcription  deU  grojfe  Artère. 

Chap.    VII. 

,  V  ventricule  gauche  du  cœur  fortent  la 
grofle  arterc,&  l'attere  veineufe.  Confine 
Ja  première  vient  à  fortir,elle  produit  vn  fciçn, 
qui  s'en  va  enuironner  &  ceindre  la  baze  du 
farccre  cœur;d'où  on  la  nomme  i'artere  coronaire:  puis 
*^°^°"     elle  fe  fenJ  toute  en  deiix  gros  bras  »  defquels 
l'vn  defcend  du  long  des  vertèbres  des  lombes  , 
&  l'autre  monte  en  haut  aux  clavicules  :  où  il  fe 
diuife  en  deux  gros  rameaux  inégaux,  nommez 
foufclavier  :  le  d  xrre  qui  eft  le  plus  gros  &  le 
plus  haut  ,  produit  cinq  artères  :  desquelles  la 
L'inter.  première  ,  nommée   intercoftale    fuperieure, 
coftalc  eft  portée  aux  quatre  coftes  fupecieures,  pour 
Ijpc-     nourrir  &  viuifier  les  efpaces  qui  font  entre- 
deux j  &  les  mufclcs  voifins.  La  féconde ,  dite 
1,1  ma-  mammaire ,  pafTe  à  la  partie  interne  du  fter- 
mairc .   non,  &  enuoye  tout  à  plein  des  branchages  aux 
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mammelle.  La  croifîéme  eftla  mufcle,  qui  fe  Lamuf- 
diitribuë  aux  mufcles  pofterieurs  du  coL   La  <^'^- 
quatrième  eft  dite  cervicale,  parce  qu'elle  mon-  La  cet- 
te par  les  trous  des  apophyfestranfverfes  des  ^'"^*- 
vertèbres  du  fcol  :  elle  perce  la  dure  mère  ,  Se 
entre  dans  le  crâne ,  s'vnit  aucc  fa  pareille,  ve- 
nant du  coftcoppofite.  Ainfi  vnie,  elle  palfe  à 
la  ba^e  du  cerveau  pour  fe  tendre  à  la  felledii 
fphenoïde,  où  elle  le  fend  en  deux  parties  ,  def- 
quelles  Tvne  va  au  cofté  dextre  ,  &  l'autre  au 
fcneftre.  Elles  fe  répandent  toutes  deux  diuer- 
fcment  dans  la  pie  &  la  dure  mère  ,  puis  mon- 
tant enfin  aux  ventricules  fuperieurs  ,  ou  auec 
vne  admirable,    Lacinquiéme,  lacarotiie,  elle  .. 
produit  vnc  infinité  de  fcions,  qui  s'en  vont  aux 
mufcles  du  larynx ,  &  de  l'os  hyoïde  à  la  mâ- 
choire de  bas  au  menton,  aux  lèvres  ,  à  la  lan- 
gue, aux  dents,  aux  mufcles  temporaux,aux  na- 
rines 5  &  puis  monte  par  le  trou  ,  qui  luy  eft 
propre  à  la  fellc  du  fphenoïde,  &  perçant  la  du- 
re mère  ,  enuôye  dt^  artères  aux  yeux  &  aux 
mufcles  temporaux  :  finalement  elle  niante  aux 
ventricules  fuperieurs,  où  auec  les  cervicales 
j  çile  formçla  rets  admirable. 

La  diftribution  de  la  foufclaviere  gauche  eft  lj  fonf- 
fcmblable,  horfmis  qu'elle  ne  produit  point  de  clavicic 
carotide  :  car  la  carotide  fencftre  naift  du  ^  " 
tronc.  Ce  qui  refte  du  rameau  foufclavier  forty  i^^xW  - 
de  la  poidtrine  ,  &venu  aux  ailTelies ,  eft  nom-  laiic 
méaxillaire,  &  d'iceluy  naiifcnt  la  thoracique,  produit 
&bafilique.  ['J^^^^ 

La  thoracique  eft  double:  IVne  va  aux  muf-  ^  i^ 
clcs  antérieurs  de  la  poiclirinc  ,  &  l'autre  aux  bafiU- 
pofterieurs.  La  q"^- 
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h^L  bafiiique  Qxt  pareillemenc  double  :  l'Vrte 
profonde,  &:['aucrcruperhaelle,qiiiprociiiifcnc 
toutes  deux  diiiers  lui (îbaox  ;  entre  lefqaels  il 
y  en  a  vn  de  la  fuperfici(?Ueyforc apparent  au 
carpe  ,  où  l'on  recherche  tei'  ditFtrences  dti 
poulx  auec  lamain.  •    - 

L'inter-  Le  tronc  defcendint  ,  premier  qUe  de  percer 
coftale  le  diaphragme  produit  hntercoftale  inférieure, 
*"  ^'  qui  «'en  va  aux  efpaces  d'entre  les  huit  coAes 
^  [j  inférieures,  &  la  phrenique  qui  s'cpand  au  du- 
phreni-  phragme,  &c  att péricarde.  ^w    .'^iùl  u. 

S""-  .  Ayant  percé  le  diaphragme,  il-jetté  Tes  bran- 
Lacœli,  ches,  dcfqiieiles  iacteiiaque&  la  mefenterique 
ja  f^e.  uiperieure  accompagnent  la  dillribution  de  la 
fentcri-  veine  porte. 

que  fu-  La  iroifiéme,dite  révèle  ou  emulgente,s*Jn* 
Pf"'^"-  fere  dans  les  reins.  ■  -      "' 

■  La  quatriémeeft  la  rpergm»tiqâ''é^j  <|ût  s'^ri* 
fcxe  par  des  anfraduoiiccz  làbyrintiques  aiix 
L.ifper-  tefl-icules.       ,  :.^ ,  ^-^  '  .      i 

gmati-        Lg  cinqnl'éme,  nommée  mefenterique  ihfe* 

que.  .  ^  .      A-  .  V   ,  .    •    r    •■     "- 

Lî  me-  ^^^^^^  ,eniîoye  des  fcions  a  la  partie  inférieure 

lenteri.  du  mefentere,  &  aux  boyaux  colon  &  re<flum. 
que  in-       La  (îxiéme  cft  dite  lombaire,  parce  qu'elle 
IcTjcure  pjiii^  ^  j^  moiicllc  des  vertèbres.' 
jjjjjjg^  La  fepriéme  eft  !a  mufcule,  qui  fe  difîèmihé 

aux  mufcules  lombaires,  ' 

meaux  ^^  tronc  apresauoirjer-ié  ces  neufbranchei 
ilia-  fe  fend  tout  en  deux  gros  bras  ,  nommez  ilfa* 
«]ues.      ques  :  chacundefquels  produit  cinq  branches 

defquelles, 
ta^  far       La  première,  dite  facrce,  i*en  va  à  lamoiielle 
^^^^-     de  Tos  factura. 

La 


la    re 
vcle. 
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La  féconde  eft  nommée  hypogaftrique  ,  à  L'hipo- 
:aure  qu'elle  arroufe  toutes  les  parties  del'hy-  Jî^^"" 
ogaftre.  " 

La  troificme  eft  Tymbilicale,  c*eft  par  elle  L'vmbî 
^ue  l'enfant  vie  ôc  tranfpire  dans  la  matrice.       licale. 

La  quatrième,  parce  qu'elle  s'épand  dans  les  t'epi- 
mufcies  de  l'epigalUe  eft  dite  epigaftrjque,  gaftii- 

La  cinquième  eft  la  honteufe,  aind  dite,  par-  <î"^- 
ce  qu'elle  s'en  va  à  la  verge,  &  aux  parties  geni-  ^^^r^^ 
kales  de  Tvn  &  de  l'autre  fexc. 

Le  rameau  iliaque  forty  du  ventre  inférieur 
pour  defcendrc  aux  cuiftes  eft  nommé  crura  \  la 
diftribution  d'iceluy  eft  femblable  à  celle  de  la  crural. 
veine  crurale,  excepté  qu'il  ne  produit  point  de 
faphane,  &  qu'il  ne  donne  point  de  branchages 


Ra- 

meau 
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T^es  vaijfeaux  vmbilicaux,  veine  Artereufer 
&  Artère  veineufe. 

Ch  A  P.  VIIL 

LEs  vaiftèaux  vrpbilicaux  font  quatre,  vne  ^^^  '" 
veine,  deux  artères,  &  l'ouraque,  La  veine 
fcion  de  la  veine  porte  du  fœtus  ,  eft  le  plus 
fouuent  vnique  «  &:  quejquesfois  gemelle  :  elle 
fort  de  la  fifturc  du  foye,  &c  s'en  va  au  nombril 
compofer  le  cordou,  qui  fe  rend  au  chorion  : 
dans  lequel  la  veine  fe  fend  en  deux  ,  &  ces 
deux  derechef  en  d'autres  ,  qui  fe  diireminent , 
^  ouurent  dans  le  placenta.  icsir- 

Les  autres  font  deax  >  vne  de  chaque  cofté:  toics. 
^  L 
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elles  naifTent  d^'s  arceres  iliaques  du  fœtus  ,  & 
s'en  vont  rcndie  au  nombril  ,  où  elles  s'afTem- 
blent  en  vnc,  qui  ferc  à  compofcr  le  boyau  ;  la- 
quelle, à  la  façon  de  la  veine  ,  fe  diuife  dans  le 
chorion  en  deux,  &  ces  deux  en  vne  infinité 
d'auires  ,  qui  fe  lamificnc ,  &  ouvrenç  dans  le 
placenta. 

L'ouraque  eft  vn  corps  nerveux  &:nicmbra- 
^  '  neux,  qui  du  fond  delà  vcflic  eft  porté  au  nom- 
bril ,  &  ferc  auec  la  veine  &  l'arrête  à  compofcr 
le  boyau.  Cet  ouraque  aux  fœtus  des  brutes  eft 
caue  &  trciié  pour  décharger  l'vrine  dans  l'al- 
lantoïde  :  mais  au  fœtus  humain  ,  il  eft  folide,  i 
S<.  n'a  point  decauicé,  ny  de  trou  ,  ÔL  fcrt  feule-  ' 
ment  de  ligament  pour  fufpendre  la  vcfliét  JV(3?« 
îraitterons plii4  m  long  de  ces  vaijfeaux  an  chap,^, 
^U  8.  Liure. 
ta  vei-  La  veine  arterieufe  fort  du  ventre  dextre  du 
ne  arce-  cœur  ,  en  compoficion  elle  reflTcmble  aux  arte-  \ 
îicule.  reÇj^  en  la  première  conformation  elle  eft  con-| 
tinuë  à  la  grolfe  artère  ,  tellement  qu'au  fœtus 
elle  air  la  compoiîiion  d'artère ,  &  en  fafTc  l'of- 
fice ,  en  receuant  par  vn  petit  canal  alterieux 
ie  fang  vital  de  la  groiïe  artère  pour  le  diftri  - 
buer  aux  poulmons.  Mais  après  que  l'enfant  eft 
nay  ,  elle  ne  fait  plus  l'office  d'artère  ,  mais  de 
veine,  Ôc  porte  nom  d'efprit  vital,  mais  vn  fang 
fafiné  au  ventre  dextre  du  cœur  pour  la  nour- 
riture des  poulmons.  Elle  fe  diuife  première- 
ment en  deux  rameaux  ,  qui  s'en  vont  i'vn  ai| 
poulmon dextre  ,  <k  l'autre  au  feneftre;  &  cha- 
cun d'iceux  derechef  fe  départir  en  vne  infinité 
de  branchages ,  qui  fe  diûeminenc  dans  toute 

la 
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la  fubftance  de  ce  vifcere.  A  l'orifice  de  ce  vaif- 
feau,  natureapofé  crois  valvules  fygmoïdes  » 
qui  du  dedans  regardent  en;Jehors  ,  ÔL  cmpef- 
chenc  que  le  fang  porté  aux  poulmons  ne  pui{^ 
fe  retourner  au  cœur. 

L'artère  veineufe  du  ventricule  gauche  du  L'.ntere 
cœur  ;  elle  eft  dite  arccre  à  raiTon  de  Ton  office,  ^eiaeu- 
&  veine  à  raifon  de  fa  compoficion,  parce  qu'el-  ^ 
le  n'a  quVne  tunique  deliéci  &c  qu'au  fœtus  el- 
le eft  continue  à  la  ^eine  caue  par  vne  anafto- 
myfe  grande  &  remarquable,  &  porte  le  fang 
pour  la  nourriture  du  poulmon.JMais  après  que 
l'enfant  eft  né,  cette  anaftoraofefe  perd,  &  lors 
elle  ne  fait  plus  office  de  veine  ,  mais  d'artère, 
&  porte  l'air  des  poulmons  pour  le  rafraifchif- 
fement  du  cœur  ,  &  rapporte  quelque  portion 
de  l'efprit  vital  du  cœur  aux  poulmons  pour 
les  viuîfier  :  elle  reçoit  aulli  les  vapeurs  fuligi- 
neufes  pour  les  porter  hors  par  la  bouche  en 
l'expiration  A  l'orifice  du  vaifteau  ont  efté 
appofez  deux  valvules  triangulaires,  qui  de 
dehors  regardent  en  dedans  ,  pour  garder  que 
ce  qui  eft  entré  au  cœur  ne  retourne  aux  poul- 
mons. Cette  atcere  veineufe  fe  difttibuë  par 
toute  la  fubilance  du  poulmon  ,  comme  fait  la 
veine  arterieufe. 


Bn  du  Traité  des  Artères. 
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DES   NERFS. 

La  defimion  des  Nerfs. 

C    H  A  p.     I  X. 

Es  anciens  faifoient  crois  ioncs  de  nerfs, 
_^^^les  vus  forcans  àts  os  j  les  autres  des  muf- 
c\çs  3  ôc  les  autres  de  h  inouelle  du  cerueau ,  ÔC 
de  l'épine.  Les  premiers  fonc  dits  ligaments  ÔC 
liens,  ils  Ce  trouuent  en  roue  diarthrofca  &  font 
i'cfpece  defynphyfe  dite  fyneurofe:  les  féconds 
lont  appelles  aponeurofes  &c  tendons,  ôc  qui  ne  . 
font;  autre  chofe  que  les  productions  des  fi- 
bres des  ligaments  ,  &  des  nerfs,  fcmez  dans  Ja 
chair  des  mufcles  qui  s*a(îèmblent  &  font  vne 
corde  qui  tire  ôc  raeut  la  jointure  diucrfemenr, 
félon  qu'îl  plaift  à  la  volonté  :  les  derniers  font 
nommez  par  Galien  ,  les  organes  du  fentimenc 
ÔC  du  mouuement  volontaire  :  ôc  ce  font  eux 
feuls,qui  à  parler  proprement,  méritent  le  nom 
de  nerf,  &  defquels  nous  allons  expliquer  la 
nature  par  cette  définition. 
Défini-  Le  nerf  eft  vne  partie  fpermatique,nainancc 
iioii  da  Ju  cerueau,  on  de  la  mcdullt  fpinalf,compofe'e 
de  deux  fubftanccs,  dont  l'interne  eft  moiielleu- 
Te,  ÔC  l'externe  membranenfe,  qui  porte  l'efpric 
animal  aux  parties  pour  faire  le  fentiment  ÔC 
mouuement  volontaire,  il  eft  dit  partie  fpcrma- 
tique,  à  raifon  qu'il  eft  engendré  de  la  feniencc. 
On  confideretniuy  deux  principeSj  l'vn  de  ge* 
neration,  ôc  l'autre  de  diftiibuiion:  de  principe- 

de 
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de  génération  il  n'en  a  p^inc  d'autre  que  la 
portion  froide  Ôc  glutineufe  de  la  femence , 
dont  il  eftengendrc.Celiiy  dediftribution,c'eft 
la  moiielie  ducerueau  ôc  de  l'épine,  de  là  vient 
qu'il  en  retient  la  compofition  ,  eftantfait  de 
deux  fubftances,  l'vne  interne  moiiëUcufe,  & 
l'autre  externe  membraneufe  j  car  comme  la 
mouëlle  du  cerueau  &  celle  de  l'épine  font  cou- 
uertes  de  la  pie  &  de  la  dure  mère  j  ainfila  fub- 
ftance  mouëlleufe  dunerfeft  reueftuë  dedeux 
membranes,  quiempefchent  qu'elle  ne  coule  , 
ou  qu'elle  ne  foit  ofFenfée  :  &  fi  le  nerf  eft  fait 
deplufieurscordons,  elles  les  lient  ôc  contien- 
nent enfemblement.  La  moucileeftia  partie 
principale  du  nerf,  par  laquelle  il  porte  la  fa- 
culté de  fentir  ôc  demouuoir  ;  car  encore  qu'il 
n'ait  point  de  cauité  fenfible ,  fi  eft-ce  que  i'ef- 
prit  animal  ne  lailTè  point  de  pafier,  à  raifon  de 
(a  grande  rubtilité,par  le  tf  auers  de  la  fubftance 
poreufe  pour  fe  rendre  aux  parties. 

LVfage  commun  du  nerfs  eft  de  porter  la  fa-  ^^^ 
culte  animale  auec  vn  efprit  très-  fubtil  j&:  de  cet  vfaoe. 
vfage  commun  en  prouiennent  deux  paiticu- 
liers ,  de  communiquer  le  fentiment,  ôc  le  mon- 
uement,  il  donne  le  fentiment  Ôc  particulier  à 
vn  organe,  &  commun  à  pluficurs  parties,  par- 
ticulier à  vn  organe,  comme  le  fensdelaveuc 
aux  yeux:dc  l'ouïe  aux  oreilles,  de  flerer  au  ner: 
de  goufter  à  la  langue;  ôc  de  l'attouchement  à 
l'office  fuperieur  de  l'eftomach  ,  pour  l'appétit 
animal  afin  de  relTentir  la  faim  :  ôc  aux  parties 
génitales  pour  l'appctit  vénérien,  afin  d'inciter 
les  animaux  à  la  copulation  par  le  plaifir.  L'âc- 
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touchement  commun  eft  efpandii  par  tout  le 
corps  &^  les  mêbranes,mais  principalement  par 
toute  la  peau  laquelle  parce  qu'elle  eft  la  plus 
tempérée  de  toutes  les  membranes ,  eft  eltime'c 
iuge  de  l'attouchement,  &  eftimatrice  des  qtia- 
licez  traitables  tant  premières  que  fécondes. 
L«  nert       qj.        j^  ^erf  foir  l'orpane  du  fentiment,on 
cancda  '^  iccu'îille  ,  de  ce  qu  il  ne  le  fait  point  de  (enti- 
fenti-     ment  fansiceluy  :  ainfi  laveuënefefaic  point 
ment,     fans  les  optiques,  ny  la  réception  des  fcns> 
odeurs  ,  faueurs  &  qualitez  traitables  fans  les 
autres  nerfs;  joint  que  le  nerfeftant  lé  ,  coupe, 
opjlc  ou  refroidy,  il  fe  fait  priuation  du  fenti- 
ment  en  la  partie. Et  qu'il  ait  efté  ordonné  pour 
Et  du  faire  le  mouuement ,  Hypocrate  l'enfeigne  lors 
inouue-  qu'il  écrit  que  les  nerfs  font  la  fluxion  ,  lacon- 
'"^"'^     tradlion,  &  la  diftcnfion,  comme  auffi  fait  Ari- 
ft:ote  quand  il  dit,qu*il  n'y  a  point  de  partie  fans 
nerfs,  qui  foit  trauaillée  de  ftupidité,  paralyfie 
ou  conuulfion.    Or  la  ftupidité  eft  vne  diminu- 
tion du  feniiment;  la  paralyfie  eft  vne  abla- 
tion du  fentiment  &  du  mouuement;  ôc  la  con- 
uulfion vne  deprauation  du  mouuement. 

Il  ne  faut  pas  penfcr  que  le  nerf  foit  l'orga- 
ne qui  fait  immédiatement  le  mouuement ,  & 
qui  tire,  eÛendre  &  flechifte  les  lourdes  maftes 
des  niembres  :  il  eft  trop  foible  ,  mol  &  délicat 
pour  faire  ces  adtions  violentes  :  mais  il  con- 
piuers  uient  Içauoir  que  les  inftrumens  du  mouue- 
j  ,^  .,  ment  font  diucrs  le  ceruÊau  commande  »  le  nerf 

du  inou.  ,  _  ,       ,     .. 

aeract.  po'"^^  ^^  commandement,  &  le  mufcie  obéit  & 
meut  Je  membre  diuerfetnenc,  félon  qu'il  plaift 
à  la  volonté. 

Lit 
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La  différence  des  Nerfs, 

C  H  A  p.      X. 

■TP*«Ous  les  neufs  font  doiiez  de  la  faculté  de     Tout 
X  fentir  &  de  mourir,  &  font  inditF..em-  nerffait 
mène  le  fenciment  &  lemouuement,  félon  la  ''^  f^""- 
lature  des  parties  aulqaelles  ils  $  en  vont,    lis  jg  ^q^^ 
Fdntle  fentifnenf,s*iU  s'infèrent  aux  parties  ca-  uemét. 
pables  de  fentiment:  5c  le  mouuement  s'ils  fonc 
portez  aux  mufcles  organes  du  moudcment. 
C'eft  donc  en  vain  qu'on  met  différence  entre 
les  fenfitifs,  ôc  le  motifs.  Les  autres  différents 
fe  prennent  :  premièrement  delafubflance,  ou 
des  accidens  qui  l'accompagnent,  les  nerfs  font 
ou  mois  ou  durs.  La  caufe  de  leur  moUelTè  ,  ou 
dureté  doit  eftre  rapporte'e  à  leur  origine,à  leur    De  la 
vfage  ,  &C  au  chemin  qu'ils  font  j  ainïï  ceux  qui  fub  ► 
naiflent  du  cerueau  font  phis  molsj  &  ceux  qui  ^^'^*'^- 
ibrtent  de  la  mcduUe  fpinale ,  plus  durs  :  parce 
que  le  cerueau  efl  plus  mol ,  &  la  medulle  fpina- 
leplus  dure.    C^uand  à  l'vfage,  ceux  qui  fonc  le 
fentiment ,  font  plus  mois  :  ôc  ceux  qui  feruenc 
au  mouueraenrplus  durs:    parce  que  le  fenti« 
ment  fe  fait  en  patiQant ,  &  le  m.ouuement  en 
agifïant.  Au  chemin  on  confidere  la  longitude, 
la  reftitude  &  l'attGuchement  des  coups;  les 
nerfs  font  plus  durs  eftant  cfloignés  de  leur 
naiffance  ,  &  font  plus  mois  quand  ils  en  font 
bien  proche.    S'ils  font  portés  par  vn  chemin 
tortueux  Os  font  plus  durs  :   &  s'ils  vont  droit 
s'inférer  en  quelque  partie,  ils  font  plus  mois. 
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C  H  A  p.      XI. 

TOus  les  nerfs  naiflTent  ou  da  cerucau  po- 
fterieur  ,  ou  de  la  mouëlle  de  l'efp^ne  ,  ôc 
n'y  en  a  pièce  qui  forte  du  ccrueau  antérieur , 
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S'ils  touchent  vn  corps  dur  comme  l'os,  le  car- 
tilage &c  la  membrane  ,  ils  aquierent  de  la  du- 
De  la  reté. Secondement  de  la  magnitude,  les  vns  (ont 
'^^^"'.'^  gros  comme  les  opric]ues  s  &  les  autres  petits, 
j.yfg' e^  Troihémcmenrjde  i'vfage:  les  vns  font  feniitifs, 
d^l'ori.  &  les  autres  motifs.    Quatriémemcrt,  del'ori- 
gincde  gjne ,  ils  nailfent  ou  du  cerueau  ,  ou  de  la  mc- 
hnicr-    dullefpinale.  Cinquièmement ,  de  rinfertion, 
les  vns  s  en  vont  aux  parties  naturelles,  comme 
au  ventricule,  au  foyc,  à  la  ratte,&c.  Les  autres 
aux  vitaIes,comme  au  cœur  aupoulmon.&c.Et 
les  autres  aux  organes  animaux,&  iceux  ont  du 
fentiment ,  comme  aux  yeux  ,  aux  oreilles ,  au 
nez,àlalangue,à  lamembfane,&c.  ou  du  mou- 
uement ,  comme  aux  mufcles  ,  dans  lelquels  ils 
De  la  s'infèrent  tantoft  diredemcnt,  tantoft  oblique- 
texture,  ment  ,  &  tantoft  tranfverfalement.  Sixième- 
ment, de  la  texture,  les  vns  font  continus  ,  & 
font  portez  entiers  en  quelques  parties  comme 
les  optiques ,  &  les  autres  font  diuifez  en  plu- 
sieurs cordons  ,  &  font  portez  à  diuerfes  par- 
Duchc.  ties.  Septièmement  du  chemin,  les  vns  font  ad- 
min.       herens  aux  mcmbranef  ,  les  autres  aux  chairs, 
d'aucuns  paffent  pat  les  trous  des  os  ,  ou  en-   ' 
tcent  dans  les  longs  canaux,  comme  à  i'oreille, 
&à  la  mafchoire  inférieure,  quand  ils  vonc 
aux  racines  àti  dents. 
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nydu  cerebelle.  Du  cerueau  pofterieur  ,  cnui- 
ron  la  partie  que^la  medulle  Ipinale  prend  Ton 
origine  ,  viennent  fept  paires  de  nerfs  ,  àeC- 
(juellcs: 

La  preiniere  ,  la  plus  grofle  &  la  plus  molle  La  pre- 
des  fepr,  nommée  optique  ,  prend  Ton  origine,  niicrc 
vn  nerf  de  chaque  collé  du  cerueau  pofterieur,  P^"^^ 
&s'en  va  rendre  par  le  trous  du  crâne  au  cen-  ^^^^^ 
tre  des  yeux. Et  d'autant  que  ces  nerfs  font  tres- 
mols  pour  garder  qu'ils  n'encourent  quelque 
hazard  en  traverfant  vn  Ci  long  chemin,  ils  s'v- 
niirent  qusfi  à  my- chemin  ,  qui  eft  enuiron  la 
felledu  fphenoïde,  non  point  par  inrcrfc<5tion, 
ny  attouchement  fimple,  mais  par  iaconfufion 
de  leur  mouëlkj  en  forte  que  l'vn  ne    peut 
en  aucune  manière  eftre  feparc  de  l'autre  ce  qui 
aefté  fait  non  feulement  pour  afTeurer  &  ren- 
forcer ces  nerfs  ;  mais  auffi  pour  faire  que  l'ef- 
prit  vifoirepuiirepafler  en  vn  momêt  d'vnceil 
à  l'autre  pour  la  perfediô  de  la  vene.  Ces  nerfs 
ayant  efté  ainfi  confondus  viennent  tout  auffi- 
toftàfefeparer,  &  s'en  vont  rendre  vnchacua 
de  foncofté  par  les  trous  du  cranc  au  centre 
de  l'œil.  Leur  fubftance  interne  qui  eft  molle  & 
mouëlleufe,  paruenuë  au  cryftallin,  (e  dilate  & 
fait  la  tunique  reticulairs  :  &  l'externe  qui  eft 
fait  de  la  pic  &  de  la  dure  mère ,  fe  perd  à  faire 
l'uvéc  &  la  cornée,  dont  advient  que  l'efprit*" 
vifoire  eft  porté  viftement  par  la  continuité 
de  l'optique  ,  iufqu'à  la  prunelle  pour  faire  la 
veuc.  Que  s'il  arrive  que  ces  nerfs  foient  opilez 
comme  en  la  goûte  fereine ,  la  veuë  s'efteinc 
foudainjcomme  fionauoit  foufflc  la  chandelle. 
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t.  La  féconde  fert  au  mouuement  dès  yeux  Se 
des  paupières  :  les  deux  nerfs  de  cette  coniu- 
gaifon  font  continus  en  leur  origine  ;  de  forte  , 
qu'ils  femblent  ne  faire  quVn  cordon  ,  de  là 
vient  qu'on  ne  fçauroit  tourner  vn  œil  d'va  co-« 
ûé  ,  que  l'autre  oeil  ne  fuiue  neceflàiremcnt  fon 
mouuement.  Qiiand  ils  viennent  aux  yeux,  ils 
enuoyenc  vufcion  à  chaque  mufcle  ,  ôc  s'épan- 
dent  dans  les  membranes. 

,  La  troiiiéme  s  infère  à  la  tunicjne  de  la  lan- 

gue organe  principal  du  gouft  ,  auant  toutes- 
fois  que  de  s'y  rendre,  elle  produit  nombre  de 
fcions ,  defquelsles  vns  vont  à  quelques  muf- 
cles  des  yeux,  du  fronr,  des  temples  &  de  la  fa- 
ce ;  &  les  autres  à  la  tunique  des  narines,  &  aux 
racines  des  dents. 

4.  La  quatrième  fert  auffi  au  gouftielle  s'en  va 

vne  panic  au  palais ,  &  l'autre  partie  à  la  tuni- 
que de  deffous  la  langue.  Le  doàe  Riolan  veut, 
qu'elle  s'en  aille  toute  aux  yeux. 

r  La  cinquième  fe  diuifc  en  deux  fcionsrle  plus 

gros  eft  porté  par  le  méat  auditoire  au  tambour 
de  roieille,&  finit  là  ;  le  moindre  décend  par  le 
trou  qui  eft  entre  les  apophyfcs  ftilloidc  &  ma- 
ftoide  au  pharynx, donnant  en  palîant  des  bran- 
chettes  aux  narines, &  aux  jolies:  mais  la  meil- 
leure partie  d'iceluyfe  diftribuë  aux  racines  des 
dents  ,  à  la  langue  ôc  aux  larinx  :  de  là  vient 
que  ceux  qui  oyent  dur,ont  la  voix  rauque:que 
ceux  qui  font  fourds  dés  leur  naiffance  fonc 
muets  ;  &  que  ceux  à  qui  on  touchcle  tambour 
auecvn  cure»  oreille  ,  font  auffi  10 ft  traaaillez 
d'vne  toux  fciche  &  fàcheufe. 

La 
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La  fixiéme  fctraineà  quaiî  tousies  viTceres;    ^   f* 
fortie  du  crâne  eftant  contiguë  à  l'artcre  caro-  P'^^'^'^'' 
tidd  ,  quand  elle  cft  dccenduë  auffi  bas  que  les 
cljfiiicules  »  elle  Te  fend  en  trois  rameaux  fore 
■notables  nomtriez  recurrent,coftal  &  ftomachi- 
que.  Le  ptemier,  &  iceluy  dextre  embralTe  l'ar-   Le  rc. 
tere  axillaire ,  &  le  repliant  autour  d'elle  en  fa-  *^'^"'^^« 
çon  de  poulie  ,  remonteen  haut ,  femant  force 
fcions  dans  les  mufcles  du  larynx:  le  feneftrc  ne 
fe  replie  point  fur  Tartcre  axillaire  comme  le 
dextre,parce  qu'elle  eft  trop  droire:mais  il  em- 
bralTe tout  le  tronc  de  la  grolîè  artcrep.''r  l'en- 
droit qu'il  fc  courbe  vers  le  dos.  Le  vulgaire 
appelle  ces  deux  nerfs  rccurrcns,  parce  qu'après 
cftre  décendus  ils  recourent  en  hautj  &  vocales, 
parce  qu'eftans  liez, ou  coupez, Tanimaldemeu- 
re  tout  à  i'inftant  priué  de  voix.  Le  deuxième,    i^  co- 
nemmé  coftal,  fe  traine  par  les  parties  latérales  ,   L^ 
des  colles. Le  troifiéme  eft  leftomachique,ainli  machi- 
dit ,  parce  qu'il  dccend  à  Teftomac  ,  ou  ventri-  que. 
cule.  Auant  toutcsfois  que  de  venir  là  ,  en  paf- 
fant  par  la  poid:rine  ,  il  donne  tout  à  plein  des 
fcions  au  poulmon  Se  au  cœur  :    puis  venu 
tout  joignant  le  ventiicule  a  il  s'vnît  auec  fon 
pareil  du  cofté  oppofite,en  telle  forte  que  le  ra. 
meau  gauche  va  au  cofté  droit  du  ventriculc,& 
le  rameau  droit  paife  au  cofté  gauche  :  or  ils  ne 
finilTent  point  là  ,  ains  s'eftans  auancez  suffi 
bas  que  la  racine  de  l'anere  coliaque,  ils  font 
par  vn  artifice  merueillcux  ,  vn  entrelacement 
eu  forme  de  rets  ,  duquel  fe  prouigaent  des 
nefs  dans  toutes  les  vifcotes  du  ventre    in- 
férieur.   Ec  d'autant  qu'il*  traucrfcnr  par  vn 
al  long 
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long  chemin  ,  pour  empefcher  qu'ils  ne  (oient 
ofFenfez,  ils  font  reueftus  de  fortes  tuniques, & 
par  icelle  attachez  aux  parties  voifines: 
La  7.  La  feptjéme ,  la  plus  duredes  fept  ,  fert  au 
mouuementde  la  langue;  ayant  pris  Ton  origi- 
ne du  cerueau  tout  joignant  la  meduile  fpina- 
le,  &  fortie  du  crâne  ,  elle  fe  diuifeen  deux  ra- 
meauXjdefquels  le  plus  gros  feparé  en  plusieurs 
filets ,  donne  des  fcions  à  tous  les  mufcles  de  U 
langue  pour  le  moauemenr,  de  le  moindre  s'en 
va  aux  mufcles  du  larynx  ,  &c  aux  parties  voifi- 
Lcsapo.  nés.    A  ces  fept  paires  les  modernes  en  adiou- 

phyies    ftenr  encore  deux  autres.    Quant  aux  apophy- 
mam-       /^  ....  •  r         1  ^    \     ^ 

millai-    ^^^  mammiliaires,  qui  lont  les  organes  prmci- 

xes.        paux  de  l'odorat  elles  ne  font  point  contées 

entre  les  nerfs  ,  parce  qu'elles  ne  forint  point 

du  crâne,  &  qu'elles  ne  font  point  reueftuës 

,  âes  méninges.    Au  refte  pour  le  foulagement 

de  la  mémoire  on  a  compris  les  fept  coniugai- 

fons  des  nerfs  dans  ce  diiliche. 

Optica  prima  ,  oculos  mouet  altéra ,  tertiagu- 

ftaty 

§luartaque,  qu'wta  audit ,  vaga  fexta ,  feptima 

lt/?gu£  efi. 

L'optique  eftie  premier,  le  fécond  ment  les 

yeux. 

Au  gouft  font  deftinez  le  tiers  &  le  quatrième, 

A  l'oiiye  le  quint,  vaguant  eft  le  fixiéme, 

Le  fept  va  à  la  langue  ,  &  aux  plus  prochains 

lieux. 


*Des 
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Des  Nerfs  de  la  mo'ûelle  de  l'e^'me. 
Ch  A  p.  XII. 

LE  cerucau  ne  pouuant  commodcmenc  four-  ,^|,"''^' 
nir  de  nerfs  à  tout  le  corps  à  raifon  du  grand  r^^^^^j^ 
nombre  de  fcs  parries,  &  de  la  diftance  des  che-  ^^^^^ 
mains,  la meduUe fpinale  a eftc produite  d'iceux  quoy 
comme  vn  rronc  de  fa  racine  pour  luy  feruir  f""^^- 
comme  de  Vicaire  &c  Lieutenant ,  laquelle  âtÇ-^ 
çendant  par  le  long  canal  de  l'efpinc,  enuoye  en 
toute  feureté  des  nerfs  à  toutes  ïqs  parties.  Or 
ces  nerfs  font  infinis  en  nombre,  mais  d'auranc 
qu'alors  qu'ils  fortcnt  par  les  trons  des  vertè- 
bres en  s'vnifTanc  enfemble,  ils  ne  fonc  qu'vn 
corps  ou  cordon,  de  ià  vient  que  les  Anatomi- 
ftes  en  content  autant  de  couples,  comme  il  y  a 
de  trons  faits  par  les  vertèbres. 

Doncques  chaque  paire  de  nerfs  eftcompo-      Lc$ 
fée  de  grand  nombre  de  filamens  qui  naiflcnt  "^/^^^ 
d'vn  mefme  endroit  ,&  s  au ancenc  enfemble,  ^'"    ^ 
cftant  reueftus  &  attachez  parla  pie  mère.  Ces  {jeurs 
filamens  naifTcnt  de  tant  plus  haut  que  la  me-  cor- 
duUe  dorfale  defcend  plus  bas ,  ce  qui  a  elle  fait  dons, 
pourempefcher  qu'elle  ne  vint  aulli  bas  que  la 
fin  du  dos ,  ou  par  le  continuel  mouuemtnt  de 
flexion  &  d'extenfion ,   elle  cuft  peu  ,  eftant 
molle,eftre  prelfée  &  ofFcnfce,  Et  à  ce  que  na-  Com- 
ture  pourueut  en  toute  manière  â  la  feuretc  des  "^^    i'* 

nerfs, quand  ils  doiuent  fortir  par  les  trous  des  5^"^"' 
LUI  A'        ^  /      •  des  ver- 

vertèbres, elle  les  couvre  d  vn  corps  épais  corn-  tebrcs. 

me  d'vn  ganglion ,  lequel  attache  tous  les  fila- 

\  ments 
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ments  dunerf  en  vu  cordon  ,  fi  fermement, 
qu'il  eft  impoflible  de  les  fepater  les  vn  des  au-    | 
1res  qu'ils  ne  (oient  premièrement  fortis ,  & 
n'ayentpafTécc  nœud  ;  car  alors  il  s  refeparenc 
d'eux  mefmes  fort  facilement.  Et  icy  il  faut 
admirer  l'induftrie  de  nature  ,  car  pour  garder 
que  le  nerf  ne  fut  fujet  à  eftre  rompu, eftant  en- 
core tcueftu  de  la  pie  mcre ,  elle  le  fait  fortir, 
non  par  le  trou  qui  efl:  vis  à  vis  de  Ton  origine, 
mais  par  celuy  de  deUTous  j  puis  eftant  forty,  el- 
le ne  î'enuoye  point  droit  à  la  cofte  prochaine, 
ains  elle  le  fait  de'cendre  à  celle  qui  eft  plus 
bas  :  où  eftant  paruenu  ,  il  fe  fend  en  deux  ra- 
meaux, defquels  le  moindre  fe  replie  vers  l'é- 
pine ,  &  le  plus  gros  s'auance  vers  les  parties 
du  deuant  du  corps.  Mais  voyons    d'où   fort 
chaque  paire,  &à  quelles  parties  elle  fe  di- 
ftribuë. 
Ils  font      dq  ig  mouelle  de  l'e'pine  fortent  trente  cou- 
plcsi°  '  P'^^  ^^^  nerfs,  fèpt  du  col ,  douze  du  dos ,  cinq 
des  lombes ,   Ôc  fîx  de  l'os  facrum-  Il  y  en  a 
qui  n'en  content  que  vingt  hui6t ,  &  les  de- 
riuent ,  fept  du  col,   douze  du  dos  ,  cinq  des 
lombes ,  &  quatre  de  l'os  facrum.    Mais  la  pre- 
mière opinion  eftant  fuiuie  par  la  plupart  des 
Anatomiftes,  eft  celle  que  nous  reprefentons 
icy,  marchant  fur  les  brizces  du  do6te  Du  Lau- 
rens. 
Sq^t  du      Doncques  d'entre  les  vertèbres  de  la  nuque 
ccrueau  fortent  fept  paires  de  nerfs.    La  première  6>c  la 
féconde  ne  fortent  point  comme  aux  autres 
paires ,  l'vn  du  cofté  droit  ,  &c  l'autre  du  gau- 
hci  mais  l'vn  du  devant, &  l'autre  derrière  du 

col. 
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col  ;  ce  qui  a  eftcfaic  à  raifon  que  l'articulation 
des  deux  premières  vertèbres  a  efté  pour  l'affeu- 
rance  des  mouuemensde  latefte:faite  dififeren- 
tedes  auues.La  première  fortie  d'entre  l'os  oc^ 
cipital  &  la  première  vertèbre,  s'en  va  par  fon 
rameau  pofterieur  aux  petits  mufcles  de  Tocci- 
put  &  des  vertèbres:  ôc  par  cehiy  de  deuant,aux 
mufcles  couchez  fous  i'œfophage,  &  à  ceux  du 
col. 

La  féconde ,  par  fon  rameau  de  deuant ,  fe 
perd  dans  la  peau  de  la  face  j  ôc  par  celuy  de 
derrière,  elle  fe  tcaine  aux  mufcles  qui  fonc 
communs  à  la  féconde  vertèbre  ,  &  à  l'os  occi- 
pital. 

La  troifiçme,  fortie  par  le  trou  commun  à  la 
deuxième  &  troifiéme  vertèbre,  fe  diuife  auffi- 
toft  en  deux  rameaux:  defquels  celuy  de  deuant 
fe  dilîèmine  aux  mufcles  qui  fléchi  fient  le  col, 
&  celuy  de  derrière,  en  deux  qui  retendent.,  c? 

La  quatrième,  par  fon  plus  petit  rameau,  & 
iceluy  pofterieur,  va  aux  mufcles  du  col ,  &  par 
le  plus  gros  &  iceluy  antérieur  ,  aux  mufcles  le- 
uateurs  du  bras  &  de  l'omoplate ,  &  au  dia- 
phragme. 

La  cinquième  vertèbre  ;  par  le  trou  commun 
àla  quatre  &  cinquième vertebresj  par  fon  plus 
petit  rameau  fe  diftribuc  aux  mufcles  pofterieurs 
du  col  ;  &  par  le  plus  gros,  au  diaphragme ,  ôc 
aux  mufcles  du  bras,  &:  de  ron^plate.*" 

La  fixiéme,a  fa  diftribution  quafi  femblable: 
car  par  Ion  rameau  pofierieur ,  elle  s'en  va  aux 
mufcles  de  la  nuque  &  de  i'omoplate,&  par  ce- 
luy de  deuaiit ,  elle  enuoyeplufîeurs  branches, 
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les  vnes  au  diaphragme,  &  les  autres  aux  muf- 

cles  du  bras. 

La  feptiéme  ,  fediftribuë  par  Ton  plus  gros 

rameau  aux  mufcles  du  bras,  &  quelqucsfois 

au  diaphragme ,  &  par  le  moindre,  aux  mufcles 

pofterieurs. 

Neifs     .  De  cette  hiftoicc  des  nerfs  du  col,on  recueil- 

du  dia-  jg    yg  jg  y^  quatrième,  cinquième,  fîxicme,  &c 

phras-    r         >  r  i  r 

ree         lepcieme  coniugailon  ,  il  y  a  quatre  nerrs  ,  qui 

vont  au  diaphragme  ,  lefquels  font  appuyez  en 
chemin  du  mediaftin  ,  &c*cfl:par  iceuxqnefe 
fait  la  fymphyfe  admirable, qui  eft  entre  le  dia- 
phragme &  le  cerueau. 
Nerfs  On  recueille  aulîi  que  des  mefmes  coniu- 
^^  .  '^  gaifons  ,  il  y  a  fix  nerfs  qui  fe  dilleminent  par 
toute  la  main. 

Le  premier ,  forty  de  la  cinquième  vertèbre  , 
fe  prend  au  mufcle  delroïde  ,  &  à  la  peau  qui  le 
couiïre.   ■"''"•  •  •''"'■ 

Le  fecond,i(rù  de  la  ilxiéme  vertèbre  eft  porté 
premièrement  au  mufcle  biceps  ,  puis  il  donne 
auffi.toft  vn  fcionau  mufcle  long  du  coude  ,  fi- 
nalement dcfccnda  au  plis  du  coude  :  il  fe  fend 
en  deux  rameaux  ,  defquels  le  moindre  defcen- 
dant  du  long  du  radius  ,  &  le  plus  gros  appuyé 
de  la  membrane  charpuëdu  long  du  cubitus  , 
fe  vont  perdre  dans  toute  la  peau  dp  coude  ,  & 
de  la  main. 

Le  troifiéme  mefl  é  auec  le  fécond  rc'pand 
Çti  branchettes  au  mufcle  du  bias,  qui  eft  cou- 
ché fous  le  biceps,  puis  venu  au  plis  du  coude 
fe  confond  auecle  cinquiefme. 

Lequacriéme,le  plus  gros  de  cous,décendanc 

par 
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par  delTous  le  mufcle  biceps  auec  la  bafilique 
pr'ofonde  &  l''arcere  incerne ,  après  auoir  cn- 
uoyédes  fcions  aux  mufcles  excenfcurs  du  cou- 
de, &  à  la  peau  du  dedans  du  bras  ,  fe  fend  Hna- 
lemenc  enuiron  l'articulation  du  coude  en  deux 
rameaux  ,  defquels  l'vn  fe  traîne  félon  la  lon- 
gueur'du  radius ,  ôc  l'autre  cubitus  :  le  premier 
ayant  produit  cinq  fcions  ,  en  donne  deux  au 
poulce,  deux  au  doigt  indice  ,  &  vn  à  celiiy  du 
milieu,  &  le  dernier  finit  au  carpe. 

Le  cinquième  ,  porté  entre  les  mufcles  ex- 
tenfeurs  &  flechilTeurs  du  coude ,  eftant  palïé 
par  derrière  l'apophy  fe  interne  du  bras,  &  mcflc 
auec  le  troifîéme,  fe  perd  aux  doigts  ,  de  donne 
deux  fcions  au  doigt  auriculaire,  deux  à  l'annu- 
laire, &  vn  à  celuy  du  milieu. 

Le  fixiémc  defcend  entre  la  peau  &  le  panni- 
cule  charneux  par  l'apophyfc  interne  du  bras , 
fe  perd  dans  la  peau  du  coude. 

Riolan  remarque  icy  ,  de  toutes  les  veines 
qu'on  faigne  au  plis  du  coude  ,  qu'il  n'y  a  que 
la  médiane  qui  foie  accompagnée  de  nerfs ,  qui 
eft  caufe  que  l'ouuerture  en  eft  réputée  plus 
dangereufe  que  les  autres. 

Des  vertèbres  du  dos  forcent  douze  p  arties  Douxc 
de  nerfs,  qui  fe  diftribuent  aux  efpaccs  d'entre  ^^  °°'' 
les  douze  coftes.    Quand  ces  nerfs  font  foriis 
per  leurs  trous,  ils  fe  diuifent  en  deux  rameaux 
inégaux  ,  defquels  le  plus  gros  s'auance  en  de- 
uant,  ôc  s'cpand entre  les  coftes  :  &:  l'autre  plus 
menu  fe  courbe  en  derrière  pour  fe  diftribuer 
aux  mufcles  dorfaux  Si  épineux, qui  font  fituez 
encre  les  vertèbres. 
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Cinq      Les  coniugaifoni  des  lombes  font  cinq  ,  def- 
des         quelles  les  rameaux  poftericiirs  vont  aux  muf- 
lombes.  dej  épineux  ,  ôc  les  antérieurs  à  ceux  de  l'epi- 
gaft^re  du  dedans  de  la  cuifle,  &  aux  tefticulcs. 
Six  de       C)^  ^'^^  facrum  fortent  iîx  couples,  ou  quatre 
l'os  fa-  félon  RiolanilcfqucHcs  fediftribuent  partie  à  la 
crum.     cuille,  partie  aux  mufcks  voifins ,  &  a  la  peau, 
&  partie  auffi  au  col  de  la  matrice,  à  la  verge  & 
aux  mufcics  du  ficge. 
Netfdu       On  peut  recueillir  de  ces  chofes  ,   qu'il  y  a 
pied.      quatre  nerfs  qui  le  diftribucnt  partout  le  pied: 
trois  antérieurs,  &:  vn  pofterieur:  les  antérieurs 
s'épandent  dans  les  mufcles  antérieurs  de  la  cuif- 
fe,  ôc  de  la  jambe:  &  le  pofterieur  fe  traine  dans 
les  pofterieurs  des  mefmes  parties. 

Le  premier  ,  forty  du  premier  trou  des  ver- 
ïebres  des  lombes, palTant  par  le  trou  qui  fe  void 
comme  vne  feneftre  en  fos  pubis,  fe  perd  dans 
le  mufcle  triceps. 

Le  fécond ,  forty  au  defTous  du  premier,  du 
fécond  trou  des  mefmes  vertèbres ,  s'en  va  au 
mufcle  de  la  jambe,  nommé  vafte  interne,  &  ne 
décend  gueres  plus  bas  que  le  gcnoiiil. 

Le  troifiéme,  «(fu  du  troifiéme  trou  defdites 
vertèbres  ,  décend  par  la  fînuofité  faite  par  l'os 
pubis ,  &  le  bord  de  l'os  ilion.  &  accompagne 
lafaphenepourfe  rendre  aux  mufcles  delà  jam- 
be &  du  pied ,  nommez  le  gémeau  interne  ÔC  le 
folitaire. 

Le  quatrième  pofterieur  ,  eft  le  plus  gros,  le 
plus  Cec^Sc  plus  fort  de  tous  les  nerfs  :  il  eft  fait 
de  trois  jettons  de  nerfs  joints  enfemble  ,  def- 
quelsdcux  fortent  des  trous  fuperieurs  de  i'os 

fa 


Lture  efuatriéme*  i?i 

facrum,  &  le  troilicme  du  trou  que  fait  la  der- 
nière vertèbre  des  lombes  auec  Tos  facium.Ces 
trois  fcions  joints  enfemble font  vngrosner£le. 
quel  ayant  pafle  par  le  finus  formé  de  la  lèvre  de 
la  cotyle  &  de  la  tuberofité  de  l*ifchion,décend 
tout  entier  iufques  au  jarret ,  où  il  fe  fend  en 
deux  gros  rameaux  ,  defqucls  l'vn  departy  en- 
uiron  la  tefte  du  péroné  en  trois  jettons,  en  en- 
uoye  deux  aux  mufcles  antetieuis  de  la  jambe, 
Ôc  le  troifiéme  au  tarfe,lcque'  donne  deux  bran- 
chettes  à  chaque  orteilj  l'autre  rameau  du  jarret 
enouyc  fix  fcions  aux  mufcles  du  mollet  de  la 
jambe,  puis  après  porré  Tous  le  gémeau  interne 
par  la  fifflire  de  la  malléole  interne  ,  fe  fepare 
en  deux  jettons,  &  en  donne  Tvn  au  tenar  muf- 
cle  du  gros  orteil, &  l'autre  il  l'enuoye  à  tous  les 
mufcles  fléchifTeurs  des  doigts  du  pied. 


Bn  dn  ^^ricme  Lime. 
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L'ANATOMIE 

FRANÇOISE, 

Concientl'hiftoire  des  Chairs. 


Dcfjni- 
rion  de 
la  chair 


Ls  définition ,  Us  dijferences^  (^  les  vfa^es 
des  chairs. 

Chapitre      I. 

Es  Anatomiftes  font  quatre  fortes 
de  chairs  :  l'vne  ainfi  dite  propre- 
ment ,  qui  eft  vne  partie  fimilairc , 
molle  ,  &c  rouge  >  engendrée  par  la 
vertu  formatrice  ,  du  fang  e'paiffi  &  médiocre- 
ment delfeiché. Et  les  trois  autres  impropremér, 
&d'icelles  l'vne  eft  propre  aux  vifceress  Tautre 
i'jîngcndre  au  cour  des  fibres  des  parties  fper- 

gmati 
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gmatiques,  &  la  croi^émeeft  particulière  aux 
glandes. 

Galien  décric  les  vfages  communs  des  chairs  v/ng:s 
en  ces  termes:elles  defFendent  les  parties  contre  des 
îc  chaud,  le  froid,  &  les  injures  de  dthorsi  elles  chairj. 
feruent  de  litière  à  l'anima  quand  il  fe  couche, 
ou  qu'il  tornbt,  elles  obeiiTent  aux  coups  quand 
il  eft  blelféjelles  le  couurent  quand  il  eft  froifle, 
elles  luy  feruent  d'ombrage,quand  le  Soleil  brû- 
le,&  de  fourrure  pour  TéchaufFer  contre  le  froid. 
Gcs  vfages  fontcommuns;or  chaque  forte  en  a 
d'autres  particuliers.  Ainfî  la  mafculeufe  fait  le  dc    la 
mouuemenc  volontaire,&  en  rempHlfant  les  ef.  mufcu- 
paces  d'entre  les  fîbres,empcfche  que  le  tendon  '^"^*^' 
en  fe  retirant  pour  faire  le  mouuement  ne  s'ar- 
rache du  corps  du  mufcle  :  elle  corrige  auffi  par 
fa  prefence  la  fecherelTe  des  ligaments  &  ten- 
dons acquife  par  le  mouuement.  Celle  des  vif-  Decel- 
ceres  fert  de  bourre  &  remplage  pour  affermir  le    des 
les  vaiffeaux,  remplir  les  efpaces  vuides  qui  font  vifceres 
entre  iceux  ,  &  faire  vne  adion  officiale.  Celle  j^      . 
qui  s'engendre  autour  de%  fibres  des  parties  fo-  le    ^^^ 
'  lides,remplit  les  efpaces  qui  font  entre  iceuXj&  parties 
cmpefche  qu'ils  ne  fe  delTeichent  fi  facilement,  'ol'dfs. 
Celle  des  glandes   a  aufïi  (ts  vfages ,  comme   p     , 
nous  dirons  cy-apres.    Et  de  ces  quatre  fortes  olades. 
de  chairs  l'vne  aptes  l'autre. 


Dc  la  chair  des  vifceres. 

G  II   A   p.       II. 

'  T   A  chair  des  vifceres  eft  firailaire  &  fimple. 
'  •— Erafiftrate  l'appelle  parenchyme,  comme 
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qui  diroit  affufion  &  concrétion  de  fang,  \\  en 

fait  fore  peu  de  conte  ,  &  ne  Iny  donne  qu'vn 

Vf 'ge,  qui  eft  de  remplir  les  efpaccs  vuidcs,  qui 

font  entre  les  vaifTeaux  ,  &  les  fibres ,  de  peur 

qu'ils  ne  s'attachent  les  vnsaux  autres,  &  aiufî 

les  appuyer  comme  vn  cuifTin, 

Son         Les  Médecins  luy  en  attribuent  vn  plus  cx- 

vfage.     cellent  ,  &:  veulent  qu'elle  loit  la  piincipale 

partie  du  vifcere  ,  &  qu'à  elle  appartienne  l'a- 

<5tion  commune  &  ofiiciaie  premièrement  &:  de 

foy.  Ainfi  la  chair  du  foye  ,  fait  la  fanguinifi- 

cation:  celle  du  poulmon  prépare  l'aii  :  celle 

de  la  ratte  purge  le  fang  féculent  :  celle  des 

reins  tire  la  feroiî  c  ,  &c.    Doncques    cette 

chair  eft  la  fubftance  propre  du  vifcere,  &  telle 

qu'il  ne  s'en  trouuc  point  de  femblable  au  refte 

du  coips. 

tachait       La  chair  du  foye  rouge  ,  &  médiocrement 

dufoye  tpai(re&  denfe  ,  imprime  par  vne  faculté  qui 

luy  tft  innée  ,  la  fortune  ,  la  tempérai  ure ,  &  la 

rougf.ur  au  fang. 

^^  ^^       Celle  de  la  ratte  porcufe,&  mollaflc,  tire  & 

contient  rhuraeur  melancolique,&:  grofliere. 
P^^        Celle  des  reins  eft  denfe  &  folide  pour  gar* 
^^^"^'     der  que  par  vne  trop  grande  moUelle  &  lâcheté 
elle  ne  laifte  couler  les  vrines  trop  abondam- 
ment. 
Des        Celle  des  poulmons  eft  rare  &  legere,&  fai- 
j)oul  -    te  comme  d'vn  fang  écumeux  ,  afin  qu'elle  fe 
^°''^'     puilTe  emplir  &  vuider  foudain,  pour  obéir  aux 
~     mouuemens  de  la  poiârrine. 
Dj  L'°  rœur  en  a  vne  qui  luy  eft  particulière,  & 

cœur,     telle  qu'il  ne  s'en  trouue  point  de  femblable  du 
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refte  du  corps  selle  eft  entre- tilTub'  de  toutes 
fortes  de  fibres, &  agitée  d'vn  rnouvemcnt  con- 
tinuel,qui  luy  eft  inné,  &  nullement  dépendant 
de  la  volonté. 

La  langue  fe  meut  comme  vne  anguille  de  ^^  ^* 
diuers  mouuemens  ,  &  toutefois  elle  n'a  point  ^^"S"^' 
Je  fibres  ,  qui  eft  caufe  que  du  Laurens  le  rap- 
porte au  genre  des  parenchymes.  Nous  donne- 
rons l'hiftoire  de  ces  vifceres  en  la  fplangnolo- 
gie,à  mefureque  Tordre  de  diftedion  nous  obli- 
gera de  la  reprefent^r. 


De  U  Chair  partie diere  à  chaque  partie, 
C  H  A  p.  1 1  I. 

IL  y  a  (  ce  dit  Galien  )  deux  fubftances  aux 
parties  folideSjTvne  fibreufe,  &  l'autre  corn-  Ltb.iai 
me  charnue  :  ainfi  la  veine  qui  n'a  qu'vne  tuni-  ^^/^f  ' 
que  defliée  ,  a  grand  nombre  de  fibres  diuerfe- 
roent  entre-tillus  ;  au  tour  defquels  s'engen  . 
dre  la  propre  fubftance  de  la  veine  :  cette  fi;b- 
ftance  n*a  point  encore  de  nom,  mais  pour  ren- 
dre cette  dodrinc  plusintelligible  ,  rien  n'em  -  ^^  p^r, 
pefche  qu'on  ne  l'appelle  fubftance  charnue,  tic  foli- 
De  ce  texte  il  eft  aifé  de  comprendre  Tintention  ^^_  «^ 
de  Galien  ,  à  fçavoir  que  les  parties  fpergmati-   ^"^» 
ques  font  compofées  de  deux  fubftances  ,  àt(- 
quelles  Tvne  eft  tout  à  fait  fibreufe  ,  engendrée    D'vne 
de  la  portion  froide  &  feichede  Iafemence,qui  ^ubrtan- 
eft  caufe  qu'elle  eft  blanche,froide,&  feiche.Ces  ^icTc' 
fibres  foin  les  preniiers  eftains ,  &  comme  la 
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traime  du  Tiflreran,entre  lefquels  il  y  a  des  e{pa- 
ces  VLiiics,  pour  lefquelles  remplir,  nature  en- 
p.^j^ç  gendre  encore  vne  deuxiefme  fubftance  delà 
jutic  mefme  femence  ;  mais  d'vne  porcion  d'icelle 
comme  qui  eft  moins  froide  &  moins  feiche  que  la  pre- 
char-  cedente  :  car  jaçoit  qu'elle  apparoilFe  vniforme 
aux  fcns  ;,  fi  elt  ce  qu'elle  contient  des  parties 
dediflemblable  nature  ,  dont  font  engeivdrées 
des  parties  diuerfes  en  folidité  &  en  tempéra- 
ture. Or  cette  féconde  fubftance  n'ayant  point 
de  nom  propre  ,  eft  dite  chair  analogie  &  fimi- 
litude  feulement  ;  parce  que  comme  la  vraye 
chair  des  mufcles ,  fert  pour  remplir  les  efpaces 
qui  font  entre  les  fibres  des  mufcles  ,  &  pour 
corriger  leur  fecherefie  :  ainfi  cette  fubftance, 
bien  que  fpcrgmaiique  ,  fert  pour  remplir  les 
efpaces  qui  font  entre  les  filets  des  veines  ,  des 
artères ,  des  nerfs ,  du  ventricule  ,  des  boyaux, 
des  deux  ve(ncs,6c  de  la  matrice,  toutes  parties 
fpergmatiques  :  &  pour  empefcher  qu'ils  ne  fe 
defieichent  fi  facilement ,  qui  eft  caufe  n'ayant 
point  de  nom  propre  ,  &  ne  faifant  point  d'au- 
tre office  que  la  chair  commune,  que  Galien 
&  les  Médecins  l'appellent  par  analogie,  chair, 
&  fubftance  charnue. 


D§  Ut  Chair  dtsgUndes. 

La^iâ-  ChAP.     IV. 

fera  du  T  ^  glande  diffère  du  corps  glanduleux,  i. 
corps  -L-fEn  ce  que  la  glande  n'a  point  de  vaifieaux 
glandu.  pafttculiers>  &  que  le  corps  glanduleux  en  a  de 
!ciu.  toute* 
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toutes  fortes.  2.  En  ce  que  la  glande  ne  fait  feu-' 
Icmcnt  qu'vn  vfage,  que  le  corps  glaniuleux  , 
outre  rvfaae  fait  auiîi  vne  adion  ofiiciale  ;  ainft 
les  tefticules   engendrent  lafemence,    &  les 
mammelles  leiaidt.  Or  la  plufpart  des  Anciens 
definiffent  la  glande  vnechair  aaiafl'ée  en  foy. 
Mais   pour  exprimer  fon  eflfence  plus  claire-  Defînî- 
menr,  nous  diTons  que  c'eft  vne  partie  fimple  ,  tion  de 
rare,  friable,  &  molle  comme  vne  éponge,mfti-  g'»'^'^^* 
tuée  de  nature  pour  affermir  les  <tiuifions  des 
vailTeaux,  receuoir  les  humiditcz  fuperflues,  ÔC 
arroufer  certaines  parties. 

Nature  a  donné  aux  glandes  la  fubftance  ra-  sesvfa- 
re,  friable  ,  &  fpongieufes  pour  trois  vfagcs.  ces. 
Premièrement,  pour  affermir  les  vailTeaux  j  car 
eftans  portez  par.des  cauitez  amples  fans  eftre 
défendus  que  de  leurs  tuniques,ils  fe  pourroierjc 
arracher  de  leurs  troncs  es  mouuemens  vio- 
lents, fi  CCS  glandes  ne  lesappuyoient  comme 
des  cuiflinets  :  c'eftpourquoy  on  en  trouue  par 
tout  où  les  vaifTeaux  fe  fourchent.  Ainfi  il  y  en 
a  vne  fort  notable  en  la  diuifîon  de  la  veina- 
porte,nommée  pancreas,&  vne  infinité  d'autres 
moindres  par  tout  le  corps  du  mefentece.  En  la 
diftribution  de  la  veine  caue  afcendante  ,  eftie 
corps  glanduleux  nommé  thymus  :  aux  vaif- 
feaux  du  cerveau  ,  çù.  la  glande  dite  conarium,  ^ 

au  col,  aux  aiffelles,  &  aux  aines,  où  les  veines 
jugulaires,  auxillaire$,Ôc  crurales  fe  diuifent,  fc 
I  voyenc  des  glandes  pour  les  affermir. 
I  Secondement  ,  pour  receuoir  comme  vile 
éponge  la  ferofirc,  &  les  autres  humeurs  fuper- 
flues ,  de  peur  qu'elles  fe  débordent  fut  les 
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parties  wobles ,  de  là  vient  qu'on  en  trouue  pat 
toutes  les  parties  caues,oii  les  vaifleauxfe  four- 
chent ;  comme  derrière  les  oreilles,  au  col,  fous 
les  aiflelles  ,  ôc  aux  veines  qui  reçoiuent  les  ex- 
cremens  des  trois  par' ies  nobles, du  cerueau,du 
cœnr,&  du  foyCjlefquelles  le  vulgaire  pour  cet- 
te taifon  appelle  emondtoires. 

Troifiémemenr,  pour  arroufer  certaines  par- 
ties ,  de  peur  qu'eftant  defTeichées  ,  elles  ne  de- 
uiennenc  ineptes  à  faire  leurs  actions  ;  ainfi  les 
glandes  du  mefeniere  humeâicnt  les  boyaux,  & 
celles  delà  langue  ,  &  du  larynx  engendrent  la 
falive.  Telle  eft  la  nature  des  glandes  propre - 
Corps  ment  dites.  Quant  aux  corps  glanduleux  ,tels 
^landu-  qug  f^nf  Je  cerueau  ,  les  iiîâmelleSjles  reins  ,  les 
Icux.      tefticules,&c.  il  en  fera  patlé  ailleurs}  reftc  que   | 
nous  faffions  vn  brief  dénombrement  des  prin- 
cipales glandes  de  tout  lecorps. 
j^çs         II  y  en  a  deux  petites  au  cerueau  j  l'une  ref- 
glandes  femble  à  une  pomme  de  pinj&  eft  nomme'e  co- 
du  cer-  noidc  &  conarium  ;  &  l'autre  eft  la  glande  piiui- 
"^^"*      taire  ,  fîtuc'e  entre  les  apophyfes  clinoides  fous    | 

l'entonnoir. 
Us  pa.       Derrière  &  deflbus  les  oreilles  ,  Te  trouuent 
rotides.  rour  à  plein  desglandes  nommées  parotides,quî 
appuycntles  diuifions  des  vallfeaux  »  &  reçoi- 
uent  les  cxcremens  du  cerueau,d'où  le  vulgaire 
.les  nomme  emon6toires. 
lesamy.      Au  dedans  du  pharinx  fe  voyent  des  glandes 
gdalcs.   que  l'on  appelle  amygdales,  ce  font  elles  qui  ar- 
roufent  continuellement  le  gofier,  la  bouche, & 
lalarjg'.jc  de  faliue. 

Il  y  en  a  deux  en  la  racine  du  larynx, &  deux  ^ 

autres  >« 
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autres  fous  l'œrophage. 

Dans  la  poiétrine  ,  a  la  diuinon  de  la  veine     Les 
caue  afcendantejil  y  en  a  vne  nommée  thymus  grandes 
6c  grand  nombre  d'autres  en  la  capacité  du  tho*    ^  «.^ 
rax,(ous  les  aiHel.es,  aux  aines,  aux  bras,  &  aux  „£. 
cuifTes,  qui  n'ont  point  de  nomsparticuliers:Ies  lc  thy- 
Anatomiftcs  appellent  celles  qui  font  fous  \qs  "'"^• 
aiffelfesjles  emondoires  du  cœur  ;  &  celles  qui 
font  aux  aines  ,  les  emondoires  du  foye. 

Sous  le  ventricule  &  jpe  boyau  duodénum  eft  le  pan- 
le  pancréas ,  quiappuye  les  rameaux  àc  la  veine  ""^* 
porte  :  &  au  mefentere  on  en  voit  vne  infinite'i      ^^^ 
quiaffermifTenc  les  vaiflTeaux  ,  &  humedent  les  §       '^^ 

boyaux.  fencete. 

Au  col  de  la  veflie  fe  trouuent  les  proftates.  Les  pro. 
qui  clabourenc  la  (èmence ,  &  la  refervenc  pour  ^ates. 
la  neceffité. 

Voilà  touchant  la  chair  des  vifceres,  la  chair 
particulière  à  chaque  parcie,&:  la  chair  des  glan- 
des fommaixcment  ce  que  nous  avions  à  dire, 
reftc  encore  celle  des  mufcles,  de  laquelle  la  di- 
uerfiié  jointe  à  vne  trcs^grande  dJfficulté,nous 
arreftera  plus  long-remps,  car  la  malTe  d'icelles 
s'e'pand  fi  au  long  &  au  large ,  qu'elle  conftituc 
la  plus  grande  partie  du  corps ,  dont  aduienc 
quand  elle  cft  confomméejComme  au  raarafme, 
qu'il  ne  reprefcnte  plus  rien  que  l'image  du 
fceletc. 


LA 
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•I**  €^- «K- &^- f**  €«5»  2 -e^a- «»€«»«»  eï*  s^ 

LA     MYOLOGIE. 


La  définition  du  Mufcle» 

C  H  A  p.        V. 


Defîn 


IJÏI^IE  mufcle  fe  confidere  y  ou  ayant  égard  à 
t!on  du  llli^  fa  comporition,ou  ayant  ogard  à  Ton  offi- 


r       ï'I^a?  la  compolition,ou  ayant  cçri 

^■^  ce  :  a  (a  compolition,  Du  Laurens  le  dé- 
finit ,  vne  partie  difllmilaire  &  organique  ,  tif- 
fuë  de  chair,  de  fibres,  de  nerfs,  de  veincst  d'ar- 
reres,  &  de  tuniques.  Galien  montre  que  c'eft 
vne  partie  organique  ,  quand  il  le  met  au  rang 
des  organes  de  la  première  forte  :  &  qu'il  foie 
diffimilaite  ;  fa  compofition  ,  qui  eft  de  parties 
de  diuers  genres,  le  démontre  auflî  clairement. 
La  chair  rem.plit  les  efpaces  d'entre  les  fibres 
affermidant  la  chair,  les  nerfs  portent  la  faculté 
animale  &  les  efptits,  les  veines  la  nourriture  , 
les  artères  l'cfprit  vital  &  chaleur  naturelle,  & 
les  tuniques  contiennent  leur  fubftance,  les  fe- 
parent  des  parties  voifines  ,  &  leur  donnent  le 
j„c  •  fcntiment.  Telle  eft  la  compofition  du  mufcle  , 
tion.      ^^  convient  a  tous  les  mulcles ,  a  eux  leuls,  ôc 

en  tout  temps, 
lémou.  Ayant  égard  à  fon  office,  Galien  le  définit 
uement  l'organe  du  mouuement  volontaire ,  ou  l'orga- 
volon-  ne  qui  fe  meut  félon  noflre  voIonté.Or  le  mou- 
jç  jg  uement  eit  volontaire,  kquel  on  peut  &:  com- 
fortcs.    tnenccr  &  ceffer  quand  on  veut,  &  le  rendre  ou 

plus 
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plus  vifte ,  ou  plus  tardif,  &  eft  double  :  l'vn 
auec  élection  &  choix ,  ''comme  aux  perfonnes 
qui  feines  d'entendemenc  veillent  &:  penfent  à 
leurs  affaires  i  &  l'autre  dépend  de  l'inftinâ:, 
comme  en  celles  qui  dorment ,  ou  qui  font 
quelque  chofe  fans  y  eftre  attentives.  Les  or-  Les  or- 
ganes de  ce  mouuement  font  diuers,  le  cerveau,  gan'^s 
Je  nerf,  le  mufcle  j  mais  il  n'y  en  a  qu'vn  qui  le  ' 

foit  immédiatement.  Le  cerveau  commande,  le 
nerf  porte  le  commandement  ,  &  le  mufcle 
obeïlTant,  meut  la  partie.  Le  cerveau  raifonne 
fur  l'objet',  pour  fçauoir  s'il  eft  vtile,  ou  dom- 
mageable ,  &  s'il  doit  ou  eftre  pourfuiuy  ,  ou 
fuy  ,  &  d'icy  le  commencement  du  mouuc- 
mentjle  nerf  porte  la  puilTancedemouuoir  fellé 
dans  refprit,lc  retire  aufli-toft,  &  meut  immé- 
diatement la  partie  en  diuerfes  façons ,  félon 
qu'il  plaijll  à  la  volonté. 


Des  parties  du  Mufcle, 
C  H  A  P.      VI. 

AV  mufcle,  on  confidere  des  parties  /irai-  £espar„ 
laires,  defquelles  tout  le  corps  du  mufde  ties  fî- 
eftcompofc,  &  des  parties  diffimilaires  ,  auf«  mihi- 
quelles  tout  le  corps  du  mufcle  fediuife  félon  ^^s   du 
fa  longueur.  Les  fimilaires  font  la  chair ,  les 
fibres,  les  nerfs  ,  les  veines  5  les  artères  :  &:les 
membranes,  &  les  diOGmilaires,  le  commence- 
ment ,  le  milieu  6i  la  fin  du  mufcle  ;  autrement 
dites,  la  tefte,  le  vcncre,  &:  la  queue. 
Des  fimilaires  jointes  enfembie,  &  diuerfe- 

mt?nc 
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ment  entre-lafTëes,  cft  conipofi^  l'organe  da 
mouuemciu  volontaire  ,  mais  elles  ne  concou- 
rent pas  toiucstn  pareil  Jl^ic  pour  f.iiic  le 
moDuement  :  ains  comme  en  tout  organe  par- 
fait» il  y  .1  qu.ure  fortes  de  parties,  .Miifi  le  muf- 
clcs  en  a  quai  le  liffcicntcs. 
La         Lji.h.m  hb»eull  fclon  Galien,  TefalijiJc  Dii- 
chiii  fi.  Laurens  c(l  1.»  partie  principale,  &:  telle  cju'il  ne 
>i(-u  c.    ^.^^^  trouiic  ponit  de  (einbUiblc  au  relie  lin  coi  p$, 
qui  ell  caulc  que  par  tout  où  elle  te  trouue,  là  cft 
auUi  le  mouiien^cm  volontaire. D'autres  veulent 
que  ce  (oit  le  tenjon  ,  ôc  làciientiie  le  prouuer 
par  plu(ieurs  raifons  que  ietais  pour  ne  point 
embroiiiller  les  itunes  clluv-iinns  :  cat  t|ue  leur 
impoitc  li  c'ell  la  chair  ou  le  tendon  ,  pouiucu 
qu'ils  (çaihent  que  le  mouuemeni  tll  fait  par  le 
mufcle  tout  entier, &  non  point  par  la  chair  leiu 
le  ,  ou  le  tendon  leul  \  cai  connue  umuquele 
dode  Sennertus  après  Arirtoic,|e  Icnrimeni  gift 
aux  fimilaires  ,  i^ais  lesad^iuns  loin  Kmcs  par 
les  diliuiidaires. 
I*s         Les  nerfs  répandus  dans  le  mufcle  fiwit   les 
'■'^'***      pairies  fans  IcfquelUs  le  mounenunt  ne  le  feioit 

point. 
Les  li-       Les  ligamens  &  les  teudons  rendent  l'action 
gamcns  tneilleure  i^  plus  parfaite  ,  ^C  i>nt  clic  faits  non 
&    ten-  fimplenunt  pour  le  moiiuenuni,n)ais  par  acci- 
dent  pour  rendre  i-smouucmcns  plus  torts  ,  &  , 
^ejyj-i.  déplus  longue  durée.  v 

ncs,  lc%  Les  veines,  les  artères  ,  &  la  men^brane  con- 
arteres,  fcruent  l'atlion  i  les  veines  portent  le  tang  j  les 
^  ''*  artères  l'erpiii  vital  ,  ôc  la  membrane  le  cou« 
l,f3nç      utc  ,  lenuelope,  6:  luy  donne  le  icnumenr. 

Voilà 
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Voilà  les  parties  (Imiiaires  dumufcle. 

Or  touc  le  corps  du  mufcle  ainfi  compoféde 
parties  Similaires  ,  fe  diuife  en  trois  parties  dif- 
finiilaices ,  appellées  la  tcfte  ,  le  ventre  ,  &;  la 
queiic. 

La  tefte  eft  le  plus  fouuent  ncrueufc  &  rare-     j_çj. 
fnent  charneufe ,  comme  celle  qui  eft  faite  de  parties 
ligaments  naiffansdesos.Et  toutesfoiselle  n*eft  diflîmi- 
point  tout  à  faitpriuce  de  fentiment ,  par  ce  l^"^'^* 
qu'elle  reçoit  ^cs  nerfs  &  qu'elle  eft  tecouuerte  jçjjç 
d'vne  membrane  particulière. 

Le  ventre  eft  le  mitan  du  mufcle, il  eft  quafi  Le  vcn- 
tout  charneux ,  &  fait  la  plus  grande  partie  du  "^"^  »  ^ 
mufcle. 

La  queiie  eft  nommée  tendon  ôc  aponeuro-     La 
fe ,  d'autant  qu'elle  eft  quafi  toute  nciueufe ,  &  queiie. 
aflèz  femblable  à  la  tefte. 

Le  tendon  félon  Galien  eft  fait  de  filets  ,  de  Lc  tcn- 
nerfs ,  &  de  ligaments  mêliez  enfemble,  en  telle  don  dc- 
forte  ,  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  filets  de  liga-  ^^^'^Y 
nî8ns  que  de  nerfs,  qui  eft  caufe  que  le  tendon  ^°'^P°* 
eft  ordinairement  hoidt  &(  dix  fois  plus  gros 
que  le  nerf.  Le  ligament  de  foy  ne  pouuoir  pas 
faire  le  mouuemcnc  volontaire,  parce  qu'il  eft 
immobile  &  priué  de  fentiment  :  &  les  nerfs  à 
raifon  de  leur  mollcire  ,  n'auoient  point  allez 
de  force  pour  tirer  les  lourdes  nialFes  des  mem- 
bres i  il  a  donc  f\llu  créer  vn  organe  méfié  des 
deux  ,  qui  fut  plus  dur  &  plus  fort  que  le  nerf, 
&  plus  mol  &  plus  fouple  que  le  ligament  :  tel 
eft  le  tendon  qui  tient  comme  le  milieu  entre 
l'vn  &  l'autre  ,  ayant  plus  de  fentiment  que  le 
ligament ,  &  moins  que  le  nerf. 

Au 
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Quels  Au  refl:e,tous  les  mufcles  n'ont  point  de  teri- 
muicles  dons  :  car  ceux  de  la  lartgue  ,  des  lèvres  ,  du 
font  des  ç^^^^^  ^  ^^^  tefticules,  du  ficge  ,  &  de  la  veflîe,- 
tendons     .  .  o,/  .  ^ 

nenontpo:nc  ;  mais  ceux-là  en  ont  qui  ronc 

des  mûuuemens  longs  &  continus  :  ainfi  les 
mufcles  des  yeux  ont  des  tendons  ,  parce  qu  ils 
font  en  mouuement  prcfque  côcinuclrou  qu'ils 
font  des  mouuemens  forts  &  véhéments  :  ainft 
ceux  qui  s'implantent  aux  os  fe  terminent  tous 
en  des  tendons. 


Des  înoimemens  &  de  l'avlion  des  Mufcles. 
C  H  A  p.     VIL 

LE  mouuement  de  mufcle,  eft  vne  aftion  par 
laquelle  fon  habitude  première  eft  chan- 
gée :  deux  caufes  concourent  pour  la  faire  ,  fa- 
gente  &  la  patiente.  L'agente,  c'eft  lame  meiie 
par  l'appétit  à  laquelle  miniftrent  trois  inftru- 
mensje  cerveau,le  nerf,&  le  mufcle  :  le  cerveau  j 
commande,  le  nerf  porte  le  commandement,  6c 
le  mufcle  obeït.  La  patiente  eft  tout  ce  qui  eft 
meu  par  le  mufcle  :  à  fçauoir  l'os  ,  ou  quelque 
autre  partie  du  corps  que  ce  foit ,  deftinée  à 
cftre  meiie.  Mais  d'autant  que  la  nature  de  ce 
mouuement  eft  fort  embrouillée  ,  il  faut  pour 
la  mieux  comprendre  ,  remarquer  que  tout  ce 
qui  fe  meut»fe  meut  de  foy-mefme,  ou  qu'il  fe  ^ 
meut  par  l'intervention  de  quelque  autre  caa- 
fe  :  &  derechef ,  que  ce  qui  fe  meut  change  de 
place,  ou  bien  qu'il  fc  meut  au  mefnie  lieu  qu'il 
occupe.    Oc  le  mufcle  Ce  meut  de  foy ,  ayant  le 
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principe  de  fon  mouuement  de  l'ame  -,  &  fe      ^g^ 
meut  au  propre  lieu  qu'il  occupe  par  quatre  for-  moaue- 
tes  de  mouuemens  ,  comme  montre   Galien  f"^"s 
quand  ilécrit  -,  car  ou  les  mufcles  fe  retirent,ou  *^""^"^' 
:  ils  font  eftendus,  ou  ils  font  tranfportez,  ou  ils  ç^^^  je 
\  demeurent  tendus.  Le  i.eft  nommé  contraction  t^aatre 
ï  &  flexion.  Le  i.extenfion.  Le  3. relaxation.  Et  lortts. 
'  le  4.  mouuement  tonique. 

De  ces  mouuemens  deux  fubfiftent  d'eux- 
mefmcs,  à  fçauoir  la  flexion,  5c  le  mouuement 
tonique }  &  les  deux  autres  ne  font  que  par  ac- 
cident ,  à  fçauoir  l'extenfion,  &  la  relaxation. 
La  contradtion  eft  le  mouuethent  &  Tadion 

I  r  1  1-1  1  -La  con- 

propre  du  mulcle ,  car  quand  il  meut  la  partie,  ^^^_ 

foit  qu'il  la  bande  eftant  fléchie  ,  ou  qu'il  la  flé-  (fHon 

chiflecftant  bandée  ,  ilfe  retire  toijjours  vers 

fon  principe. 

Le  tonique  eft  le  fécond  mouuement  pro-  ^^^ 

j  prc  au  mufcle,  par  iceluy  fes  fibres  bandent ,  &  ue 
demeurent  bandez  ,  en  forte  que  la  partie  ne  roni. 
bouge  ,  encore  qu'elle  fe  meuue  actuellement.  4"-- 

,  Ce  mouuement  eft  apparent  aux  hommes  , 
quand  ils  fe  tiennent  »  droits  debout  fans  re- 
muer, &  aux  oyfeaux  qui  fufpendus  en  l'ait 
femblenr  ne  fe  remuer  en  aucune  façon,  encore 
qu'ils  agilTent  ,  &  fe  remuent  aduelle-mentôi 
défait. 

L'extenfion  eft  vn  mouuement  de  mufcle  » 
non  propre,  mais  accidentaire  ;  car  quand  le  h.^^^ 
mufcle  fiéchy  eft  eftcndu,  il  eft  cftendu  non 
point  par  foy  mefme  ,  mais  par  vn  deuxième 
mufcle  :  &c'eft  la  raifon  ,  pourquoy  à  chaque 
mufcle  il  acfté  donné  vn  aune  mufcle  autheur 
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dç  l'adion  contraire  ,  comme  au  fiechifleur  vn 
extenftur,  à  l'ameneur  vn  cmmeneur,  au  hzuC- 
frur  vn  abbaiiîeur.  Lors  donc  que  le  mufcle  re- 
lire s'eftend  ,  il  fuie  le  mouiicmcnt  defonanta- 
gonifte ,  teiiemeni  que  i'extenUon  ne  (oie  point 
i'a<5tiûn  propre  du  mufcle  qui  s'eftoit  retiré,ains 
plijtoll  pailion  ^  entant  à  fçauoir  qu'il  eft  eften- 
da  par  vn  autre  mufcle  faiiant  l'adion  contraire 
à  la  (îenne. 
Larclâ-  Le  mufcle  a  encore  vn  quatrième  mouue* 
xacion..  ment  fort  impropre  ,  par  lequel  il  ne  fe  retire 
point  &  n'eft  point  efttndu  ,  ains  il  tombe  vers 
bas  par  fa  pefanteur,  ou  le  nomme  relaxation  & 
decidence  j  &  ell  foit  non  par  l'ame  ,  mais  par 
le  forme  élémentaire ,  c'efl-  à  dire  par  lapefan- 
teur  :  car  la  partie  n'eilanc  plus  éclairée  des  ra- 
\  yons'de  l'cfprit  animal ,  tombe  en  bas ,  empor- 

tée par  la  pelanteur,&  ainli  elle  fe  meut,  encore 
que  la  faculté  motrice  demeure  oyfeufe,  &  fans 

La  contraction ,  Textenfion,  &  le  mouue- 
mcnt  tonique,  on:  des  figures  &  externes  ,  & 
inoycnnes.  Les  externes  fe  font  ,  lors  que  les 
mufclesagilîcntjles  autres  deftinez  à  faire  l*a- 
d;ion  contraire,  font  relâchez  outre  melure  , 
comme  quand  les  mufclés  exrenfeurs  du  bras 
eftendent  grandement  le  bras,  &i  que  les  fié- 
îigurcs  chilTeurs  font  tout  à  fait  relâchez.    Ces  figures 
eitcr-    externes  font  fort  douloureufcs  &l  ennemies 
^^^'       de  nature  ,  laquelle  ne  peut  fupporter  aucune 
acbion  violente  long  tinips  fans  en   receuoir 
de  la  ttiftelîèi  de  là  vient  qu'on  ne  les  peut  fup- 
porter ,  finon  qu'on  y  aporte  de  la  volonté. 

Les 
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Les  moyennes  au  contraire  fonc  très  agréables,  Fianres 
^facilement  fupportécs  par  ceux-là  mefme  qui  moyea. 
penfent  à  autre  chofe  ,  ou  qui  dorment ,  &  Te  "^^• 
font  lors  qu'il  n'y  a  pièce  de   mufcle  qui  agi  (Te 
ou  tire.  Elles  fe  voyent  en  ceux  qui  couchezjfe 
tournent  tantoft  fur  vn  cofté,  &:  tantoft  fur 
l'autre,  ayant  les  bras,  les  mains,  les  iambes,  &    AJucr. 
les  pieds  fléchis  médiocrement.  ^^tfT" 

Le  Chirurgien  aux  playes,  fradures  &  luxa-  ^roié? 
yons  doit  curieufement  confiderer  ces  figures 
moyennes  en  chaque  partie,  afin  de  bander  Se 
fituer  le  membre  blefTé  en  celle  qui  e(l  fans  dou- 
leur. Et  l'articulation  du  coude  ,  elle  eft  angu- 
laire; au  carpe,  elle  eft  comme  toute  droite:  en 
i  épine,  elle  eft  approchante  de  la  flexion;  &  au 
genoiiil  de  l'cxtcnfion. 
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Des  différences  des  zJ^Iufcles-, 

Chap.     VIIL 

Es  différences  des  mufcles  fe  prennent  pre»  ig^ces 
^mierement  de  la  fubftance,  de  laquelle  les  piinfcs 
vni  lont  charneuxtcomme  ceux  de  la  bngue,&  de  la 
les  fpindteies;  &  les  autres  mcmbraneux,com-  '"""^n- 
me  le  membraneux  de  la  jambe. 

Secondement  de  la  quantité  ,  laquelle  a  trois  ^'  ';' 
dimenfions  ,  la  longueur,  la  largeur,  &  l'épaif-  *1" 
feue ,  d'où  (e  tirent  trois  différences  ;  car  de  la 
longueur  les  vns  font  longs  comme  les  doigts 
de  l'epigaftre  ,  &  les  autres  courts  ;  de.  la  lar- 
geur les  vns  font  larges  comme  les  obliques, & 
les  ttanfverfaux  de  répjgaftre  ,  &  les  auttts 
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eftroirs.    Et  de  lépaJlFcur ,   les  vns  fon  épais 

comaie  les  deux  vaftes,  &  les  autres  cenuës  ôc 

figure.  Troiliémement  de  la  figure;  ils  font  dits  ref- 
fembler  à  vne  fourisjà  vn  lézard,  à  vne  haire:  il 
y  en  a  de  triangulaires,  quadrangulaires,penta- 
gonesjorbiculairesjpyramidaux,  &c.A  iceux  on 
ajoute  ie  dclioïde,thomboïcie,le  crapeHf,  le  fca- 
lene,  &cc. 
raat'o-i'  Quatrièmement  de  la  iltuation  :  (  en  icclle  , 
*  onconfidere  de  la  fituation  des  fibres,  &  ladif- 
F;rencedes  lieux  )  on  tire  vne  doubleJifFeren- 
ce  :  carà  raifonde  la  firuation  des  fibres  ,  ils 
font  drQir9,obliques,&  tranlverfaux.  Les  droits 
fcruent  aux-mouuemens  droits,  &  les  obliques 
aux  mouuemens  obliques. 

La  différence  des  lieux  félon  la  longeur  en 
fait  les  vns  fuperieurs  ,  &  les  autres  inférieurs 
ielon  la  largeur, les  vns  dextres,&  les  autres  fc- 
neftres  :  &  félon  la  profondeur  ;  les  vns  anté- 
rieurs &  les  autres  pofterieurs  ,  les  vns  internes 
Ôc  les  autres  externes» 
Dsl'û-  Cinquièmement  de  l'origine:  ils  font  dits 
ngiat,    naiftre  des  os  ,  des  cartilages  ,  des  membraneSi 

ou  de  quelques  autres  parties. 
Dcl'ob.  Sixièmement  de  finfertion  ,  ils  s'inferenc 
fcrua-  aux  os ,  aux  cartilages  ,  aux  membranes  ,  à  la 
peau,  ou  à  d'autres  parties.  Outre  plus  ayans 
leus  origine  d'vne  feule  partie  ,  ils  s'implantent 
en  plufieurs  ,  ou  de  pluficurs  ,  ils  s'infèrent  en 
vne  feule.  • 

SeptiémetTîenc  des  fibres  :  à  caufe  defquels 

font  alirs  n'auofr  ou  qu'vne  forte  de  fibres  , 
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ou  en  auoir  de  plusieurs.  La  plupart  n'en  a  que 
d'vne  forte ,  &  toutesfois  il  y  en  a  qui  en  onc 
de  trois  comme  le  padoral  »  le  trapefe,  &  ceux 
des  lévces;  qui  eft  caufe  qu'il  font  diuers  mon- 
uemens. 

Huitièmement  des  parties:où  ilfaut  enten-  Des 
dre  &  les  parties  des  mufcles,  &  les  parties  fut  parcics. 
lefquelles  ils  font  couchez.  Les  parties  du  muf- 
clefont  trois, la  tefte,  leventre,&  laqueiie.  Les 
mufcles  n'ont  quaû  tous  qu'vne  tefte  ,  &  tou~ 
tesfois  il  y  en  a  qui  en  ont  deux  &c  trois  ,  d'où 
ils  font  nommez  biceps  &  triceps.  Ainfi  la  plu- 
part n'a  qu'vn  ventre  ,  encores  qu'il  y  en  ait 
quelques  vns  qui  en  ayent  deux  ,  qui  pour  cette 
raifon  font  nommez  digaftres. 

Laqueiie  on  le  tendon  aâx  vns  eft  large  & 
membraneux,aux  autres  rond,aux  autres  long, 
court ,  troiié  ,  non  ttoiié  ,  il  y  en  a  qui  n'en  ont 
qu'vn,  &  les  autres  en  ontplufieurs  jon  peut 
auffi  voir  comme  plufieurs  tnofcles.fe  termi- 
nent quelquesFois  envn  raefme  tendon  ,  com- 
me à  fa  iambe  les  gémeaux  6:  le  folaire  ne  font 
qu'vne  cord  e.  Des  parties  fur  lefquelles  ils  lont 
couchez,  ils  font  nommez  crotapites,  rachites» 
&  iliaques  ;  c'eft  à  dire  temporaux,  fpineux,  & 
iliaques. 

Ncufiémement  de  Ivfage  &  de  rad:ion  ,  qui       p^ 
eft  la  différence  la  plus  necelTaire.  L'aâion  des  l'vfagc, 
mufcles  c'eft  le  raounement  volontaire,  5c  par-      j^^^-^ 
tant  félon  la  variété  des  mouuemen$,il  faut  que  des 
les  mufcles  différent.  Du  Lanrensen  fait  trois,  con- 
&  veut  premièrement  que  les  mufcles  foient  5^"*^' 
ou  congénères,  ou  Antagonifte«.  Lescongene- 
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resfont  ceux  qui  confpiiem  à  vn  mefme  mou- 
uemenc ,  comme  deux  fléchi(Tèurs  ou  deux  ex- 
Mardes  cenfeursi  les  antagoniftes  font  ceux  qui  font  les 
antago-  nnouQei-ne,is  concrajres  ,  &  qui  fuccedent  les 
vns  aux  autresjcar  à  chaque  mufcle,a  efté  donné 
vn  aurre  mufclc  pourfaire  vnea6l:ion  contraire  à 
la  {îenne,comme  au  fléchiflèur  vn  cxtenfeurjau 
relcueur  vn  abbaKïeur  ,  &c.  il  faut  excepter  les 
fphinâreres,  &  les  fufpen foires. 

Les  congénères  font  quafi  toujours  pareils 
en  force  ,  en  nombre  ,  &  en  grandeur;  mais  les 
antagoniftes  varient  beaucoup  félon  la  pefan- 
teur  de  la  partie  qu'ils  doiuent  mouuoir  ,  ou  la 
véhémence  de  raâ;ion  ;  ainfi  les  fléchilTems  de 
la  tefte  ne  font  que  deux,  &  iex  extenieurs  dou- 
ze. Touchant  les  congénères,  voicy  Tarreft  que 
Galien  en  a  prononcé  :  Toutesfois  &  quantes 
que  its  raufcles  congénères  font  pareils  aux  par- 
ties oppofites  en  nombre  ,  magnitude  ,  &  for- 
ce, la  paralyfie  des  vns  fait  la  conuulfiondes 
autres.  Voicy  vn  autre  arrcf^  touchant  les  anta- 
goniftes :  Des  mouuemens  qui  fuccedent  les 
vns  aux  autres,  quand  l'vn  pcnt  il  faut  que  Tau- 
tre  foit  ofté  ;  car  iî  le  mufcle  extenfeur  eft  cou- 
pé ,  la  partie  fe  fléchit,  mais  elle  demeure  tou- 
jours fléchie,  d'autant  qu'il  n'y  a  plus  de  rauf- 
x:!^  pour  i'eftendre. 
-  Secondement  les  mufcles  (c  meuucnt  eux- 
mefmes ,  ou  ils  meuuent  d'autres  corps.   Ceux 
qui  fe  meuuent  eux  mefmes  ,  font  lesfpind;e- 
tts  de  la  vcfïie  &  du  (îege  ,  ceux  qui  meuuent 
d'autres  corps  ,  ou  ils  meuuent  les  os,  ou  des 
-parties  différentes  des  os  i  ceux  qui  meuuent 

les 
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es  os,  fe  terminent  tous  en  de  tendons  ou  plus 
^ros ,  ou  plus  menus  j  ceux  qui  meuuent  d'au- 
res  parties  que  les  os  ,  les  vns  ont  les  ten- 
ions, &les  autres  n'en  ont  point;  ceux  qui 
neuuent  des  parties  aifc'cs  à  mouuoir  n'en  ont 
Joint  ,  comme  ceux  de  la  langue.  Ceux  des 
feux  en  ont ,  parce  qu'eftans  en  continuel 
mouuement ,  ils  ont  befoin  de  puifl'ants  mo* 
feurs. 

Troifiémement  de  l'aârion  ou  mouuement, 
ils  font  dits  fléchiireurs,cxtenfears,  Ieueurs,ab- 
bai(lèurs,ameneurs,emmeneur$,pronateurs,  fu- 
pinateurs  ,  &c.  Comme  nous  montrerons  en 
'hiftoire  particulière  d'iceux  ,  laquelle  nous  al- 
lons commencer. 


L'hiftoire  particulière  des  Mufcles  ,  & premerc 
ment  du  Mttfclc  large. 

Ch  a  p.   I  X. 

LA  face  a  deux  parties,  l'vne  fuperieure,  qui 
i'eftend  depuis  la  fin  des  cheueux  iufques 
:  aux  fourcils,eft  nommée  le  front,  &  l'autre  in- 
férieure ,   qui  des  fourcils  de'cend  iufques  au 
'  menton.  En  cette  face  font  logez  les  organes 
;  des  fcns  ,  d'où  elle  eft  dite  l'image  de  Tame.  Les 
1  anciens  cflimoient  que  la  ficefe  mouuoit  par 
le  moyen  du,  mufcle  large  ,  laquelle  il  couure 
par  tout  :  mais  Us  modernes  outre  ce  mufcle 
que  nous  allons  décrire  ,  luy  en  donnent  d'au- 
tres particuliers ,  lefqucls  nous  reprerenterons 
cy-apres. 


I  <)  z  ^  Des  mufcles. 

Lemur-       Ce  mufcle  remarqué  premièrement  par  Ga- 
cielar-  Jien  ,  n'eft  autre  chofe  félon  les  modernes  ,  que 
'^  '        la  membrane  ncrueufe  parfemée  de  force  libres 
charneux  ,  laquelle  eft  tellement  adhérente  à 
toute  la  peau  de  la  face  ,  qu'elle  n'en  peut  eftre 
fcpaié"  qu'aucc  beaucoup  de  difficulré.  Syluius 
veut  qu'il  reffemble  au  capuchon  que  les  hom- 
mes portent  à  cheual  ,  pourueu  qu'on  en  ofte 
autant  qu'on  en  couureauecle  chapeau.  Le  do- 
Son  or:,  (5te  Riolan  écrit  qu'il  prend  fon  origine  de  la 
gine.      pjftie  fuperieuie  du  ftetnon ,  de  la  clauicule>de 
Tacromion  ,  &  des  épines  des  vertèbres  du  col, 
&  s'infcre  à  l'os  occipital  &  à  la  bafe  de  la  mâ- 
choire inférieure  ,  en  couurant  le  col  &  toute 
la  face. 


Quatrièmement  des  mufcles  frontaux  &occipit(tux 

Chap.    X. 

tesmuf.  T  E  front  fe  meut ,  afin  que  les  yeux  Ce  puif- 
cles  du  I  ^fent  ouurit  bien  grands ,  quand  ils  s'effor- 
>'°"^  cent  devoir  plufieursobieâ:sd'vne  veue,&  fer- 
decha-  nies  quand  ils  craignent  d  eltre  oftencez  par 
queco-  les  iniures  externes.  A  ces  mouucmensoutrele 
fie.  mufcle  large ,  feruent  deux  mufcles  nommez 
i^eut  frontaux ,  vn  de  chaque  cofté^  Ils  prennent  leur 
origi-  origine  de  la  partie  fuperieure  de  l'os  du  front , 
"^-  où  finirent  les  cheueux  ,  ôc  fe  terminent  aux 
Obfer-  rourciIs,&  tirent  le  ffont,&  les  fourcils  en  haut, 
uation  Les  fibres  de  ces  mufcles  ne  font  point  obli- 
pourlcs  qtjçj    ny  tranfverfaux,  ains  décendent  droiten 

giens.    '^^s  J  ^  c^^^^  caule  ks  ineilions  en  cette  partie, 

fe 
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fedoiuent  faire  non  tranCverfalementïmais  droit 
de  haut  en  bas.  Ces  deux  mufcles  font  quelque 
peu  feparez  en  leui"  milieu,  qui  fait  que  la  peau 
ieride  &  fronce  au  mitant  du  front ,  en  forte 
que  les  fourcils  s'entre-touchenr  quelquesfois, 
&  principalement  quand  on  eftfaifi  de  crainte 
ou  d'admiration.  Il  n'y  a  point  de  mufcle  ordon- 
néjpour  abaiiïer  le  front,  d'autant  qu'il  s'abailîe 
de  luy-mefme  par  fa  pefanteur  ,  aide  en  quel- 
que forte  pat  les  mufcles  qui  ferment  les  pau- 
pières. 

Les   mufcles  occipitriux  font  pareillement      j^^ 
deux,  vn  de  chaque  collé  ,  ils  fortcnt  quafi  du  mufcle 
milieu  de  l*os  occipital,  eftans  çhacneux  en  leur  ^'^  l'oc- 
origine  ,  &  montans  ils  s'auancent  par  vn  ten-  ^'P"'^ 
don  large  &  membraneux  iufques  aux  oreilles,  ^^  ^^[^_ 
ôc  aux  mufcles  frontaux,  &  tirent  la  peau  de  la  que  co- 
lefte  en  arrière.  •  <tc. 


s 
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Sixièmement  y  de t  Mufcles  des  paupiçrej. 
C  H  A  p  X  L 

LEs  paupières  font  les  couuertures  des  yeux,  jj^  ç^^^^ 
qui  fe  meuuent  pour  les  ouurir  ôc  fermer  ,  trois  de 
car  fi  elles  cftoient  toujours  clofes,  les  yeux  ne  chaque 
pourroient  receuoir  les  efpeces  des  objeéts  vi-  ^°^^' 
iibles,  ôcCi  elles  cftoienr  tou(îoursouuertes,ils 
feroient  aifément  ofFencez  par  les  iniures  ex- 
ternes, &c  facilement  déprauez  à  raifon  delà 
trop  grande  diffipation  des  efprits  vifoires  ,  & 
de  h  lumière  interne.  Des  deux  paupières  il  n'y 
a  que  celle  de  dc/lbs  qui  foit  mobile,  car  quel 
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befoin  efi:  il  que  l'inférieure  fe  meuue  ]  veu  que 
Toeil  eft  ferme  par  lafuperieure,  quand  elle  s'a- 
bailTe  j  &  ouuerte  par  la  mefme  ,  quand  elle  fe 
haulFe  ?  donc  la  paupière  de  defUis  fe  meut  al- 
rernatii^emenc  en  haut,  &  en  bas  en  manière  de 
pont  leuis,  par  le  moyen  de  trois  mufcles,  def- 
quels  vn  la  haufTc,  &  deux  l'abaiflenr. 
Vn        Le  première  dit  haufTeur  &  ouurent,  naiflenc 
K  luf-     -de  la  partie  incerne  de  l'orbitejquafi  du  mefme 
'^"'^"      -lieu  dont  fore  celuy  qui  haurîe  1"  œil,&  fe  termi- 
nant en  vn  tedon  o(lez  large  ,  s'infère  au  rarfe, 
èi  au  bord  de  la  paupière  de  haut5&  leuant  ladi- 
te paupières  il  Touure  &  découure  l'œil. 
Et  deux     Le  deuxième  ^  trofiéme  Tabaiflent  ,i  &  font 
r  '^'  "     nommez  fermeurs  &  oibiculaires.  Le  premier, 
qui  a  deux  trauers  de  doigts  de  largeur,nailianc 
du  grand  angle  de  i'ccil, parte  par  la  pàlpebre  de 
deflbus  au  petit  angle.   Et  le  deuxième  fortanc 
aufîi  du  grand  angle  ,  paiîè  par  la  pàlpebre  de 
dèfTbiis.au  petit  angle  ,  &  s'inferenc  enfemble- 
raentfilr  l'os  delà  pommette.Ces  deux  mufcles 
~  ceignent  le'  ciel  des  deux  paupières  comme  vn 
fphinder  :  &  q'iand  ils  agirent,  ils  tirent  en  vn 
même  temps  la  paupière  dedelTus  en  bâs,&:  cel- 
le de  bas  en  haut,afin  de  les  fermer  exadlemen;^ 


Douzièmement ,  des  Mufcles  de  l'œil. 

C  H  A  p.     XIL 

fix  ^Tc  T'Ous  les  mouuemens  de  l'œil  font  faits  par 
chaque  1  '^x  mufcles.dcfquels  il  y  en  a  quatre  droits 
cortc.     ordonnez  pour  fiire  les  mouuemens  doits  j 
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&  deux  obliques  ,  qui  font  \ts  mouucmens 
obliques. 

Des  droitSjle  premier  tire  l'œil  en  haut,  le  fé- 
cond le  tire  en  bas,  le  troilién^e  le  meine  à  dex- 
tre ,  &  le  quatrième  à  feneftre  ;  quand  ils  agi{^ 
fent  tous  quatre  enfemblement,  ils  le  tirent  en 
dedans  ,  &  l'arreftent  faifant  le  mouueraent  to- 
nique. 

Ces  quatre  mufcles  ne  différent  point  en  com-  4. 
pofition^&prenentieur  origine  quaHJVn  mef-  drons. 
me  endroit  >  à  fçauoir  de  la  partie  intérieure  de 
l'orbite  qui  eft  faite  d'vnc  portion  de  l'os  fpher 
noïdc,  ou  du  circuit  du  trou  ,  par  lequel  fort  le 
nerf  optique  ,  lequel  ils  accompagnent  j&  par 
leurs  tendons  larges  mais  déiiez  s'auancenipar 
dcdbus  la  conjonctiue  ,  à  laquelle  ils  font  fort 
adherans  iufques  à  l'iris. 

Le  cinquième  eft  l'oblique  fuperiear,  il  naift  Et  i- 
comme  les  quatre  doits,  de  la  partie  interne  de 
l'orbite,  &  monte  droit  au  grand  angle  où  il  fe  ^ 
termine  en  vne  corde  déliée  ,  laquelle  paffanc 
dans  vn  petit  canal  cartilaginenx  fait  en  forme 
de  poulie  ,  s'infère  obliquement  à  coflé  de  l'iris 
vers  le  petit  angle,&  fait  vn  mouuemenr  demy 
circulaire  en  tirant  l'œil  vers  le  grand  angle. 

Le  fixiérae  e(l  l'oblique  inférieur,  il  fort  de  la 
partie  inférieure,  &  quafi  externe  de  l'orbite  au 
delfns  de  la  fente  qui  conjoind^les  deux  os  de  la 
mâchoire  de  haut,&:  s'auance  obliquement  pour 
s'inférer  vers  le  petit  angle  j  il  tire  l'œil  vers  le 
nez. 

Les  Anatomiftes  ont  donné  des  nomsparti-     Leurs 
culicrs à  ces  fix  mufcles,  &  appellent  le  pre-  non^^. 

mier 
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niier  haulfeur  &  fuperbe  ,  le  deuxième  abaif- 
Teur  &  humble,  le  troifiéme  ameneur,  beuueur 
&  lifeur,  le  quatrième  emmcneur  &  dédai- 
gneux, &  les  deux  obligues  cournoycurs,citcu- 
laires  &  amoureux,  parce  qu'ils  meuuent  l'œil- 
à  la  dérobée  ,  eftans  comme  les  guides  &  les 
melfagers  de  l'amour. 


Troijîémement  y  des  Aiujcles  des  lèvres 
C  H  A  p.    X  I  I  L 

lUfoni:    "Tp    Esiévresonc  befoin  de  plufieurs  mufcies 
1      ^     1    vpour  faire diuerfiié  grande  du  leurs  mou- 
cofié4.  uemens.Riolan  leur  en  donne  hui6t  propres, & 
pto-       cinq  communs  ,  des  propres.  Le  premier  tire  la 
près.      lèvre  de  delfous  en  haut ,  il  naift  de  la  pommet- 
te par  vn  principe  charncux  &  dècendant  obli- 
quenientjs'infere  à  coftè  de  ladite  lèvre. 

Le  deuxième  l'abailfe  ,  il  fore  de  la  bafedu 
menton^é»:  monte  obliquement  par  le  coing  de 
la  bouche  à  la  lèvre  fuperieure  pour  la  tirer  vers 
bas. 

Le  troifième  tire  la  lèvre  inférieure  vers  haut: 
il  prend  fon  origine  de  l'os  de  la  pomme;  te  ,  & 
dècend  obliquement  à  la  lèvre  de  de^Tous  pour 
la  tirer  en  haut. 

Le  quatrième  du  menton  monte  pour  s'in- 
férer au  milieude,  la  lèvre  inferieure  pour  la 
tirer  en  bas.  Ces  quatre  mufcIcs  joints  auecles 
quatre  de  l'autre  coftè  font  les  huid  mufcies 
propres.  Dts  cinq  communs  aux  joiies  &:aux 
lèvres,  le  premier  cft  nommé  zigomatique,  il 

for- 
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fort  chaîne ux  du  zigoma  ,  &  s'auançant  obli-  i.com. 
quement  pardeflus  l'os  delà  pommette,  s'infe-  "^""s- 
xe  à  la  commifure  des  deux  lcvres,&les  tire  tou- 
tes deux  enfemblement  à  cofté.  Le  deuxième 
eft  le  buccinateur  :  Du  Laurens  &  Riolan  veu- 
lent qu'il  naifTe  vers  les  dents  mcUaires  des  deux 
genciucs  ,  &  fe  termine  aux  deux  lévrcssfaifant 
comme  vn  cercle ,  ou  vn  anneau  qui  ferre  la 
bouche. Son  vfage  eft  de  pouiïèr  la  viande  en  di- 
uerfes  parties  da  la  bounhe ,  afin  qu'elle  foie 
mieux  mâchée. 

De  tous  ces  raufcles  eft  fait  le  cinquième     j^  ^^ 
commun,  qui  eft  impair,  on  le  nomme  orbicu-  impair. 
laire  ou  circulaire,il  fait  la  propre  fubftance  des 
deux  lèvres  ,  &  les  enuironnc  par  tout  comme 
vn  fpinder. 


*Des  Mufclesànnex,, 
Chap.    XIV. 

LEs  mufciesdu  nez  font  fcpt ,  vn  commun,  Hsfom 
&fîx  propres.  Le  commun  eft  vne  portion  ;.  de 
du  mufcle  orbiculaire  des  lèvres ,  IcqueiJ  abaifle  chaque 
le  nez  ,  lorsqu'il  tirela  lèvre  de  deftus,vers  bas.  ^°^^- 

Les  propres  font  fix,quatre  externes, &  deux 
internes  ,  qui  font  trois  de  chaque  cofté,  DtF. 
externes, le  premier  drefte&tite  le  nez  en  haut, 
il  naift  proche  du  grand  canthus  ,  &:  s'infère  à 
l'aifle  du  nez. 

Le  deuxième,  que  Riolan  dit  fe  trouuer  en 
ceux  qui  ont  grand  nez  ,  ^  reflcmbier  à  vne 
feîjilie  de  myrrhe  ,  n^ift  joingnant  l'aifle  du  nez 

le 
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le  termine  à  la  rotondité  d'iccluy,  il  dilate  la  na- 
rine fans  tirer  le  nez  en  haut. 

L'interne  cache  (ous  la  tunique  qui  ceint  les 
narines,  eft  petit  ôc  men^braneux  ,  il  fort  de  los 
du  nez,  ik  s'inlcrc  intcrieurcmencà  i'^ifle  delà 
narrinc  pour  rgfl'errcr. 


Sixiemmem ,  des  Mufcles  de  isreille  ,  cxterfie  , 
&  interne, 

C  H  A  P.       X  V. 

com-   r   '^<^m"i£  ^  quafi  couiîours  l'oreiiie  Éicerne- 

munsde  Li immobile  ,  que  li  quelques  vns  la  meuuent 

chicjuc  volontairement,  il  faut  croire  que  c'eftparlc 

coftc.     nioyen  des  mufcles.  Riolan  luy  en  donne  trois 

communs ,  &  vn  propre  de  chaque  codé. 

Des  communs  le  premier  fîtué  en  la  partie 
antérieure  de  la  tefte  ,  ayant  pris  fon  origine  de 
l'extrémité  du  mufcle  frontal,duquel  il  fait  vne 
portion,  fe  termine  à  la  partie  de  l'oreille  nom- 
mée antilobion,&  la  tireen  deuant. 
^^  3-  Le  deuxième /îtué  en  la  partie  pofterieure, 
"  ^  naift  du  mufcle  occipital, duquel  il  fait  vne  por- 
tion par  vn  principe  eftroit&  dcuenu  plus  large,-  I 
s'infère  par  digitaiion  à  la  patiie  pofterieure  de 
roceille  ,  &  la  tire  en  arrière. 

Le  troilîéme  eft  vne  portion  du  mufcle  lar- 
ge, qui  s'eftend  iufques  à  l'oreille  ,  &  s'infère 
entre  le  premier  6<:lc  deuxième, 
fvn  à  Le  propre  cachéfous  le  lieu  de  l'oreille,  fore 
de  l'apophyfe  mammillaire  ,  &  fe  termine  à  la 
racine  de  Toreille-C'eft  comme  vn^  aulTe  char- 
nue. 
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nue  qui  fe  peut  diuifer  en  trois  ou  en  quatre. 

Les  Anatomiftes  modernes  en  donnent  deux  £j  ^^^^^^ 
à  l'oreille  interne,  qui  s'infèrent  au  marteau  aiitrcsà 
pour  la  feuretc  du  tambour.  D'iceux  le  premier  loai!- 
occupe  la  partie  fuperieure  du  mcat  auditoire,  ^^  ^"" 
&  par  vn  tendon  nerueux  s'inferc  au  coi  du 
malleolus. 

Le  deuxième  caché  dans  la  coquille,  s'im- 
plante par  vn  tendon  fort  menu  à  l'apophyfe 
plus  courte  du  marteau.  Aucuns  tiennent  qu'ils 
feruent  de  ligaments  pour  attacher  les  ollèlets 
de  l'oreille,  comme  font  ceux  de  l'os  hyoïde: 
d'autres  veulent  qu'ils  fe  meuuent  volontaire- 
ment pour  régler  le  flux  &  le  reflux  de  l'air ,  Se 
pour  modérer  le  mouuement  du  marteau. 


Douz.iêmtment  des  Mufcles  de  la  mâchoire  de  bas 
Chap.    XVI. 

LA  mâchoire  inférieure  fe  ment  pour  arti-  ji^font 
culer  la  voix  ,  &  pour  couper  &  broyer  les  <?_  de 
viandes,  en  haut,  en  bas,  en  deuant ,  &  vers  les  cKaqn- 
coftez,  par  Hx  mufcles  de  chaque  cofté.D'iceux  ^°(^'-' 
deux  laleuent:c'efl:à  dire,  laferment,  lecrota-  ^"'  ^ 
ph)te&  le  pterigoidicn  interne.  uc^c  <.„ 

Lepremicr  prend  fon  origine  par  vn  princi-  haut. 
pe  large,  &  charneux  ,  de  tonte  la  cauité  des 
temples ,  &  s'amenuifanr  peu  à  peu  dccend  par 
deflbus  le  zigoma  pour  s'mfcrer  par  vn  tendon 
nerueux  &  très- fort  à  Tapophyfe  coroneïde  de 
la  niâchoiie.  Les  fibres  de  mufcle  font  portez 

de 
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de  la  circonférence  au  centre  ,  ce  qui  doit  eftre 
remarqué,  de  peur  qu'en  diiarant  Icsplaycsde 
cette  partie  >  ou  ouutant  quelque  apofteme  ,  on 
ne  les  coupe  tranfverfalemenc ,  qui  raettoit  le 
malade  en  danaer  de  oerdte  non  fculçment 
Vzdiion  du  mufcie ,  mais  auili  la  vie  Nature  re>- 
connoilTant  la  dienité  de  ce  mufcie ,  fe  montre 
fort  induftrieufement  a  la  defendrejcar  premiè- 
rement eftant  immédiatement  couché  fur  l'os 
du  crâne ,  elle  le  couure  du  pericrane.  Secon- 
dement, elle  le  rcmpare  du  zygoma  comme 
d'vn  bouleuart  oiïbux.  Troiliémemcnt,  &  gua- 
rit  fon  tendon  par  dclTus  ôc  par  delTous  d'vn 
appendice  charnue  comme  d'vneliâiere  molle, 
pour  empefcher  qu'il  ne  foie  offencé. 

Le  deuxième  forty  de  lacauitéde  l'apophyfe 
ftilloide,  s'implante  intérieurement  à  l'angle 
de  la  mâchoire  de  bas. 

En  bas.  Ceux  qui  l'abaiirent  ;  c'eftà  dire  ,  quil'ou- 
nrentjfont  aulIi  deuxje  diagiftrique  &  \c  pcau- 
cier.  Le  premier  prend  fon  origine  de  l'apophy- 
fe ftilloide  ,  &  quelquesfoisaufli  de  la  maftoï- 
de  grêle  ôc  longuet  ,ila  deux  ventres,  d'où  les 
Grecs  le  nomment  digader.  il  cft  charneux  en 
fon  commencement, nerueux  en  fon  mitan,  par 
lequel  il  palîe  par  le  trou  qui  fe  voit  au  milieu 
du  mufcie  ftilohyoïdicnde  l'os  hyoïde  ,  &  de- 
rechef charneufe  à  fa  fin,  patlefquelles  il  s'im- 
plante en  la  partie  interne  du  menton.  Son 
adtion  eftaidéepar  le  mufcie  large,  duquel  il  a 
cfté  parlé  cy-deuant. 

AcoRé.  Celuy  qui  la  meut  à  coftc  uommé  maffetcre 
ou'mâcheur,adcux  certes  jdefquelles  l'vne vient 
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de  la  pommette  ,  &  s'inferc  au  bout  de  l'angle 
de  la  mâchoire ,  l'autre  naift  du  zygoma,  &  s'en 
ya  au  mencon.Les  fibres  de  ces  deux  teftes  s'en- 
çre-coupent  comme  la  lettre  X.  On  tient  à  rai- 
(bn  de  ladiuerfité  de  Tes  filets  ,  qu'il  aide  auOî 
au  mouuement  qui  fe  Fait  en  deuant. 

Le  pterigoidien  externe  la  tire  en  deuant ,  il  Et  en 
(brt  de  i'apophyfe  pterigoïde,  &  s*iraplante  en  deuant, 
rcfpace  qui  eft  entrclecondyle,  &  le  coroné 
de  la  mâchoire.  Il  n'y  a  point  de  mufcle  (  ce  die 
Riolan  )  qui  la  tire  en  arriere,parce  que  la  caui- 
té  de  l'os  temporal  qui  luy  eft  oppofée,  «opeCi 
che  ce  mouuement. 

Des  Mufcles  de  l'Os  hyoïde» 
C  H    A  P.     XVII. 

L'Os  hyoïde  qui  fert  de  bafe  pour  apuyet  la 
langue,nefe  meut  point  defoy  ,  ny  volon- 
tairement, mais  feulement  par  accident  &  alTer 
obfcuremcnt,    quand  la  langue  fe  meut  pour 
chalTer  les  viandes  dans  l'œfophage ,  &  aider  la 
déglutition  :  &  neantmoins  il  y  a  nombre  de 
mufcles  qui  fefufpenjeni  &  atcachenr,ferrac- 
raent  aux  parties  voi fines  ,  &  font  l'cfpece  de 
fymphyfc,  que  les  Grecs  nomment  fyffarcofe.  Hjfonc 
Ces  mufcles  font  dix,  cinq  de  chaque  coftc.         cinq  de 
Le  premier  nommé  ftecnohyoidien,  naift  de  chaque 
•  la  partie  fuperieure  &  interne  du  fternon  ,  &  '  ' 

montant  du  long  de  la  trachée  artère  s'infère  à 
1;^  bafe  de  los  hyoïde  pour  le  tirer  en  bas  au 
t,emps  de  la  déglutition. 
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Le  deuxième  eft  le  genihyoidien  ,  qui  delà 
partie  interne  du  menton  s'aduance  à  la  bafe 
de  l'os  hyoïde ,  &  faifanc  vne  adkion  concrairff 
au  premier,il  retire  l'bs  hyoide  en  haut  après  \ai 
déglutition. 

Le  troifléme  eft  le  milohyoidien  ,  il  fort  dé 
ia  partie  intérieure  dô  la  mâchoire  de  bas ,  ou 
fbhtles  dents  mâchelieres,  &  finit  latéralement 
à'ia  bafe  de  l'os  hyolde^pour  le  tirer  légèrement 
à  cofté. 

Le  quatrième  nommé  caracohyoidien,  naift 
non  de  i'apophyfe  coracoide  ,  comme  veut  Du 
Laurens,  mais  de  la  cofte  fuperieure  de  l'omo- 
plate ,  joignant  l'angle  fuperieure ,  &  s'en  va 
obliquement  inférer  à  la  partie  inférieure,  & 
latérale  de  l'os  hyoide  pour  le  tirer  latérale- 
ment en  bas.  Ce  mufcle  eft  quafi  femblable  au 
diagartriquc  de  la  mâchoire ,  d'autant  qu'il  eft 
charnu  en  fon  origine  ,  &  en  fon  infertion  »  & 
nerueux  en  fon  milieu. 

Le  cinquième  eft  ftyloceratohyoidien ,  il 
naift  de  I'apophyfe  ftyloide,  &  s'infère  à  la  cor- 
nede  i'os  hyoide,  pour  le  tirer  latéralement  en 
haut.  On  le  void  rroiié  en  fon  milieu  pour  don- 
ner partage  au  diagaftrique. 

.  __ -'  -  ■  I  ta 

^es  Mnfdet  de  la  langue. 
C  H  AP.     XVIII. 


Y^^^^  T  ^  ^^ngue  fc  meut  de  tant  de  fortes  de  mou- 
qye  ç^l  JLiWcmcnt  diuers ,  que  les  anciens  ont  creu  , 
té.        qucc'eftoic  vn  mufcle,  quifc  raouuo/t  ainfi 

qu'vnc 


qu'vne  lamproye  ,  tant  pour  former  la  parole 
que  pour  eftre  l'organe  du  goûter,  Toutesfois 
les  modernes  lu  y  donnent  hm<5t  mufcles  ,  qui 
font  quatre  de  chaïque  cofté  ,  par  le  moyen  def- 
quels  elle  ell  mcr^e  i  n  haut,  en  deuant,  en  der- 
rière, &  vers  les  coftcz. 

Le  premier,  nommé  ftyloglofe,  prend  Ton 
origine  de  rapophyfc  ftyloidc,  &  s'implante  en 
la  partie  fuperieure  &  moyenne  de  la  langue 
pourla  leuer  en  haut. 

Le  deuxième  cft  le  genioglofTc  de  la  partie 
antérieure  du  mcntcn  ,  il  eft  porré  vers  le  bouc 
de  la  langue  pou£  la  tiret  horsdeh  bouche. 

Le  troificme.  nommé  bafigloflejde  la  bafe  de 
l'os  hyoïde  s'a.uance  à  'a  racine  àç  la  langue,  & 
la  tire  en  bas,  &  en  arrière, 

Lequatiiéme  eft  le  ceratoglolTe,  il  vient  de 
la  corne  de  l'os  hyoïde ,  ôc  s'infere  au  cofté  de 
Ja  langue  pour  la.tirer  vers  les  coftez. 

Q_iiand  tous  ces  mufclcs  agiflent  alternati- 
uemtnt  &  fuccefliucmcnt ,  ils  la  meuucnt  com- 
me en  rond. 

Q^torz.iémement ,  des  z^l/ufcles  du  Urynx^ 
Chap.    XIX. 

LE  larynx  eftlatefte  &  lecouuercie  de  la 
trachée  artère,  &  cft  vn  corps  compolé  de 
cariilagcs,  de  mufcles,  de  veines,  artères, nerfs, 
&  membranes ,  dédié  pour  former  la  voix.  Les 
cartilages -font  trois.  Le  ptcroier,quiert  le  plus 
grand  £c  le  plus  large  cft  nommé  à  raifon  de  la 
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figuce  thyroïcîec.  à  d.  fcutiforme.  Le  i.  efl:  die 
clicoïde  c.  à  d.  annulaire.  Et  le  3.  arithenoide,  jp 
parce  qit'il  relTemble  au  biberon  d'vne  aiguière. 
De  ces  trois  cartilages  le  z.  eft  totalement  im-i 
mobile  ,  parce  (ju*il  faut  que  le  mouuerncnt  le 
ta  (Te  fur  quelque  ce  ps  qui  foit  ftable,  &  enre- 
pos:&  les  deux  autres  fe  meuuent  diuerferaenc, 
£cicy  il  faut  remarquer  que  le  larynx  femeuc 
ou  félon  fon  tout ,  ou  félon  fes  parties.  Selon 
fon  tout  quand  il  monte  en  haut,  lors  que  nous 
auallonsrou  qu'il  décend  en  bas, après  que  nous 
auons  auallé.  Et  félon  fes  parties, quand  le  thy- 
toide  fe  dilate  ou  reftrre,  &  quand  rarithcnoï- 
de  s'ouure  ou  ferme  j  car  11  n'y  a  que  ces  deux 
cartilages  qui  ayent  mouuement.  Doncques 
comme  la  diftillacion  &  la  conftri(5tion  du  la- 
rynx dépendent  de  l'articulation  du  thyroïde 
aiiec  le  cricoide  :  &  l'appertion  &  claufion  de 
l'articulation  de  l'arichenoïde  auec  ledit  cricoi- 
de i  ainfi  les  mufcles  qui  le  dilatent  &  referrenr, 
s'infèrent  au  thyroïde  j  &  ceux  qui  rouurcntôc 
ferment  à  Tarithenoide.  Or  i:^*  mufcles  font 
quarorze ,  fept  de  chaque  coftc  ,  dcfquels  qua- 
lls  font  cre  font  communs  &  dix  propres.  Les  com- 
fcp:  de  muns  font  ceux  qui  nailTent  d'autres  parties 
chaque  qq^.  ^^  larynx,  lequel  ils  meuuent  manifefte- 

Cofté.       ^  *    I  ■         rr         i       ^ 

ment  ;  &  les  propres  ceux  qui  namans  du  la- 
rynx ont  leur  implantation  en  iceluy  ,  &  le 
meuuent  obfcuremenr, 
Deux  Qgj  communï  le  premier  eft  le  bronchique. 
«uuns  ^J  prend  fon  origine  de  la  partie  fuperieure  Sc 
interne  du  fternon,&  montant  du  long  des  car- 
tilages de  ia  crachée-arcere ,  s'infcre  à  la  partie 

in 
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inférieure  du  thyroïde  il  tire  ic  larynx  en  bas,&: 
relïerrant  le  thyroïde  par  bas,il  le  dilate  par  haut. 
Le  deuxième  eft  i'hothyroïdieti,il  fort  quafi  de 
toute  la  bafe  de  l'os  hycide,&'  s'infeie  à  la  partie 
antetieure  &  fuperieure  du  thyroïde  j  il  tire  le 
larynx  en  haut ,  &c  en  rt  (Terrant  le  rhyroidc  par 
haut  il  le  dilate  par  bas.  Aucuns  ajoutent  enco> 
re  r^fophagien  ,  mais  il  fert  non  à  la  voix ,  ains 
à  la  deglutition,comme  nous  verrons  cy-apres. 

Des  propresjle  premier  eft  le  cricothyroidien     Et  5« 
antérieur ,  il  naiftde  la  partie  antérieure  du  car-  P'^°P'"- 
tilage  cricoide,&  cft  porté  obliquement»  &  par 
des  fibres  obliqiies»&  à  la  partie  latérale  &  infe* 
rieure  du  thyroïde  pour  le  dilater. 

Le  deuxième  eft  le  cricothyroidien  pofte* 
rieur.il  fort  de  la  partie  fuperieure  &  pofterieu- 
re  du  cricoide ,  &  s'infère  extérieurement  à  la 
partie  latérale  &i  fuperieure  du  thyroide  pour 
le  re  (Terrer.  r.\  ^j^  j^ 

Le  troifîe'me  eft  le  cricoarithcnoidien  late- 
raljil  naift  de  la  partie  latérale  &internc  du  cri- 
coide ,  ôc  s'infère  à  lapartiéihfetieure  &  laté- 
rale de  l'arithenoide  pour  Touurir. 

Le  quatrième  &  le  cinquième  feruent  à  le 
ferm€r,&  leur  adtion  eft  fort  apparente,  quand 
nous  retenons  noftre  haleine  ,  car  alors  qu'ils 
agi(Tent ,  ils  s'oppofentà  tous  les  mufcles  de  la 
poiâ-rine,&  ferment  l'arithenoide  (î  cxademét, 
que  l'air  ne  peut  entrer,ny  fortir.D'iceux  le  pre- 
mier eft  le  thyrorithenoidien  ,  il  naift  de  la  par- 
tie interne,  &  antérieure  du  thyroide,  &  s'im- 
i  plante  à  la  partie  latérale  de  Tariihenoide. 
Le  deuxième  eft  racithenoidien,  il  naift  de  la 
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conjonétion  cîe  l'arirhenoide  auec  lecricoide,.iï 

&  s'infère  à  la  partie  latérale ,  &  fuperieure  dei 

i'arithenoïde. 


Des  AfufcleJ  de  l'efiglote, 

C  H  A  p.    XX. 

QVelques  AnatomiAes  donnent  dcî  mo<> 
clés  a  Tepiglottc  pour  la  haufTer  &  abaif- 
fer,ce  qui  peut  auoir  lieu  aux  brutes>niais  il  n'f, 
en  a  point  en  l'homme  qui  falTe  cette  a<5tiori  ; 
carlelarynx  eft  toujours entre-ouueii,  &repi- 
glotte  ne  s'abaifTe  iamais  finon  par  la  pefan-^ 
teuf  de  ce  que  nous  auallons  ;  or  elle  (e  releue 
d'elle  mefme  .parce  qu  eftant  cartilagineufe  el- 
le eft  abailTce  par  force  j  c*eft  pourquoy  Galien 
iugc,  que  fon  mouuement  eft  naturel  &  nuUe- 
mtnt  dépendant  de  la  volonté. 


R 


Des'MHJcles  du  pharynx, 

Cha  p.   xxi. 

lolan  preuue  pat  plufieurs  raifons  que  fa 
ieglutition  eft  vneaéti on  animale  ,&  qu*à 
ccttt  fi?) 'e^ha/ynx  fc  dilate  &  relfcrrevolontai- 
le  pha-  rement. Or  par  le  pharynx  on  e  .tend  le  deftroit 
J^y^x      delà  gorge  ,  &  tout  cet  efpace  qui  eft  au  fonds. 
'^^       de  la  bouche  ,  où  le  voyentlcs  rrous  du  palais, 
la  racine  de  la  langue,lvS  amygdales,  l'os  hyoï- 
de, &  lesentié>?sde  'œfophage,  &  dii  larynjc. 
Xc$  mufclcs  ordonnez  pour  dilater,  &  lercA 

ferrer 
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ferrer  Ton  fept ,  crois  de  chaque  coftc  ,  &  vn  lesmuf- 

Ifîipair.  clcsfont 

Le  premier  nomme  fphenophatyncien  fort  "^'^  '^^ 
J^  1'^     •  ••    i     1»      r  L         j  chaque 

de  1  eminence  pointue  de  i  os  Iphenoide  pro-  ^.^^ 

che  de  rappphyfe  ftyIoyde>  &  dccendapc  joi^' 

gnanc  la  dernière  dent  molaire,  fe  termine  à  co- 

fté  du  pharynxjlcquel  il  dilate  en  tirant  en  haut. 

Le  deuxième  eft  le  cephalopharyngien  ,  il 
îiaift  de  Tarticulation  delà  tefte  auec  la  pre- 
mière vertèbre,  ■&  décendant  dans  le  pharynx, 
fe  dilate  &implanceà  la  parçieJÀterale  d'ice- 
luy  ,  &  lerelTerre.  ;  1  ;;  ■.';^:m  r?  ■  : 

Le  troiriémeeft  le  ftylôpharyncfien  ,  il  fort 
del'apophyfe  ftyloidc&décendpoui:  s'inférer 
alla  partie-latérale  du  pharynx  ,  pour  en  le  ti- 
rant à  cofté  le  dilater.  ■■':'.  .^^^ 

L'impair  eft  nommé  œfophagien  >  il  prend  Et  vn 
fon  origine  dçs  parties  latérales  du  thyroidc ,  »mpaiï' 
&  ceignant  par  derrière  l''€éfopi*âge  en  rond,il 
s'infère  à  la  partie  pofterieure  du  Pharynx  pour 
rétrécir  &  reflTerrer.  Ou  bien  eftant  attaché  aux 
parties  latérales  &  externes  dijthyçoide,il  ceint 
le  commancerpcnt  de  f  œfbphage  comme  vn 
fphindter,  &  en  relTcrrant  le  pharynx  &  Tcefo- 
phage,  il  haftela  déglutition. 


r;c 
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RIolan  donne  quatte   mufcles  ï  la  luette  ,  Tls  font 
qui  font  deux  de  chaque  cofté,  pour  \\xy  ^^^^^^ 
donner  quelque  mouuement  'Obfcur  >  à  raifon  ^^^^^ 


io8  'Des^fufcUs. 

qu'elle  eft  comme  l'archet   qui  gouuerne  là 

voix  ;  &  pour  la  fufpendre  a  &  tenir  ferme  en 

fonlieu. 

Le  premier  eft  par  luy  nommé  periftaphy lien 
externe;  il  fort  de  la  mâchoire  de  haut  au  défi 
fous  delà  dernière  dent  molaire  i  8c  finit  en  vii 
tendon  greûe  qui  pafîe  par  la  fente  qui  eftett 
la  partie  fuperieure  de  l'apophyle  ptcrigoïde, 
&  fe  recourbant  là  comme  fur  vne poulie, sin« 
fere  à  la  partie  latérale  de  l'uvule.  Jisi:^ 

Le  deuxième ,  nomme  péri  ftaphy lin  intfirnci 
naift  de  la  partie  inférieure  &  interne  de  l'apo- 
phyfepterigoïieiil  jcvn  cartilage  particulier  ôc 
mobile,  dont  il  prend  fanailTance  ,  &  montant 
du  long  de  l'âifle  interne  de  ladite  apophyfe  Ce 
termineà  la  luette,  .  -I  àilcj  c  ?  ^  ■ 
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Des  Mufcles  de  la  tefie» 
ChAp.    XX 111. 

Ilsfonr  y  £s  mouueméns  delatefte  fontoudroirsjoa 
ehaau^c  *~*  obliques  ,  ou  demy-  circulaires.  Les  droits 
cofté.  ^or\x  deuxjla  flexion  qui  fefait  en  deuant, quand 
dcf-  on  bailFe  la  tefte  vers  la  poidrine:&  l'cxtenfion 
quels,    qui  fefait  quand  on  la  panche  en  derrière  vers 

les  épaules.  Les  mufcles  qui  font  la  flexion 

font  deuXjVn  de  chaque  cofté. 

Lcflc-       lleftnommé:maftoïdien  ,  &  prend  fon  ori- 

chif-     gjnç  (Je  1^  partie  fuperieure  du  fternon  &  de  la 

Ic'^ma-  ^°y^""°  ^^  ï*  clauicule  ,  &  montant  oblique- 

(loïdic,  n^ent,  s'infere  à  l'apophyfe  maftoïde«  GalienJe 

diuife  en  deux,  &  Syluius  en  crois. 

L'ex 
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L*extenfion  eft  faite  par  quatre  mufcles, deux  tesex- 
grands  ,  &  dtux petits.   Le  premier  des  grands  ^^"' 
c(l  nommé  fplenius  ,  il  naift  des  épines  des  cinq  ç^^^' , 
vertèbres  fuper ieures  du  dos  ,  &  des  quatre  in-  spie- 
ferieuresducol,  &  s'infère  obliquement  à  l'os  nius. 
occipital. 

Le  deuxième  eft  nommé  complexus  ,  il  naift  Lccom. 
desapophyfcs  tranfverfes  des  mefmes  verte-  P'^^"** 
bres  du  col>  &  du  dos,  &  fe  termine  quafî  au 
xnitan  de  l'os  occipital. 

Les  petits  font  pareillement  deux  de  cha-  Legrâd 
que  cofté,  nommez  droits,  Tvn  grand  &  l'autre  "  °'"' 
petit.  Le  premier,  de  Tepine  de  la  féconde  ver-  Lçpetjj 
lebre  du  col  s'infère  à  l'os  occipital.  Le  deu-  droift. 
xiéme  naift  de  la  partie  poftericure  de  la  pre- 
•miere  vertèbre ,  &  s'implante  à  l'os  occipital. 
Voilà  touchant  la  flexion  &  l'exrenfion,  • 

Lt&  mouuemens  demy-circulaires;car  de  cir-  .5"^ 
culaire  la  lefte  n'en  fait  point ,  font  faits  par  ic  mou- 
deux  mufcles ,  nommez  à  raifon  de  leur  fitu**  yemcnt 
tion  obliques,/vn  grand  &  l'autre  petit  '^'f-^" 

Le  grand  oblique  fort  del'apophyfe  pointue  '.'''" 
de  la  féconde  vertèbre,  &  s'infère  obliquement 
àrapophyfe  tranfverfe  de  la  première.  f  ,^" 

Le  petit  illo  de  1  apophyfexranlverle  de  la    ^,ç^ 
•première  vertèbre, s'impîance  à  l'os  occipital.      ^^^^ 

•    "    ,.'   ■■  titobli* 


8.    Des  Mufcles  du  col. 


que. 


C   H  A  P.        XXIV.  Ils  font 

4-   de 

E  col  eft  fléchyjeftendu,&  tiré  vers  les  co-  chaque 
4ftez.  Les  mufcles  qui  le  fléchiflent ,  font  ^^^^J"" 
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tjuacre,  Jeux  de  chaque  cofté.Le  premîcf  nom- 
mé long, chargé  fous  rœCophagcprendfon  ori- 
gine du  corps  de  la  troKiéme  vertèbre  du  dos,& 
montant  couché  du  long  des  vertèbres  du  col, 
leur  donne   en  palïanc  à  chacune  vn  petit  ten- 
don ,  6c  puis  s'en  va  inférer  à  l'apophyTe  anté- 
rieure de  la  première  vertèbre,  &  quelquesfois 
aiifli  aTos  occipital. 
ta  fca-      Le  deuxième  nommé  rcalene,parce  qu'il rc(l 
lene        femblc  à  vn  triangle  à  coltez  inégaux,ayant  pris 
nai (Tance  de  la  première  coftf,&  de  la  clauicule, 
&  s'en  va  inférer  intérieurement  par  des  fibres 
obliques,  àtoutCiles  apophyfcs  tranfuerfcs  du 
cpj  :  il  eft  croiié  pour  donner  paflagc  aux  nerfs, 
v^ineç,  &  artères,  qui  fe  diilribucnc  au  bras^kX. 
letranf     .  il  y  en  a  quatre  qui  i'eftendent,  deux  de  cha- 
ucifai.    que  cofté.Le  premier,nommé  tranfvetfal,forty 
des  (ixjapophyfcs  tranverfes  des  vertèbres  fupe- 
rieures  du  dos,eft  porté  extérieurement  ï  touxes 
Içs  apophyfes  tranfvetfes  des  vertèbres  du  col. 
Le  deuxième  e'ft  l'épineux,  il  fort  des  épines 
g^^-\  iles  fept  vertèbres  fuperieures  du  dos-yôcdes cinq 
'  inférieures  du  col,  &  s'infete  à  k  deuxième  de 
lanucque,  ;< 

Le  mûuuement  vers  les  coft(îzeft  fait  par  vti 
fléchifleut ,  &  Ntn  «xtenfeur  agilîans  enfemble- 
ment.  Quand  tous  ces  mufcles  agi (Tent  cnfem- 
ble,  &  dVn  comruun  accord  ils  tiennent  le  col 
ferme,  roide,  &  dtoir. 


Det 
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8.    Des  fJMitfclet  df  l'omoplate.  -  / 

.    Ch  ap.     XXV. 

L'EfpauIe  fe  meiir  en  hatut,cn  bas,en  deuant   Ilsfoit 
&  en  derrière  par  Jesmurclesi3c}"'ropres,&  4- <-" 
co'Timans.Les  propres  font  quacre,Ie  trapefcle  *^"^<^^<^ 
releueur  propre,lc  homboide,&l,epecitdentelé  pj^^^ 
antérieur. Les  communs  font  deux,  le  tres-lar- 
ge,6c  le  pt'dVcial»  lefquels  bien  qu'ils  feruenc  à 
f^ire  le  mouucmentdu  bras, fi  eft-il,qu'ils  s'atta- 
chent en.pa  (Tant  à  romoplatejSc  aident  en  quel-      "^ 
que  façon  à  la  mouuoir.  *"    ""■' 

Des  propres,le  premitr,nommé  trapefejnaift     _ 
de  qualî  tout  rdccipat,  ks  cinq  épines  inferieu.  p^.fe^ 
res  du  col  ,  &  des  huiâ;  ou  neufJuperieures  du 
dos,&  s'infert  à  la  bafc  de  l'omoplate,  &  àfotl 
épine  iufquesà  i'acromion. 

Et  d'autant  qu'il  adiuerfesorigitees  &  diwer- 
fcs  fortes  de  tibies  ,  de  'à  vient  qu'il  fait  diuers 
raduuemens,&  qu'il  meut  l'épaule  en  haut,  en 
bas,  &  en  arrière  ;  car  la  partie  qui  décend  de 
l'occiput, la  leuc  en  haur:celle  qui  vient  des  épi- 
ne ^  du  col,  la  lire  en  derrière;  &  celle  qui  fort 
des  épines  du  dos  en  bas.  ; 

Au  trapefea  efté  donné  pour  aide  'e  releueiir  icrcic 
propre,lequel  prenant  fon  origine  de  la  i.z.^.&c  ucur ,'. 
4.vertebres  fupetieures  du  col,&  tous  ces  prin-  p'^pprc. 
cipes  s'affemblans  envn  ,  il  s'infère  par  vnfort'' .,  '^ , 
tendon  \  l'angle  fuperieur  de  l'omoplate,laquel- 
le  il  tirs  en  haut  &c  en  deuant. 

Ceuxqui  la  meuuent  en  bas ,  font  iapattic 

inférieure 
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inférieure  Ju  ttapefe  ,  qui  naift  des  cpinesdes 
vertèbres  du  dos ,  &  vne  portion  du  très-large, 
laquelle  en  pafTant  s'implante  à  Tangle  infé- 
rieure de  l'omoplate.  Or  il  n'eftoit  point  befoin 
de  mufeles  particuliers  pour  TabaifTer ,  parce 
qu'elle  s'abat  facilement  par  fa  pefcnteùr  ;  lots 
que  las  leueurs  viennent  à  fc  lâcher. 
^  ?:°'       Le  petit  dentelé  la  tire  en  deuant.  11  naift  des 

racoi-        .  ^  a       r  ■  j  II       r 

dicn,  &  ^^'"4  Cultes  luperieures  auant  quelles  le  termi- 
nent en  cartilages,  &  s'implante  parvntendon 
partie  charncux,&  partie  nerucux  à  rapophyfc 
coracoi:le. 
^^         Le  rhomboïde  la  tire  en  derrière  ,  il  eftainfî 

'  °.^'  nommé,  parce  qu'il  refl'emble  à  vne  lozange,  ou 
comme  veulent  d'autres  à  vn  turbot,  il  naift 
des  trois  épines  s  des  trois  vertèbres  inférieures 
du  col,&  des  trois  fuperieures  du  dos,&  s'infe- 
re  dans  quafi  toute  la  bafe  externe  de  l'omo- 
plate.Son  adion  eft  aidée  par  la  portion  du  ita^ 
pefe  qui  vien*-des épines  du  cûl. 


7)es  Mnjcles  du  bras» 
Chap.      XXIV 

IIss6t9.   T    E  bras  acinq  mouuemens  en  haut,en  bas, 
en  cha-   X-rfen  deuant  ,  en  derriexe  ,  &  en  rond  par  le 
^^        moyende  neuf  mufeles  ,  ceux  qui  le  hauflent 
font  ledeltoide  &  furépineux. 
îl   eft       Le  deltoïde  ainfi  nommé  parce  qu'il  reffèra- 
pa"   k  ble  à  la  lettre  delta,  eft  autrement  dit  humerai, 
deltoï-   &epomis:  il  naift  de  la  moitié  delà  clauicu- 
dc-        le,  Tacromion ,  &  de  toute  l'cpinc  de  l'omopla- 
te. 
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te  ,  &  s'amenuifant  peu  à  peu  ,  s'infère  par  vn 
fore  tendon  quaH  au  milieu  du  bras. 

Le  furcpineux  fituc  dans  la  cauité  qui  eft  au     ^f  1* 
deflus  l'épine  deTomoplate  ,  &  porté  par  def-   ""^^P*' 
Ibus  Tacromion  ,  s'implante  au  col  du  bras  ,  le- 
quel il  ceint  auec  vn  large  tendon. 

Les  abaiflôuts  font  aum  deux  ,  le  très- large  j      jj  ^^ 
&  le  grand  rond.  Le  très-large  ,  nommé  autre-  abaiflc 
ment  grand  dorfal  &  fcalptoranijprend  fon  ori-  p  .r  le 
gine  des  épines  de  l'os  facrum  ,  de  celles  des  "es-Ut^ 
lombes,  &  des  neuf  intérieures  du  dos,  comme  S^* 
auffi  de  la  partie  fuperieurc  &  pofterieure  de 
l'osilion  par  vn  principe  large  &  nerueux  ,  & 
montant  en  haut  tout  charneux  ,  counre  toutes 
les  fauffes  coftcs ,   &  vne  partie  des  vrnyes  ,  &: 
en  paflant  s'attache  à  l'angle  inférieur  de  i'o- 
moplate. 

Le  grand  rond  naiffant  de  la  cauité  qui  eft     £j  j^ 
en  la  cofte  inférieure  de  l'omoplate  fe  confond  grand 
auec  le  très-large,  &  ne  faifans  enfemblequ'vn  lond. 
tendon,  $'implantent  en  la  partie  pofterieure  & 
fuperieure  du  bras,vn  peu  au  delfous  de  la  tefte 
d'iceluy. 

Le  peftoral  &  le  coraco'idien  le  meuuent  en  ,,   ^  . 
aeuant.  Le  premier  eft  nomme  pectoral ,  parce  ^ ,  c^  jç 
qu'il  eft  couché  fur  la  poidlrrne  :  il  eft  auili  dit  u.mtpac 
pentagone,  parce  qu'il  a  cinq  coftez.  Il  naift  de '^   pe- 
plus  de  la  moitié  de  la  clauicule  ,  de  quafi  tout  "°"'- 
l'efternon ,  des  5.  é.  &:  7.coftes  vraycs  & s'infe- 
ce  par  vn  fort  tendon  à  la  partie  interne  &  fu- 
perieure du  bras ,  &  le  tire  en  d-euant, 

Riolanliiy  donne  pour  aide  le  coracoïJien  ,  Edcco- 
qui  eft  vne  p®ttion  du  biceps ,  lequel  il  dirnai-  racoï« 
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lire  de  l'apophyfe  coracoide  ,  &  fe  termine  à  la 
partie  moyenne  &  fupetieure  du  bras. 
Etmcné .     Le  fûU5  épineux,le  petit  rond,  àc  le  foufcapu- 
cnaiiiè.  jajfeie  meuiienc  en  arrière.    Le  premier  prend 
fousepi.  ^"^n  origine  delà  cauicé  qui  eft  fous  Tcpine  de 
ncax.      l'omoplate,eftanc  large  &  charneux,  fl  remplir 
tout  l'efpace  qui  eft  fous  ladite  épine  ,  &  s'in- 
fère par  vn  tendon  large  &  épais  ,  à  la  tefte ,  & 
au  col  du  bras. 
Le  p  tit      Le  deuxième  prend  n>n  commencement  de 
^■à  &  la  cauitéquicftfous  la  cofte  inférieure  de  l'o- 
moplate, &:  fe  termine  au  col  du  bras. 
P^y^       Le  troificme  narflant  de  toute  la  bafe  inter- 
capulai.'"^<^c  l'omoplate,  ôclarcmplilfant  totalement 
îe.  de  fa  chair  ,  s'implante  par  vn  tendon  large  & 

fort  au  col  du  bras. 

Quand  ce?  trois  mufcles  font  leur  adion  , 
ils  femblent  faire  vn  mouuement  iemy  circu- 
laire. Or  le  circulaire  parfait  ,  parce  qu'il  eft 
compofé  de  tous  les  mouuemens  droits  & 
obliques  ,  n'eft  point  fait  par  des  mufcies  par- 
ticuliers, mais  par  tous  ceux  du  bras,  quand  ils 
agiflent  fuccefliuement. 


roi 


te 


11.  Des  Afnfcles  du  condc, 
Chap.   XXVII. 


j  ^j^j.  Y   E  coude  eft  compofé  de  deux  os  ,  chacun 

fix    en    JL*  defquels  a  fcs  mouuemens  propresrceux  du 

chaque  coude ,  fout  la  flcxion  éc  l'cxtenfion}&  ceux  du 

coude,    rayonjla  pronation,&.la  fupination  de  la  main. 

Il  cfiflc     ^     mufcies  qui  font  la  flexion  font  deux,  le 
cbypar     .  ^  j^. 
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biceps  &  le  brachial  interne.  Le  premier  eft  le  bî- 
nommé  biceps ,  parce  qu'il  a  deux  teftes ,  def-  '^^P^  ^ 
quelles lyne vient  du  bord  de  la  cauité  glenoi- 
de  de  romoplate,  &  pafle  par  la  fifTure  qui  cft  la 
tefte  de  fos  du  brasj  &  l'autre  naiil  de  l'apophy- 
fè  coracoide  j  ces  deux  tèftes  dccendanc  du 
long  du  bras  fe  rencoutrent  enuiron  la  partie 
moyenne  d'iceluyjoii  elles  s'vniffenr ,  &  ne  fonrr 
qu'vn  ventre,&  vn  tendjt>n,qui  s'infère  à  la  par- 
tie interne  du  rayon. 

Le  premier  nommé  brachial  interne,  eft  cou-  ^^.  "" 
!  ché  fous  le  biceps ,  il  fort  charneux  de  la  partie  temc, 
fuperieure  &  antérieure  de  l*os  du  bras,&  eftant 
fort  adhérant  ï  iceluy ,  s'en  va  inférer  entre  le 
I  coude  &  le  rayon,à  la  partie  où  ces  deux  os  s'en- 
tre-touchent.  ' 

Ceux  qui  font  Teitenfion,  font  quatre;  d'i-  '^[^^ ^- 
ceux  le  premier  eft  le  long  ,  il  fort  de  la  cofte  Jf  j^^^" 
inférieure  de  l'omoplate  tout  joignant  font  col ,  °' 

Se  dccend  par  la  partie  pofterieuredu  bras. 

Le  deuxième  eft  le  court,  il  naift  de  la  partie 
pofterieuredu  col  du  bras,  &  rencontrant  le 
long  s'afîemblc  aiiecluy  ,  en  telle  façon,  qu'ils 
ne  font  qu'vn  feul  tendon,  qui  s'infère  à  To- 
lecrane. 

I     Letroifîéme  eft  lebrachial  externe,  lequel  Le  bra- 
[Galien  appelle  malfc  de  chair,  il  naift  vn  peu  au  <^h'al 
deftbus  de  la  tefte  de  l'os  du  bras  ,  &  déccndant  «^ï«'"«« 
e  confond  auec  les  deux  derniers  ,  &  s'infère 
mfemble  aucc  eux  à  l'olecrane. 

Le  quatrième  eft  nommé  Angonus  ,  (parce  a  l'an- 
,   qu'il  eft  fi:ué  au  derrière  du  plis  du  coude  ,  que  gonus. 
ics  Grecs  nommenr  ancon  &c  olecrane,  )  il  naift 

de 


Le 

coure. 
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de  la  partie  inférieure  &  externe  de  l'os  du 
bras  ,  &  décendant  entre  le  coude  &  le  rayon  , 
s'infère  par  vn  tendon  nerueux  à  la  partie  po- 
fterieure  &  latérale  du  coude  trois  ou  (quatre 
doigts  au  delTous  de  l'olecrane. 


8.    Des  Mufcles  dur^on, 
C  H  A  p.    XX  vui. 

Ils  font  #*  E  rayon  a  quatre  mufcks,  deux  pronateurs* 
quatre  L,qui  font  incernes  ,  &  deux  fupinateurs  qui- 
qu/col  ^on^  externes.  ^ 

rté  Des  pronateurs ,  le  premier  nommé  le  rond. 

Le      fort  de  la  partie,  interne  de  Tapophyfe  interne 
^^^'    du  bras  ,  &  décendant  obliquement  derrière  en 
deuant  :   s'infère  par  vn  tendon  membraneux 
quad  au  milieu  du  rayon. 
-  Le  deuxième  eft  quarré  ,  il  naift  de  la  partie 

quatre,  inférieure  &  externe  du  coude  ,  &  s'en  va  touc 
charncux  tranfverfalement  inférer  à  ia  partie 
inférieure  &  externe  du  rayon, 
j^g  Des  fupinateurs  le  premier  nommé  le  long, 

long,  iiaift  du  bras  ,  trois  ou  quatre  doigts  au  deffus 
de  l'apophyfe  externe  d'iceluy  ,  &  couché  tout 
du  long  du  rayon  ,  s'infère  intérieurement  touc 
charneux  à  la  parrie  inférieure  d'iceluy. 

Le  deuxième  eft  le  court  ,  il  fort  de  la  partie 
externe  de  l'apophyfe  interne  du  bras  >  &  cou* 
ché  fur  le  rayon  s'en  va  obliquement  inférer 
quad  au  mican  d'iceluy. 


I)c\ 


Le 

coure, 


p 
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8.     Des  MnfclesdH  corps, 

Ch  A  P.  XXIX. 

Oor  faire  les  mouuemens  du  poignet  {ont  Us  font 

deftinez  quatre  mufcles  ,  deux  flechifTeiirs  q^^"'^ 

tous  deux  incernes ,  &  deux  extenfeurs  tous  ^"  ^,V 
'  que  cal* 

deux  externes.  pe. 

Des  flecliifleurs,  le  premier  nommé  par  Rio-  n^j^ 
lan  cubitus  internus,  ôc  par  d'autres  le  flechif-  fl,chy 
feur  inférieur,  fort  de  la  partie  interne  de  l'apo-  par  le 
phyfe  interne  de  l'o^  du  bras,    &  couché  intc-  f^^^itus 
rieurement  du  long  du  coude,  pafTepar  delTous  ^^^^ 
le  ligament  annulaire  ,  pour  s'inferer  à  l'os  qui 
foûcient  le  petit  doigt. 

Le  premier  cft  radius  externusjOuflechilTeur  Etparle 
fuperieur ,  il  naift  du  mefme  endroit  de  l'apo-  radius 
phyfe  interne  de  l'os  du  bras  ,   &  décendant  du 
long  du  rayon,pa(rc  fous  le  ligament  annulaire, 
pour  s'inferer  à  l'os  qui  foûrient  ledo'gt  mdice. 

Des  extenfeurs ,  le  premier  nomme  cubitus 
cxternus,  ou  extenfeur  inferieur.prend  fon  ori-   ^^  ^" 
gme  de  1  apophyle  externe  de  l'os  du  bras  ,  &  jc  cubi- 
pprté  extérieurement  le  long  du  coude,  pafTe  tus  ex- 
auce fon  tendon  fous  le  ligament  annulaire,pour  tcfnus, 
«'inférera  l'os  qui  foiàtient  le  petit  doigt. 

Le  deuxième  eft  le  radius  externus,ou  exten-  Eclcra 
feur  luperieur,  on  l'appelle  autrement  bicomis;  diuscx, 
il  fort  de  la  partie  externe  de  l'apophyfeextec-  tcrnus, 
ne  de  l'os  du  brasj  &  couché  extérieurement  du 
long  du  rayon,  pa(fe  fon  tendon  fourchu  fous 
le  ligament  annulaire ,  pour  inférer  vnc  partie 

P 


exter. 
nus, 
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à  i'osqui  foûcient  le  doigt  indice,&  l'autre  par-i^>' 
cieà  I'osqui  foûdent  le  doigr  du  milieu.  A 

Ces  mefmes  mufcles  meuuent  le  poigneïh 
obiiqueinent  &  vers  les  cotez  ;  quand  ils  font  t" 
leurs  adlions  fucceflîuement  de  feparcmcnt;  ou  *' 
bien  quand  vn  fléchilTeur  agir  enfemblement  ^ 
auec  vn  extenfcur.  -   1^ 


Dis  çJMufcles  de  lapaiilmede  lamain, 
C  H  AP.    XXX. 


mair 


ï 

Ils  (ont  T)  lO'^n  donne  deux  mufcles  à  la  paulraedé 

deuxen  X\,!a  main  :  le  palmaire  ,  &  vn  lecond  qu'il 

chaque  nomme  chair  mufculeufe. 

paulme.  ^^  palmaire  fort  de  la  partie  interne  de  Ta- 
?.  pophy^e  incerne  de  l'os  du  bras,  &  couché  fur 
cous  les  mufcles  internes  du  coude  immediate- 
aient  au  delîbus  de  la  peau  palîant  par  delFus  le 
îigaraenc  annulaire ,  fe  dilate  en  la  paulme  de  la 
main,&  s'auancc  iufques  à  la  première  jointure 
dss  os  des  doives. 

II  e'il  charneux  en  fon  commencement  de  la 
longueur  &  grolïèur  du  po'ilce  ,  puis  faifanc  vn 
tendon  grefle  &  palTant  par  defTus  le  ligament 
annulaire,  fe  dilate  en  la  paulme  de  la  main  ,  & 
fait  vnc  membrane  nerueufe  ,  qui  eft  tellement 
adhérente  à  la  peau,qu'clle  n'en  peur  eftrc  fepa- 
rce  que  fore  difiSciIcmenc.Du  Laurcns  veut  que 
ce  mufcie  s'attache  par  force  filamens  tendineux 
à  la  première  jointure  d£s  os  des  doigts  pour 
les  fléchir  ;  mais  Riolan  écrit  qu'il  a  efté  pofc 
au  fond  delà  main  ,  pouç  faire  qu'elle  ait  l'apre- 

henlîon 
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lienfion  plus  ferme,  ôc  le  fenciment  plus  exquis 
'&  plus  vif. 

Outre  le  mufclc  palmaire  on  trouve  à  la  ra-  Lachaix 
cine  de  la  main  au  delFous  d\^  mont  de  la  lune,  niufca  - 
vne  certaine  elviic  mufculeufe,  Jaqueliç  eftanc  '^''^^°* 
fendue  en  deux,  &c  quelquefois  en  trois,  paroic 
comme  fi  c'eftoic  deux  ou  trois  mufcles.    Elle 
cft  eftenduë  dans  le  fond  de  la  main  au  defTous 
du  mufclc  palmaire,  &  fert  pour  rendre  la  main 
caue,  &  former  le  gobelet  de  Diogenes,  en  ame- 
nant i'eminence  charnue  ,  qui  eftfous  le  petit 
dojat  vers  le  tanar. 

£7 


3  6.  Des  mufcles  des  doigts. 
Chap.    XXXI. 

LEs  mufcles  des  doigts  de  la  main  font  en  jj^  ^^^^ 
grand  nombre, &  ce  nombre  fort  embroiiil-  1%     ea 
lé,  nous  nous  arrefterons  à  ce  qu'en  écrit  le  do-  ch  que 
âe  Riolan  ,  &  dirons  que  les  doigts  font  flé-  "^^"*- 
chis  ,  eftendus  &  menez  vêts  les  cofte2.  Ceux 
qui  les  fléchiiTent  font  deux,  le  fublime  ,  &  le 
profond. 

Le  prctp.ier  prend  Ton  origine  de  la  partie  in-  Us  font 
lernede  l'apophyfe  interne  de  l'os  du  b  a  s,  d'où  ^'^'^^^ 
s'auançant  couché  fur  le  profond  vers  le  carpe,  j-^^y^  . 
il  produit  quatre  tendons  ,  Icfquels  paifez  àe(-  vr^c^ 
fous  le  ligament  annulaire  ,  s'en  v^.nt  inférer  à 
la  féconde  rangée  des  os  des  doigts ,   &  palTant 
parla  première  ,  ilss'y  attachent  fi  fermement 
par  des  filets  membraneux,qa'il  y  a  bien  de  Ta- 
parence  qu'ils  aident  beaucoup  à  la  fléchir. 

P    2. 
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Ces  tendons  font  trouez  pour  donncfpafTagc^lfs 

à  ceux  du  profond.  jjj 

-,   ,       Le  deuxième  eft  le  profond,il  fort  des  parties.jjjj 
pro-       fuperieures  du  coude  ôc  du  rayoB,&  dc'cendanlj,  ] 
fond,     du  long  d'iceux  '^e  diuife  en  quatre  tcndonSit[.y, 
Jefquels  pallanspar  deflous  le  ligament  annu-^^^ 
iaire ,  &  puis  après  par  les  trous  qui  font  aux^j^ 
tendons  du  mufcle  fwblime  s'attachans  par  des 
iigamens  membraccux  aux  os  de  la  prmierejju, 
Ôc  féconde  rangée  s'infcrent    finalement  ^  \z^^ 
troifiéme,  laquelle  ils  fléchiflènt. 
.,  r    .      Ils  font  eftendus  par  vn  mufcle  nommé  ex- 

Iis  font  -  1  '         ,  r^     V  \-      r 

cften-     icnleur  commun ,  lequel  Du  Laurens  diuile  en 

dus  p  r  quatre.  Il  fort  de  la  partie  externe  de  l'apophy- 

l'cxtcn-  fe  externe  de  i'os  du  bras  décendant  par  la  par- 

"^       tic  pofterieure'du  coude,  &  venu  au  carpe,  il  fc 

COm  'ri  •  ,  I  « 

xnun.      rend  en  quatre  tendons  plats  &  comme  mem- 
braneux, lefquels  parfans  par  delfous  le  liga- 
ment annulaire  ,  s'infèrent  extérieurement  à  la 
deux  &  troifiémc  rangée  des  os  des   doigts 
pour  les  étédre,en  les  tirant  vers  leur  principe, 
t'extcn-       ^^  doigt  indice  outre  le  tendon  de  l'exten- 
feui  du  fcur  commun  a  vn  mufcle  particulier  nommé 
doiat     indiqueur ,  il  fort  de  la  partie  moyenne  &  ex- 
indicc.  terne  du  coude  ,  &  pafTant  dcffous  le  ligament 
annulaire  ,    s'infcre  en  dehors  par  vu  tendon 
fourchu  à  la  deuxième  jointure, 
j),^  Le  doigt  auriculaire  a  auffi  fon  extenfeur 

doigt    propre,  il  naift  de  la  partie  fuperieure  du  rayon, 
auricu.  &•  couché  entre  le  coude  &  le  rayon,  paflànc 
faire.     par-ielTous  leligamenr  annulaire,  s'infère  par 
vn  tendon    double  extérieurement    au  petit 
doigt.  Les  tcnd^wis  de  ces  deux  derniers  muf- 

cies 
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les  fe  méfient  &  vniflcm  auec  les  rendons  de 
extenfeur  commun,  &  lay  aident  à  faire  l'ex- 
enfion  de  ces  deux  doigts. 

Le  mouuement  vers  les  coftez  cft  double, 
Vn  nommé  abdu6tion  ,  qui  fe  fait  quand  les 
oits  font  menez  vers  le  poulce  ,  &  l'autre  ab- 
la£tion  ,  qui  fc  fait  lors  qu'on  les  en  éloigne. 

L'abduâ:ion  du  petit  doigt  fe  fait  par  vn  L'abda 
nufcle  qui  naiflant  de  la  partie  fuperieure  &  «Scnrda 
ixterne  de  l'os  du  coude ,  &  décendant  du  long  ^""^ 
l'iceiiiy  ,  pafîe  par  delTous  le  ligament  annulai- 
e  pour  ^'inférer  à  la  partie  latérale  &  externe 
les  rangées  des  os  du  petit  doigt  pour  Tame-i 
ler  arrière  des  autres  :  Riolan  le  nomme  hipo- 
lenar,  &  dit,  qu'il  peut  eftre  diuifé  en  deux. 

L'abdudion  du  doigt  indice  fe  fait  par  vn  L'abcîu- 
nufcle,  qui  de  la  partie  externe  &  moyenne  de  jjtf// 
l'os  du  coude  s'auance  par  defTous  le  ligament  ^g^ 
innulairc  pour  s'inférer  à  la  partie  latérale  & 
îxrerne  des  os  du  doiot  indicej&  le  tiier  en  de- 
hors  vers  le  pecit  doigt. 

L'abdudion  du  mefme  doigt  indice  fe  fait  C'abdu- 
par  vn  mufcle  que  Riolan  dit  eftre  fous  l'an-  ^^^\^^ 
titcnar,  &naiftre  delà  partie  interne  au  pre-  ^^ 
mier  os  du  poulce ,  &  s'infère  latéralement  en 
dedans  aux   rangées   des  os  du  doigt  indice 
pour  le  mener  vers  le  poulce. 

Au  reftelcs  quatre  doigts  font  amenez  par  ^55^0- 
lesfix  entrc-oficuxj  aucuns  en  mettent  hui<5l:,ils  tre- 
font  des  efpacesqui  font  entre  les  os  du  meta-  oflcux. 
:arpe,&  font  deftingucz;  en  forte  que  des  infé- 
rieurs les  vns  font  dits  internes  èc  les  autres  ex^ 
ternes.  De  ces  fix  mufcles  deux  portez  par  le 
i  P    5 


Ils  font 


10.  Des  Mufclet  dupoulce. 
G  H  A  p.    XXXII. 


^'"'î  ^°  T   E  pouice  a  des  mufcles  particuliers  ,  qui  le 
podcei   AjflcchifTenceftcndent,  amènent ,  &  emme- 


1  î  1  ^es  Mufcles. 

coftez  cies  doigts  auriculaire  &  me<î'ecîn,-  (^enx-^ 
autres  portez  pat  les  coftez  des  doigts  médecin 
&■  celuy  du  milieD;&:  les  deux  autres  par  les  co- 
ftez des  doigts  du  milieu  6c  indice  ,  montent  à 
la  partie  externe  des  os  de  la  troilîéme  rangée, 
cil  ils  s'vnin^m  auec  les  tendons  lorabiicaux. 
Tellement  qu'il  femble  que  tant  les  lix  entre-, 
ofteux  que  les  quatre  lombricaux  3  par  la  partie 
qu'/ls  font  adhérants  aux  coftez  des  doigts  j 
fcruent  &  à  amener  ,  &  à  emmener  les  doigts  j 
ôc  par  leur  extrémité  à  les  tltendie  ,  dont  ad- 
uient  fouuent  le  mufcle  extcnfeur  commun 
çftant  coupé ,  que  l'extenfion  des  doigts  ne  pé- 
rit pas  pourtant  tout  à  fait ,  parce  que  ces  pe- 
tits mufcles  qui  miniftrent  à  la  mefme  action  , 
-.  ■  reftent  fains  &  entiers. 
t'es  Les  lombricaux  ou  vermiculaires,  ainft  dits, 
lomiti-  parce  qu'ils  rtftemblent  à  des  lombrins  ou  vers 
déterre,  nailfcnt  félon  Riolan  ,  des  membra* 
Des  du  carpe,  eftans  ronds  &  charneux  en 
leurs  origines  ,  &  s'attachans  aux  coftez  des 
doigts  ,  s'en  vont  obliquement  inférer  auec  les 
tendons  des  entre  ofteux  ,  par  vn  tendon  fore 
petit  &  nerueuxà  la  pattieextetne  delà  troi- 
sième rangée  des  os  pour  faite  l'abdudion,  & 
Textention. 


nent 
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nenu  II  eft  fléchy  par  vn  miifcle,  qui  ayant  ^^f  dé- 
peins naifTance  de  la  partie  interne   du  coude,  f^  ^ 
pafTe  par  defTous  le  ligament  annulaire  pour 
s*infecer  intérieurement  au  premier,  ôc  deuxiè- 
me os. 

Il  eft  eftendu  par  deux  mufcles  ,  defquels  le  ^"  ^^^^ 
premier  nommé  le  long  ,  forty  de  la  partie  fu-  fgyjj^ 
perieure  &c  externe  du  coude  ,  monte  par  def- 
fus  le  rayon  ,  &  paflant  par  le  carpejs'infere  ex- 
térieurement par  vn  tendon  fourchu  à  la  deu- 
xième jointure. 

Le  deuxième, nommé  le  court,  nai{rant  de  la 
mefme  partie  du  coude ,  mais  inférieure  pro- 
che du  carpe,  fc  termine  par  vn  tendon  vnique 
à  la  iroifîème  jointure. 

ff  Le  tcnar  l'emmeine  ,  il  fait  le  mont  ^  ^^' 
charneux  ,  qui  eft  fous  le  poulce  nommé  ^^^^^ 
mont  de  Venus  ;  &^  prend  Ton  origine  de  la 
parrie  interne  de  l'os  du  carpe  ,  qui  eft  de- 
uant  le  poulce  pour  s'inférer  à  l'os  de  la  deu- 
xième rangée  afin  de  le  tirer  arrière  des  autres 
doigts.    ,  ,  iJiffl  *.VvV  f-^il'-} 

.     L'anthithciiar  l'amené  vers  les  autres  doigt!?,   i,'nmc- 
4l  naift  delà   partie  externe  du  premier  oS'  du  ncur. 
-mct.icarpe  ,  qui  fouftienr  le  doigt  indice  ,  &  fe 
termine  à  l'os  de  la  première  rangée. 


Des  (tJMu[cU$  ,de  la  rejpïrut'wî» 
s  Chap      XXXllL 


Ils  font 


A  refpirationfefaifant  par  la  dilatation  &  ^^-    ^^ 
par  la  contraâ:ion  de  la  poiâ:rine,auoit  be^  cofté"*^ 
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foin  de  deux  fortes  de  mufcles  ,  les  vns  pour  la 
dilaterjô:  Us  autres  pour  la  reflerrer.Or  k  nom- 
bre de  ces  mufcles  eft  controuerfe.Du  Laurens 
veut  d'iceux  que  les  vns  foient  propres ,   qui 
feruent  feulement  à  la  refpiracion  j  &  les  autres 
communs  ,    qui   miniftrent    auffi  à   d'autres 
a(5bions  comme  les  huid;  de  i'epigaftre-  Dere- 
chef il  veut  que  de  ces  mufcles,  les  vns  feiuent 
à  la  refpiration  libre  ,  èc  les  aurres  à  celle  qui 
Refpi- eft  forcée  &  contrainte.  Il  appelle  ,  après  Ga- 
ration    jjgj,^  refpiration  libre ,  celle  qui  par  vn  vfnge  li-  ^ 
'  ^^'     bre  derefpirer  eftquafi  infenflblc;  &  fefait  par 
Refpi-  infpiration  &  expiration;&:  contrainte, celle  en 
ration    laqygjie  1^  diftention&  contradion  de  la  poi- 
contrai.  ^  *.        ^  \  i         ■■      ^   r  r  ■ 

yç^        ctrme  eft  apparente  à  la  veue,  &  le  fait  pat  vne 

grande  infpiration  &  vne  forte  efflarion.  Quant 
à  la  refpiration  libre  il  veut  qu'elle  fe  falTe 
quafi  par  le  feul  mouuement  du  diaphragme  , 
&  la  contrainte  par  le  moyen  de  foixante- 
quatre  mufcles  ,  lefquels  en  la  grande  infpira- 
tion dilatent  la  poiélrine ,  en  menant  toutes  les 
coftes  vers  haut  ;  &  en  la  forte  efflation  la  ret. . 
ferrent  entitant  les  coftes  vers  bas  ,  tellement 
que  tous  les  mufcles  de  la  refpiration  en  con- 
tant le  diaphragme  ,  foient  en  gênerai  foixan- 
t«  cinq. 
_  /•      Le  iudicieux  Riolan  n'en  met  que  cinquante, 
clcs  di-  "^  >  xnz\s  il  ne  comprend  en  ce  nombre  que  les 
latcntla  mufcles  propres  de  la  poidbrinefans  faire  men- 
poiftri,  tion  des  huid  de  l'epigaftre,  ny  du  diaphragme 
°^'         qui  fourniroicnt  foixanre  cinq.   Or  de  ces  cin- 
quante fix,  il  en  donne  trente  pour  faire  la  di- 
Uuticn,  &  vingt-/îx  pour  faire  la  conllriâion, 

înar 
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marchant  donc  après  luy,  nous  les  allons  décri- 
re fommairemem. 

Le  premiei'  de  ceux  qui  font  la  dilatation  eft 
le  rous-clauicr,ilnaitlcharncux  de  lapartieinte-. 
rieufe  de  la  clauicule  ,  &  s'inferc  à  la  première 
ccfte. 

Le  deuxième  efl:  le  grand  dentelé,  il  prend 
fon  origine  de  la  bafe  interne  de  l'omoplate  ,  & 
s'inferc  par  digitationà  lafîx,repr,&  huidtiéme 
cofte  fuperieure  ,  &  quelqucsfois  melmeà  la 
ncufiéme,  où  il  s'attache  par  digitation  auec 
l'oblique  intérieur  de  l'epigaftre. 

Le  troifiétne  &  quatrième  font  les  deux  den- 
telez pofl:erieurs<  defqueU  Tvn  eA  nommé  den- 
telé pofterieur  fuperieur  ;  il  prend  fa  naiirance 
des  épines  des  trois  vertèbres  inférieures  du  col, 
&  de  la  première  du  dos ,  eftanc  caché  fous  !e 
rhomboïde,  &  s'infère  obliquement,  eftant  co- 
rne fendu  en  trois,  aux  trois  coftes  fuperieures. 
L'autre  eft  le  dentelé  pofterieur  inférieur  j  il 
naifl:  des  épines  des  trois  vertèbres  inférieures 
du  dos,  &  de  la  première  des  lombes ,  &:  s'infè- 
re aux  trois  ou  quatre  coftes  inférieures  par  di- 
gitation. 

Il  y  a  outre  plusles  onze  intercoftaux  exrer-  J^-^s  on- 
nes,ainfi  nommez,  parce  qu'ils  occupent  exte-  z'^''"^"* 
rieurement  les  etpaccs  dentre  les  doqze  co-  ^^^^j.. 
ftes.  Ils  fortent  en  commençant  vers  les  verte-  ncs. 
bres.de  la  partie  inférieure  &  externe  de  la  co- 
fte de  deflus,  &  vont  obliquement  en  deuanc 
s'inférer  à  la  partie  fuperieure  &  externe  de  la 
cofte  de  delfous.  Us  finiftent  aux  cartilages  du 
fternon,  &  ne  rempliftent  point  les  cfpacesqui 
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fonc  entre  iccux.  Ces  quinze  mufcles  auec  les 
quinze  de  l'autre  cofte  fonc  le  nombre  de  tren- 
te, qui  feruent  tous  à  dilater  la  poidrine. 
Les  mufcles  qui  la  réferreiu  font  vingt- fix, 

réfer-"*  t'^^'Z^  ^^  chaque  cofté. 

rent.  L-C  premier  cft;  le  triangulaire,  lequel  occupe 

1?.  partie  intérieure  du  fternon  ,  &  montant  en 
haut,  va  s'inférer  aux  cartilages  des  coftes  fupe- 
rieareSjiafqiies  à  la  deuxième  cofte  fans  monter  ~ 
plus  haut ,  quand  il  tire  vers  fon  principe, il  ré- 
ierre  &  écrecit  lapoidrine. 

Le  deuxième  eft  le  facrolombe,il  naiftdel'os 
iacrum  ,  montant  tout  joignant  les  racines  des 
coftes, donne  en  paflani  vn  tendon  à  chaque  co» 
ftejquand  il  fait  fon  a6lion,il  ameine  toutes  les 
coftes  les  vnes  vers  les  autres,&  ainfi  il  réferrela 
poidrine. 
j.es      Les  onze  intercoftaux  internes(ain{î  nommez, 

onze      parce  qu'ils  occupent  intérieurement  les  efpaces 

mterco.  q^j  {q^^  entre  les  douze  coftes,)  (îtuez  au  con- 
^"^'"'  traire  des  externes,naiftent  vers  le  fternon  de  la 
partie  inférieure  &  interne  de  la  cofte  de  def- 
fous,  &s'auancent  obliquement  vers  les  vertè- 
bres pour  s'inférer  à  la  partie  fupericure  &ini:er. 
ne  de  la  cofte  de  deftus.  Ils  rempliftent  les  efpa- 
ces d'entre  les  cartilages  auflî  bien  que  ceux 
d'encre  les  coftes,  &  ont  leurs  fibres  contraires 
aux  fibres  des  externes,  qoi  eft  caufè  qu'ils  s'en- 
tre-occupenc  comme  la  lectre  capitale  X.  quand 
ils  tirent  vers  leurs  principe^  ils  ameinéc  les  co- 
ftes les  vnes  vers  les  autres,&  dépriment  la  poi- 
trine. Du  Laurcns  &  Riolanreietcenc  tous  les 
intercartilagineux. 
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I.    Du  Diaphragme. 
C  H  A  P.     X  X  X  1  V. 

LE  diaphragme feitégalement à  l'infpiration,     H  cft 
&  a  l'expiracion,&  à  cette  caufe^il  cft  tenu  ^"^P^"^* 
pour  ibrgane  de  la  refpiration  libre    11  fepars 
les  parties  vitales  d'aueclesnacurejlesjc'eftpour- 
quoy  \qs  Latins  ayans  égard  à  cet  vfage  ,  l'ont  Le  fiia- 
nomméreptiim,&àfa  ficuation  quieft  tranfver-  P  "* 
laie,tran(veiium  c  cltadire;lcparationcraniver,  (,ane  de 
fale.Jlcft  attaché  par  deirât  au  cartilage  xyphoi,  larefpi- 
de,  &s*auarçant  par  les  cxtremitez  des  faufles  "t'O" 
coftesjil  ceint  toute  lapoi6trine,&  enfin  s'en  va  ^     * 
obliquement  rendre  par  derrière  à  la  deuxième 
vertèbre  du  dos  ,à  laquelle  ileft  cftroittement 
attaché  par  deux  aponeurofes  &:  finit  en  Ton  mi- 
lieu en  vn  tendon  circulaire  &  nerueux  .,  cftanc 
charneux  tout  à  l'entour  contre  la  nature  des 
autres  mufcles.  Nous  en  décrirons  l'hiftoire 
plus  au  long  au  chapitre  6.  du  9.  liurc. 


5.    Les  Mufcles  des  Lombes. 
Ch  A  p.    XXXV. 


Ils  font 

ae 


LE  do^e  Riolan  montre  que  le  dos  ,  au-  5-   ^^ 
q-uel  les  douze  coftes  font  articulées  ,  n'a  ^^^^ 
point  de  mouuement ,  ains  qu'il  eft  immobile 
entre  le  col  &  les  lombes ,  qui  fe  meuuent  vo- 
lontairement.   Ce  mouuement  fe  fait  à  la  dou- 
zième 
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ziéme  vertèbre  du  dos,  laquelle  eftreceiie  de 
toutcsparts,  &  ne  reçoit  point.   Ei  d'autanc 
qu'elle  eft  contiguëaux  lombes  »  le  mouucment 
cft  attribué  aux  lombes ,  pluftoft  qu'au  dos.Or 
les  lombes  font  fléchis,  elîendus  &c  menez  vers 
les  coftez  par  fix  mufcles. 
.         Le  fléchiffcur, nommé  triangulaire  fort  de  la 
ans'i-     P^f fie  poftericure  de  la  cofte  de  l'os  ilion,  &  de 
bue  &  la  partie  larerale,  &:  interne  de  l'os  facrum  ,  5c 
montant  en  haut  charneuXjs'infere  aux  apophy- 
fes  tranfverfes  des  vertèbres  des  lombes ,  &  à  la 
dernière  des  fauffes  coftes. 
te  factc       Riolan  remarque,  que  ce  fléchidèment  ne  fe 
Se  fiit  point  en  vn  angle  aigu  comme  aux  jointu- 

res,ains  qu'il  eft  comme  circul3ire,afin  d'empê- 
cher que  la  raedullefpinale  ne  foit  comprimée. 
Et  mefrae  qu'il  fe  fait  feulement  en  deuanc,d'au- 
tant  que  s'il  fe  faifoir  en  derrière  ,  la  veine  caue 
&  la  grolTe  artere,qui  font  couchées  fur  l'épine 
&  Ces  vertebres,fcroicnt  en  hazard  d'eftre  rom- 
pues. 
j^^àe-      Les  extenfeurs  font  deux  de  chaque  coftéjl'vn 
rny  épi    eft  nommé  facré,&  l'autre  demy  fpineux. 
neux.  Le  premier  foity  par  vn  principe  dcflié  de  la 

partie  pofterieure  de  l'os  facrum,  ôc  attaché  aux 
épines  des  vertèbres  des  lombes ,  s'auance  aux 
racines  des  épines  du  dos. 

Le  deuxième  naift  par  vn  principe  nerueux 
de  toutes  les  épines  de  l'os  facrum  &  des  lom- 
bes,&  monte  pour  s'inférer  aux  apophy  fes  trif- 
verfes  des  vertèbres  des  lombes  ,  &  de  celle  du 
dos  iufques  au  col.  Ces  mufcles' font  tellement 
mcflez  cnirc-eux  félon  la  longueur  de  l'épine, 

que 
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que  Galien  eftime  qu'il  en  faux  faire  autanc  de 
paires  comme  il  y  a  de  vertèbres,  ou  bien  n'en 
faire  qu'vne.qui  donne  des  tendons  à  toutes  les 
vertèbres.  Or  quand  ces  quatre  mufcles  tirent 
cnfemble  également  vers  leurs  principes ,  ils 
eftendent  l'épine,  ôc  la  tiennent  toute  droite; 
mais  quand  il  n'y  a  que  les  mufcles  d'vn  collé 
qui  agifTcntjik  la  contournent  vers  le  cofté.Ga- 
lien  remarque  qu'ils  ont  des  fibres  obliques,par 
le  moyen  defquels  chaque  vertèbre  a  vn  mou- 
uemcnt particulier,  duquel  elle  feroit  priuéc>fî 
tous  les  fibres  monitoient  droit  félon  la  longueui 
des  mufcles. 


L 


8,   Des  Mufcles  de  l'epigajire. 

Chap.  XXXVI. 

Es  mufcles  du  ventre  inférieur  font  dîxjcinq  Us  fonc 

de  chaque  cofté,  nommez  de  leur  fiiuation,  5-   ^^ 

&  de  la  tillèure  de  leurs  fibres.  chaque 

Le  premier  qui  fe  prefenie,c'eft  l'oblique  dé- 

ccndant,queDu  Laurenj  appelle  oblique  extcr-  ^  °^\^' 
T.     •  •  n*-    .1  ir        •    que  dé- 

nc.L  opinion  commune  eft,  qu  il  prend  (on  on-  ^^^, 

gine  de  l'attouchement  du  grand  dentelé  ,  au-  dant. 
quel  il  eft  attaché  par  digication,  ou  des  efpnces 
qui  font  entre  les  fix  certes  inférieures,  &  qu'il 
s'infcreauxosdupenil  &  des  ifles,  &  par  vne 
large aponeurofe  qu'il  fe  termine  à  la  ligne  blan- 
che ,  qui  décend  du  cartilage  xyphoide  droit  à 
la  commilTure  des  os  barrez-  Du  Laurens  veut 
au  contraire, qu'il  n.iifTe  des  os  pubis  Se  ilion,5c 
desapophyies  tranfyccfes  des  lombes,  5w  mon- 
'  -  tant 
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tant  en  haut  qu'il  s'implante  à  tomes  les  faulTes 
coftesjd:  à  la  fix,rept,&  huidtiéme  vrayes,eftanc 
entrelalîc  par  digitation  auec  le  grand  dentelé, 
&  par  fon  aponeurofe  à  la  ligne  blanchs.Sa  rai- 
fou  ert,que  fervant  à  i'inrpicationj&  à  la  dilata- 
tion du  thorax  ,  il  falloit  qu'il  y  euft  Ton  infer  - 
tion,afin  de  le  tirer  en  bas  vers  fon  principe.  On 
doit  commencer  à  le  leuer  par  les  coftes. 
L  obli.  Lg  deuxième  eft  l'oblique  interne,  ou  Tobli- 
ccodât"  4"^^  afcendant  ,  il  prend  fon  origine  de  la  coftc 
de  l'os  ilion  ,  &  des  apophyfes  tranfvetfes  des 
vertèbres  des  lombes, puis  deuenn  plus  charnu, 
njonte  obliquement  pour  s'inférer  aux  quatre 
coftes  fùfles  inférieures.  Les  fibres  de  ces  deux 
mufcles  obliques  font  tellement  oppofez  les 
vns  aux  autres,qu'ils  s'entre  coupent  enferme 
de  croix  Bourguignonne, 
!•=  Le  troifiéme  nommé  mufcle  droit  à  raifon 

que  fes  fibres  font  droits,  non  pas  qu'ils  foient 
continus  j  car  iU  font  comme  coupez  en  plu- 
fleurs  pièces  ,  mais  pource  qu'ils  montent  droit 
félon  la  longitude  du  mufcle.  Il  fort  de  la  partie 
antérieure  de  l'os  du  penil  ,  &  s'infère  au  cofté 
du  cartilage  xyphoide  ,  montant  aux  (Inges ,  & 
aux  brutes  iufques  à  la  clauicule.  Galien  veut 
qu'il  naiffe  du  cofté  dil  cartilage  xyphoidc  ,  Se 
s*infere  à  l'os  pubis. 

En  ce  mufcle  on  remarque  deux  chofcs.  La 
première  font  certaines  interfedlions  nerueufcs 
qui  font  trois  &  quelquefois  quatre  ,  deux  au 
deftiis  ,  &  la  troinéme  au  deftbus  du  nombril, 
Icfquelles ,  félon  Riolan  ,  font  faites  des  nerfs 
qui  fottcnt  des  dernières  vertèbres  du  dos  >  & 

fc  ruent 
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fcru«f,commefont  les  nœuds  aux  rofeaux  pour 
le  renforcir.  Le  deuxième,  font  les  anaftomofes 
&  abouchemcns  que  le  veines  mammaire  & 
epigaftrique  font  Tvne  dans  l'ùutrc  enuiron  le 
nombril.  Le  vulgaire  eftime  qu'elles  font  la  c©- 
munication  grande  ,  qui  eft  entre  les  mamelles 
&  la  matrice:  mais  Du  Laurens&Riolan  cro- 
yent  qu'elles  feruenc  feulement  pour  porter  le 
iâng  neceflaire  à  la  nouriiture  de  ces  mufcles. 

Le  huitième  eft  le  tranfverfal,lcqutl  eft  ainfi  Lctrarf. 
dit  à  raifon  de  lafituation  &  delà  texture  defes  ^^^^^  '  - 
fibres  i  ilnaiftdes  apophyfes  tranfverfes  des  / 
lombes,fe  termine  à  la  ligne  blanche, &  s'infete 
félon  Riolan  aux  os  des  ifles&  du  penil  ,  aux 
fins  des  faufTescoftes,  où  s'implante  le  diaphra- 
gme.Ce  mufcle  eft  fi  fort  adhérant  au  péritoine. 
qu'à  peine  en  peut-il  eftre  feparé  entier. 

Les  tendons  de  ce  mufcle  ,  ôi  des  deux  obli- 
ques ,  font  trouez  au  nombril,  &  au  penil  :  au 
nombril ,  pour  les  vailTeaux  vmbilicaux  ,  &  au 
penil  pour  lesfpcrgmatiques. 

Lecinquicmejfort  petit, nomme  pyramidal  &  Lcpira- 
fuccenturial ,  fetrouue  quelqnesfois  ,  &  quel-  midal. 
quesfois  auffi qu'il  ne  fc  trouue  point.  Il  naift 
de  la  partie  externe  de  Tos  pubis, &  s'infère  à  la 
partie  inférieure  &  ncrueule  des  mufcles  droits. 
On  luy  donne  deux  vfages  ,  Tvn  de  couurir  les 
tendons  des  mufcles  droits,  &  ainfi  les  défendre 
&  empcfcher qu'ils  ne  foient  foulez^ôc  l'autre  ce 
comprimer  la  veflic  au  temps  de  la  mixtion, 
-.  L'vfage  de  tous  ces  dix  mufcles  eft  de  ferrer     Leur 
&  prefter  tout  le  ventre  inférieur ,  &  par  leur  yfjga. 
comprcflion  cbaftèr  hors  hi  m.atieres  fécales 
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&c  l'vnne,&  aux  femmes  l'enfant  &  l'arriere-faix 
au  temps  de  l'enfantement  ;  &  partant  quand 
ils  agiflènt  tous  enfemblement ,  ils  comprenenç 
tout  le  ventre  également,  &  aidez  du  diaphra- 
gme ,  ils  pouirent  en  bas  tout  ce  quieft  contenu 
aux  boyaux,  en  la  veflic  &  en  la  matrice  ;  mais 
quand  ils  aglfent  feparément ,  ils  preirent  lan- 
toft  vn  cofté  du  ventre,  &c  tantoft  l'autre  ;  ores 
la  partie  dextrc  ou  feneftre,  ^  ores  la  haute,  U 
moyenne,  ou  la  balle. 


1.    Des  Mufcles  des  tejiicules. 
Chap.    XXX  VII. 


Vn  de   "T    Es  mufclcs des  tefticulesnômés  des  Grecs 

chaque     |   ^cremaftere$,&  des  Latins  &  François  fuf- 

'^°^^'  ,   penibres  &  fufpenfeurs  ,  feruent  »on  tant  à  les 
nomme    *  .  ^  t      r  r        t       n    r        j 

crcma-    mouuoir  comme  a  les  lulpcndre.  Ils  lent  deux, 

ftcre.  vn  de  chaque  coftc.  Il  naift  de  la  partie  interne 
Se  antérieure  de  l'o»  ilion,&  porté  auecles  vaif- 
feaux  fpergmatiques  parla  produ<5liondu  péri- 
toine ,  enuciope  le  tefticule ,  &  fait  la  tunique 
crytroide.Rioîan  veut  qu'il  retire  le  tifticulc  en 
haut  en  la  copulation ,  afin  que  les  vailTeauX 
eftans  relâchez  ,  la  fcmcnce  puifle  palfcr  aueç 
moins  d'empefchemcnr. 

Outre  ce  mufcle  propre  à  chaque  tefticule , 
Riolan  en  met  vn  commun  à  tous  les  deux  ,  à 
fçauoir  la  membrane  dufcrotum  nommée  dar- 
tos  >  qui  cft  la  continuation  du  pannicule  char- 
neux,  lequel  comme  vn  mufcle  netueux  les  fuf- 
peud  tous  deux  cnfamblemenc.    il  prend  fa 
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liaiflànce  de  toute  la  circonferance  des  os  pu- 
bis ,  &  enfermant  dans  foy  les  deux  tcfticulcs 
comme  vne  gibefficre,  mérite  en  cet  endroit  le 
nom  de  mufcle ,  auûi  bien  qu'il  fait  au  front 
du  col. 

Le  mufcle  crcmafter  en  la  femme  cft  plus 
court ,  &  coûché  fur  la  produdion  du  péritoi- 
ne par  laquelle  pafle  le  ligament  rond  de  la 
matnce;ilenuelopc  les  vaifTeaux  fpeimaciques, 
&  s'en  va" ainfî  qu'en  i'hommc  auteiticule. 


L 


Du  mufcle  dt  la  vejfie. 

Chap.   XXXVIII. 

E  mufcle  qui  ceint  &  embralTe  le  col  de  la  ,  Le 
vefîîe ,  faifant  office  de  portier  ,  3c  empef-  |F^'"' 


chant  que  Fvrine  ne  coule  fans  noftre  congé, 
cft  nommé  des  Grecs  fphinf^ier  c.  à  d.  fermeur. 

Il  eft  fitué  à  l'entrée  du  col  de  la  veffie  au  def- 
fus  des  glandules  protaftes,eftant  tellement  en- 
tre-meflé  auec  luy  que  l'on  ne  peut  qu'à  peine 
les  difcerner  Tvn  d'auec  l'autre  ,  car  il  fembl« 
que  ce  ne  foit  rien  que  la  fubftance  dudit  col 
deucnuc  plus  épailfs  ,  &  plus  charnue  ,  qui  foie 
cntre-tilTuë  de  grand  nombre  défibres  tranf- 
uerraux,&  de  quelques  droits,par  le  moyen  def^ 
quels  elle  agit ,  en  forte  qu'elle  fe  lâche  &  rc- 
ferre  elle-mcfme.  Ce  mufcle  eilant  paralysé  ou 
coupé,  rvrinc  flué  inuolontaircmcnt. 

Les  femmes  ont  aufli  vn  fphinder  au  col  de 
la  veffie,qui  l'enuitonne  comme  vn  anneau ,  il 
cft  plus  épais  &  charnu  qu'aux  hommes ,  parce 


, qu'elles  n'ont  point  de  proftates,&  fe  termine  il 
la  caruncule  qui  cO:  4£uam  le  meac  viinaire. 


-ijia. 


4.   Da  MpifcUs  de  la  vergt. 
Chap.    XXXIX. 


ch 


L  ere- 


lis  font   i"    A  verge' a  deux  mufcies  de  chaque  coflc  , 
JL^qui  feruent  à  la  copulation  pour  la  bander, 
P^*^^  &  pour  hifter  la  fortie  de  la  femence. 

coite.  f  ,  -n    1    1 

Le  premier,  nomme  erecceur,  naift  de  la  par- 
tie interne  de  la  tuberofité  de  l'ifchiou  ,  & 
couché  fur  le  ligament  de  la  verge  >  s'infère  la» 
teralement  au  milieu  du  corpsi  il  fert  à  roidir  le 
membre ,  &  à  le  tenir  en  cet  eftac  durant  le 
coic. 
L'acce-  Ledeuxiémeeft  nommé  recelerateur,  il  fort 
Icra-  fel5  Riolan,de  la  cuberolité  interne  de  Tifcbion 
^^^^'  au  delfous  du  ligament  de  la  verge ,  &  s'anance 
auec  fon  compagnon  par  delfus  le  conduit  com- 
mun à  la  femence, &  à  l'vnnc  iufquesau  milieu 
d'iceluy.Ce  fonr  euxqui  en  pail'ant  les  proftates, 
&  en  relFerrant  le  canal ,  accélèrent  Texcretion 
de  la  femence;  ils  chadcnt  hors  auec  impetuo- 
fité  fur  la  rin  de  la  mixtion  ,  {0.%  gouttes  dVrine 
qui  tardent  dans  le  m'eac. 


4.    V>ei  Mufc{es  du  clitoris. 

rilsfonc^,  C  H  <^T.     XL. 

2-     -^   '•  A  ^^  femmes  en  ia  partie  fuperieure  de  la 
chaque   /j^vuiue,  fe  crouuevnc  partie  fort  petite  qui 
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reflTembleaflTez  bien  la  verge  de  l'homme, laquel. 
le  les  Anatomiftes  appellent  clicoris,&  tentigo, 
&■  quelques  vns  la  landie,  ou  la  verge  féminine. 
On  luy  donne  deux  mufcles  de  chaque  cofté, 
fcmblables  enoriginejinfercion,  ôc  office  à  ceux 
de  la  verge  de  l'homme. 

Le  premier  &c  fuperieur  nommé  ere6teur, 
fort  de  la  tuberofitc  de  Tifcbion  ,  6c  couché  fur 
le  ligament  latéral ,  va  s'inférer  à  ia  partie  laté- 
rale du  clitoris,  &  agi  (Tant  auec  fon  compagnon 
le  fait  tendre  &  bander. 

Le  deuxième  nommé  honteux.large  ôc  plat, 
forr  du fphinder  du  (iegc  ,  &  s'aduaiicant  laté- 
ralement le  long  des  lèvres  de  la  value, s'infère 
à  cofté  du  clitoris  tout  joignant  le  conduit  de 
Tyrine. 


Des  Mufcles  dufiegt. 
Ch  A  p    XLL 

LEs  mufcles  de  l'anus  ou  fieee,  font  quatre,  *  ^phia 
j         ri-n  «I         **!  ^  dercs. 

deux  Iphmctcres ,  &c  deux  releueurs. 

Deux  fphindteres  le  premier  &c  externe  ,  eft 
charnu&parfemé  des  circulaircs,il  ceint  l'exire- 
mitc  du  boyau  rcétum  de  la  largeur  de  deux 
trauers  de  doigts.  Riolan  dénie  qu'il  nailfe  d*au- 
cunepartie  des  os  voifnisj&vcut qu'il  foit  feule^ 
ment  attaché  àTextremitéducoccyx. Son  office 
cftde  ferrercommevn  anneau  la  fin  du  rectum, 
&  de  fermer  la  fortie  aux  exctpmens  de  peuE 
qu'ils  ne  fortent  fans  le  congé  de  la  volonté. 

Le  deuxième  eft  interne  ,  enuironne  louc  le 


Et  t.re- 
leueurs. 
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redum,  il  a  beaucoup  de  fibres  droits,  &  mon- 
te iufques  au  commencement  de  ce  boyau  ,  le- 
quel il  couure  &  ceint  extérieurement. 

Les  rclcueurs,ainfî  dits,  parce  qu'ils  relcucnt 
&  retirent  le  fondement  en  haut  après  la  for» 
tic  des  ©xcrements ,  &  le  fufpcndent  auec  le 
boyau  redum ,  de  peur  qu'il  ne  forte  &  feren- 
uerfe  aux  grands  efforts  que  l'on  fait  qu'el- 
quesfois  pour  afîeler ,  font  vn  de  chaque  cofté, 
il  nairt  delapartie  intérieure  &  latérale  de  l'os 
ifchion  ,  &décendant  embraffelegros  boyau, 
&  le  termine  auec  le  fphinéler  externe  au  fin 
bout  d'iccluy. 


30.  Des  Mufcles  de  la  cuijfe. 
Chap    XLII. 


Ils  Tont  T  A  cuifle  fait  fes  mouuemens  en  deuât  vers 
*L*  ^^  I  ^l'aine  ,  qu'on  appelle  fléchir  ;  en  derrière 
caiffc      4^^^*^  o^  ^2  meine  vers  bas ,  qu'on  appelle  ex- 


tenfiouj  en  dedans,  qu'on  appelle  abdudlionjcn 
dehors  ;  qu'on  nomme  abduction,  &en  rond, 
5.  font       Les  mufcles  qui  fléchi flent  font  trois  ,  deC- 
i.  quels  le  premier  cft  le  lombaire ,  vulgaireraenc 

an  poias;  11  eltiitue  danslepigaitre,  &  couche 
furies  corps  des  vertèbres  des  lombes.  Il  prend 
fon  origine  des  apophy fes  tranfverfes  des  deux 
vertèbres  inférieures  du  dos  ,  &  porté  pardef- 
fus  la  face  interne  de  l'os  ilion  ,  s'en  vaimplan= 
ter  au  petit  trochanter. 

Le  deuxième ,  nommé  iliaque  ,  fortant  de  la 
cauj'té  qui  eft  en  Irt  partie  interne  de  l'os  ilion  , 
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te  vnifTant  Ton  tendon  auec  cduy  tkj  lombaire, 
en  force  qu'ils  n'en  font  qu'vn,s'inferent  en  de- 
uancau  petit  crochanter. 

Le  rroi{îéme,€fl;  le  peâ:ineus.Du  Laurens  ne 
parle  point  de  Iuy,mais  Riolan  veut  qu'il  naiflTc 
de  la  partie  fuperieurc  de  l'os  pubis  ,  &  qu'il 
s'implante  en  deuant  vn  peut  au  defTous  du  col 
de  l'os  de  la  cuilTe. 

Les  extcnfeurs  font  pareillement  trois  nom-    3  foft 
mez  ftfliers  à  caufe qu'ils  font  lesfelTes.D'iceux  ç^^^^^' 
le  premier  &:  exterieur,dit  grand  feffier.forc  du 
coccyx,  des  épines  de  l'os  fàcrum,  &c  de  la  cofte 
de  l'ilion  ,  s'infère  quatre  doigts  au  deflbus  du 
grand  crochanter. 

Le  deuxième  ,  nommé  feflîer  moyen  ,  parce 

qu'il  eft  moyen  en  grandeur  &  en  fituation,naift 

de  la  partie  interne  de  l'os  ilion  »  &  s'implan» 

te  à  la  partie  extérieure  du  grand  trochanter. 

Le  troifiéme  dit  petit  feffier,oufeffierinterne/î 

forty  de  la  mcfme  face  de  l'os  iliô,mais  plus  baf- 

fe,$'infere  à  la  coronne  du  gcand  trochaçter 

Le  tricepsfaic  l'abdudion,   c'eftàdire,  \X  ^*^"j'. 
*   ■/*-  I.  .1  ...         ceps  di. 

lîiemevnecuifie  vers  raurre.U  a  trois  origines,  yjf-^ 

&  trois  infections  diftincftes.  Des  ceftes,la  pre-  fait 
miere  naift  de  la  partie  fupcrieure  de  ToS  pubis:  l'abdu- 
la  deuxième  ,  de  la  partie  moyenne  du  mefme  ^'°"' 
os:  &  latroifiéme,  de  la  partie  inférieure  d'icc- 
luy  ,  &  s'infèrent  en  la  ligne  pofterieure  de  la 
partie  intérieure  de  l'os  de  lacuflTe,  mais  en  di- 
uers  endroits;  car  la  première  s'implante  au  mi- 
lieu :  la  deuxième  vn  peu  au  deflbus  du  col  ;  & 
la  troinéme  par  vn  tres«^rt  tendon  s'auance 
tout  iufques  au  boûc.^ 


z  3  8  JDfs  Mu/clef, 

Les  Les  quadrigemaux  font  labdiKSlion  ,  c'efl:  à 

4-  ee-     dire,iJs  meincnc  la  cuiflè  en  dehor!r>&  font  qua- 

nieaux    jj,^^  D'iceûX  le  i.  vient  de  la  partie  inférieure  &C 

l'abdu-  cxrerne  de l'oi  facrum.Le  2.  de  la  tubero/îic  de 

ftion.     l'os  ifchion  partie  externe.Le  i;.delamc(me  tu- 

berofiré,  ôc  ^'infèrent  enfcmblement  à  la  cauitc 

interne  du  grand  truchanttr. 

Le  4.  qnarré,plus  large  &  charnu  que  les  au- 
treSjfeparcdeialargeurdedeuxtrauersdedoigts 
du  troifiéme,naifl:  de  la  partie  externe  de  la  mef. 
me  tuberofité  de  rifchicn  ,  &  s'implante  à  la 
partie  externe  du  grand  trochanter.  ' 

tes  1.  Les  deux  obturateurs  la^meuuent  oblique- 
obtura-  ment  en  rond.  D'iceux  le  1.  &  iceluy  interne'. 
*^""'  vient  de  la  circonférence  interne  du  trou  qui  fe 
void  en  l'os  pubis, &  paflant  par  la  finuofitc  qui  • 
eft  entre  latuberofiié^  raccerablede  l'ilchion,» 
&  s'infère  à  la  cauité  du  grand  trochanter ,  Sc  ■ 
tourne  la  cuilfe  en  rond  vers  dehors. 

Le  2.  âc  externejifTu  de  la  circonférence  exter-  ■ 
ne  du  ttou  qui  eft  en  l'os  pubis,  &fe  repliant: 
autour  du  coi  de  l'os  de  la  cui (Te  ,  comme  par 
vne  poulie  eft  porté  par  deftbus  le  quatrième 
des  gémeaux  à  la  cauité  du  grand  trochanter, & 
fcrt  à  tourner  la  cuifle  en  rond  vers  le  dedans. 


Des  Mttfcjies  de  la  jambe. 
C  H  A  P.    XLIIL 

Ils  fonr  y  'Os  de  la  jambe  eft  articule  auecceluy  de  la 
V*  "  L  cuilîb  pat  ginglymcjàcetre  caufe  il  n'a  feu- 
coftT     lenient  (  comm%  remarque  Riolan)  que  deux 

mou 


Lture  Cinijuième.  239 

mouuemeps, la  flexion  &  rextenfion,p^rce  que 
le  gîng  yme  n'en  doit  poîfif  faire  :dauant âge. 
M.u's  d'autant  que  cette  articulation  eft  lâche  , 
èllepeitîiet  auffi  que  la  jambe  foie  menée  eh  de- 
dans &  en  dehors^'  ^^^''  '^  ;  -i->^7.-;,     •■  • 

Les  miifcfes  quf  la  fîOTÏÏTeîît  font  '  quatre,  4.1^  fle- 
lefquels  Syluius  nomme  pofterieurs.  chif- 

Le  pifetriier  i'ft  le  dcmy-nerueux,  il  fort  de  la  ^^^^' 
tuberofité  de  l'ifchion,  &  s'implante  à  la  partie 
pofterieure  &  interne  de  l'os  de  la  jambe. 

Le  deuxième  eft  nommé  demy  -  membra- 
neux, il  fort  pat  vn  principe  nerueux,  &  mem- 
braneux de  la  raefme  tuberofité  ,  &  s'inlere 
par  vn  large  tendon  au  mefme  endrbrt  que  le 
premier.'         '  -        (  '  ' 

Le  itb'^'Çiéxnt  a  deux  teftes,&  pôurce  eft  nom- 
mé biceps  >'  d'icelle  l'vne  vient  de  la  même  tu- 
berofité d^^l'ifchjon,  &  Tautre  de  la  p^.rtie  po*- 
ftetiepre  &'rtibyènne  de  l'os  de  la  cuifle,&  por- 
té [îar  le  dehors  de  la  cuilTe,  quand  il  vien:  au 
milieu  d'icelle^,  fe  rend  fort  charneux,puis  s'in- 
fère patviîféul  tendon  à  la  partie  externe  du 
péroné:  '     ■     !'  ;.j..c:j:j     rj. 

Le  quatrième  eft  le  grefle  pofterieur,  il  eft 
nerveux  j'&a^ilplej  &  prend  Ton  origine  de  la 
partie  antérieure  &  inférieure  de  l'os  pubis ,  & 
décendant  parle  dedans  de  la  cni (Te, infère  Ton 
tendonà  la  partie  fuperieure  &  interne  de  l'os 
de  la  jambe. 

Ceux  qui  font  l'extenfion,  font  pareillement.        y^ 
quatre. Le  premier  eft  nommé  le  doit  grefle  ,  t:ndcc. 
ilnaift  delà  partie  antérieure  6^  inférieure  de 
l'os  ilion.  Le  deuxième  6:  le  itoificme  font  les 
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deuxyaftes,  ainfî  nommez  à  raifondeleurmaf- 
fe  &  groffeuf  ;  d'iceux  l'vn  eft  exrerne3&  l'autre 
interne.  L'externe  vient. nerueux  de  la  recine  du 
gran^  trochancer;  &  l'inrerne  fort  de  la  racine 
du  petit  trochanter.Le  quatrième,  nommé  cru- 
ral ,  eft  attaché  à  l'os  de  la  cuilTe  comme  le  bra- 
chialjà  l'os  du  bras.ll  naift  de  la  partie  anterieu*» 
re  de  l'os  de  la  cuilïe  entre  les  deux  trochante- 
res. Ces  quatre  mufcless'vnifTent  enfemble  en- 
uiron  le  genoiiil,  &  fc  terminent  en  vn  feul  ten- 
don, lequel  après  auoir  embra{ré&  enuelopéle 
genoiiil  &  la  rotule  ,  s'implante  fort  au  large  à 
la  partie  fuperieure  &  antérieure  de  l'os  de  la 
jambe,&  fert  au  genoiiil  de  ligament. 
VnTâ-  Le  long  ameine  la  jambe  en  dedansjil  eftainfî 
mcmc.  nommé  ,  paice  qu'il  eft  le  plus  long  de  tous  les 
mufcles}  aucuns  le  nomment  couturier  ,  parce 
qu'il  porte  la  jambe  par  deftiis  l'autre  genoiiil, 
poftureaflez  ordinaire  aux  couturiers,  il  prend 
Ion  origine  de  la  partie  fuperieure  &  antérieure 
de  répine  de  lacofte  de  l'os  ilion,  &  décendant 
obliquemeK  par  le  dedans  de  la  cuifle  ,  s'infère 
à  la  partie  fuperieure  Se  interne  de  Tos  de  la 
jambe. 
Et  deux  II  y  en  a  deux  qui  la  meine  en  dehors. Le  pre- 
l'em-  mier,  nommé  poplitée,  ou  jarretier,  parce  qu'il 
décend  par  le  jarret,  fort  de  la  partie  inférieure 
de  l'apophyfe  externe  de  l'os  delà  cuifte,  &paf-' 
fant  par  la  cauité  du  jarret  s'en  va  obliquement 
de  dehors  en  dedans  inférer  à  la  partie  fuperieu* 
re  &  interne  de  l'os  de  la  jambe. 

Le  I.  nommé  membraneux,  ou  bande  large, 
naift  charueux  de  l'épine  fuperieure  U  externe 
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<3e  l'os  ilion  ,  &  dcuenu  tout  membraneux, 
déccnd  obliquement  pour  s'inférer  à  ta  par- 
tie antérieure  de  Tos  de  la  jambe,  ou  pluftoft 
en  couurant  tous  le^mufcles  de  la  cuifTe,  & 
de  la  jambe  ,  il  s'auance  iufques  à  l'cxtremi* 
ré  du  pied.  Riolan  le  met  entre  les  cxtcn- 
feurs ,  comme  il  fait  le  poplitée  entre  les  flé- 
chilTeurs. 


il.    Des  Mufcles  dapied. 

Ch  A  P.  X  LUI. 

LE  pied  ou  le  tarfe  eft  fléchy  quand  il  eft  tiré      Qui, 
endeuanti  &  eftendu  quand  il  eft  porte  en  ^°"f  ^^ 
arrière,  il  eft  auflî  amené  en  dedans  &  emmené  ^^^ 
en  dehors.  Il  eftflcchy  par  deux  mufcles  nom-  picd[ 
mez  jarabier  &  efpronnier ,  tous  deux  ante-  def- 
rieurs.  SC^cls 

Le  premier  naiftde  la  partie  fupericure&  an-  i.font 
terieurede  Tos  de  la  jambe  ,  &  décendant  ex-  laflc  - 
terieurementdulongd'iceluy ,  &yeftantatta-  ^'°'* 
ché,quand  il  eft  venu  enuiron  le  matin,il  fe  ter- 
mine en  vn  tendon  :  lequel  paflTé  par  delTous  le 
ligament  annulaire  fe  fend  en  deux,  &  en  infcre 
vnc  portion  au  premier  os  innominé ,  &  l'autre 
s'auance  à  l'os  du  nietatarfe ,  qui  eft  deflbus  le 
ponlce. 

Le  deuxième  fort  de  la  partie  moyenne  &  exr      Et  tf. 
terne  du  peroné,&  décendant  du  long  d'iceluy,  rcxrcn»- 
paftcauec  fon  tendon  parla  fîfluredela  mal-  ^^°"* 
leole  externe  pour  s'inférer  à  l'os  du  metatarfe, 
qpi  fouftient  le  petit  doigt. 


14^  ^^*  Mttfcles. 

L'exrenfîoneftfaite  félon Riôlan,parfix muf- 
cK  i,  defquels  les  deux  premiers  fônr  nommez 
gémeauxjl'vn  externe  &  Taiitre  interne. 

L  excerne  nailt  du  condylc  externe; &r  i'intcr- 
ne,  du  condyle  mterne  de  l'os  de  la  cuïflre;&  dé- 
cendans  par  le  derrière  de  la  jambe  s'vniiïcht,& 
ne  font  qu'vn  mefme  ventre  fortéharnu  ,  qui 
faicvne  partie  de  ce  qu'on  appelle  le  gras  ou 
mollet  de  la  jambc,&:  puis  fe  termine  en  vn  fore 
tendon.  , 

Le  troinéme  eft  le  folitairej!  eft  caché  fous 

les  gémeaux,  ôqeftjilïè^z  large  &  épais  il  prend 

fon  origine  delà  partie fuperieure  &  pofterieu- 

•■•O      ire  de  l'os  de  la'jân^bej'&  dccendanV  confond  foii 

■  tendon  auecceliiy  dès' gemèau'x. 

Le  quatrième  eft  leplantr^itelequel  corref- 
pond'an  palmaire, il  eft  cache  entre  les  gcmeau^t 
&  le  foliraire  i  cftarvt^  charnu'ciïfa'nàiirance, la- 
quel  le  il  prend  du  condyle  externe  de  l'os  de  la 
nno'ï  '  cuiffe,  &  faifàm  vn  tendon  fort'  ^fefle  &  fore 
-  '^ft-".!  Jongjdéccnd  par  derrière  de  la' j'afTrbe,& Te  con- 
fond auec  les  trois  autres  ^  tellërhent  qu'ils  ne 
font  tous  quatre  qu'vn  mefme  t(^nd6,  qui  s'infe- 
réà  la  partie  poltei'ieure  dé  l'os  du  talon/  ''  ' 
■lie  cinquième  "ëftle  jambier  porterieur ,  il 
prend  fanaiiîànce  delapartie  f!:ii)er1enre&  po- 
fterieure  deroside  la  jambe,  &  attaché  tout  du 
long  d*iceluy,auance  deux  tendons  par  la  fiftiire 
qui  eft  en  la  malléole  interne,  defqueis  il  en  in- 
(trel'vn  ^  la  partie iniernc-de  l'os  nauiculaire, 
&  l'autre  au  p'  cmier  os  innoftiJirci'q^ regarde 
le  poulcc;  '■  ''  -  •'  '  ' 

Le  fixiéme  el^  l'cfprpnnfcr  poftéfieur,il  naift 
O  de 
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de  la  partie  fuperieure  &poftei-ieure  delos'de 
l'cperon,  èc  porté  par  la  fi  (Turc  de  la  malléole 
externe  auec  refpronniet  afiterieur,  auancc  fba 
tendon  pour  s'inférer  à  l'os  cyboide,  &plus 
loin  fous  la  plante  du  pied. 

Quand  ces  mufcles  agifTent  enfcmblemenr, 
ils  font  la  flexion  ;  ou  Textenfion ,  mais  quand 
ils  agilîenc  feparcment,  ils  font  Tabduélionj  ou 
Tabduétion. 


Des  Aéft/cles  des  orteils, 
Ch  AP.     XL.V. 

L  Es  quatre  orteils  fontflecRi§,èftëh3ifs,me-  Qu,/- 
nez  &emmcneziils  font  fléchis  par  lepro-^fjg  j^ 
fond  &  le  fublime.  .  j  jr  •  4-*     '*  '  t  '  chàgue 

Le  premier  naift  de  la  partie''()6fl;'é1-îeiîrè'6è"^°J?é 
fuperieure  du  péroné  &  porté  fous  la  malléole      ". 
interne  par  la  finuofité  du  calcaneum,  fait  c[tîa-  font  lâ 
tre  tendons  ,  qui  paflans  par  tes  trous  du  fuBli-  flexion 
me,  vont  s'implanter  aux  os  de  la"derniere  join- 
ture des  orteils. 

Le  deuxième,  firuéen  la  plante  du  pied, ayant 
pris  Ci  rïaillance  de  la  partie  inférieure  &  inter- 
ne de  l'os  du  talon  ,  &c  départy  en  quatre  ten- 
dons croiif  z  s'implante  aux  quatre  os  de  la  deu- 
xième rangée  des  quatre  orteils. 

Ceux  qui  les  eftendent ,  font  pareillement 
deux,  nommez  le  long  &  lecourr. 

Le  premier  ,  nommé  autrement  èxtenfcur  3, .  \'c,, 
commun  ,  prend  origine  de  la  partie  antérieure  tenfion- 
&  interne  de  l'os  de  la  jambe,pat  l'endroit  où  il 

fc 


amei. 
nent. 


^4j4  2)tfi  Mufcles, 

Ce  joinc  auec  le  peronc  ,  puis déccndant  tout  du 
long  du  peronc  ,  &  partant  par  defTous  le  liga- 
ment annulaire ,  s'auance  aux  quatre  articul> 
tiens  des  quarre  orteils  pour  les  eftendre  tous 
quatre  enfeniblemcnt. 

Le  deuxiéroe,nommé  autrement  pedias,  for- 
ty  de  i'os  du  talon,  &  de  la  partie  fuperieure  & 
extérieure  de  l'aftragale ,  s'infère  par  fes  quatre 
tendons  aux  os  de  la  première  rangée  des  qua- 
tre orteils. 
4'  1«     ^  Les  quatre  lombricaux  les  amenant,ils  naif- 
fent  de  la  marte  de  chair ,  qui  cft  en  la  plante  du 
pied,  &  s'vnirtent  par  leurs  tendons  auec  les  ten- 
dons des  encre  oflèux  internes,&  s'implantent  à 
la  partie  fuperiepre  &  latérale  des  orteils. 
EtS.les'     Les  hui(£tentre-orteuxles  ameinent.D'iccux 
cmmei-  il  y  en  a  quatre  externes  ,  &  autant  d'internes, 
"'^'Iff     lefquelsnaiirent  des  osdu  tarfe,  &  templiffant 
■  Icseljpaces  d'entre  cei^x  du  metatarfe,  s'inferenc 
'    Iatçf^l,emcnt  aux  os  de  la  première  rangée.  On 
tiec|'f,if]u'ils  ferueg^t  auffi  quelquc-peu  à  la flcxiô.- 
j.ç,„.      Le  petit  do  gt  a  vn  emmeneor  particuljer,qui 
meneur  prend  Ton  origine  du  cinquième  os  du  metaçar- 
.lu  petit  Ce,  &  couché  extérieurement  fur  iccluy,.4'en  Va 
ortîjl.    inférer  aux  os  de  la  première  &  dcuxiéitBe  join- 
ture. 
^         Il  y  en  a  encore  vn,qui  forty'de  la  partie  inter- 
f^oiet)    "^  ^"  premier  os  du  poulce,s'infere  aux  rangées 
indice,  du  doigt  indice  pour  le  mener  vers  le  poulceiâc 
peut  eftre  nommé  l'abdiifteur  de  l'indice. 


8,  D« 


-  •.  ' 
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8,  J)  et  Mufclct  du  foulée» 
Chap.  XLVI. 

LE  gros  orteil  a  Tes  mufclcsparticiilicrsjqui  ^  °yj 
lefléchiflTcHt ,  eftendenr,  ameinenc>  &  cm-  chaque 
meinenc.  poulce. 

Il  cftflcchy  par  vn  mufcle,  qui  naifTanc  touc  ^".  .^^" 
charneux  du  peronc,  &  s'auançant  par  la  mal-  ^^^^j." 
leole  incerne  ï  la  plance  du  pied  s'infère  à  l'os  de 
la  dernière  jointure. 

L'extenfeur  prend  fa  nai (Tance  de  la  partie  Vn  ex- 
externe  du  tibia,  &  fe  traînant  par  le  deiTus  du  '^"^^""^ 
pied ,  s'infère  à  la  partie  fuperieure  du  gros 
orteil. 

Le  thenar  le  tire  en  dedans  vers  l'autïe  pied,  Vnamc, 
il  eft  couche  cxtericurcmen  fur  l'os  du  metatar-  "*"'^* 
fe  qui  eft  fous  le  gros  orteil,  &  s'infère  au  deu- 
xième os  d'iceluy: 

L'antithenar  le  tire  en  dehors  vers  les  orteils,  Vnc«- 
il  fort  du  ligament  de  l'os  du  metatarfe  qui  eft  mc- 
fous  le  petit  doigt,  s'auançant  obliquertientpar  "^""^j 
deflous  les  autres  os,s'inferc  intérieurement  pa,c 
vn  fort  tendon  à  la  première  jointure. 


"Bn  du  Cinquième  Linre, 


L   E 

SIXIE'ME   LIVRE 

D  E 

LANATOMIE 

FRANÇOISE, 

Décric  riiiftoire  des  parties 

qui  miniftrent  à  la  nutrition. 


Dmtjîon  générale  du  corps  humain. 

Chapitre    I. 

Ovs  aïons  fuiuant  Tordre  de  compo- 
ificion&r  de  génération;  pour  fuiuy  les 
j  trois  premières  parties  de  TAnatomie, 
a  fçauoir  TOfteologie,!*  Anieiologic,& 
la  Sarcologie ,  fous  lefquelles  nous  auons  aufli 
explique  la  nature  de  toiues  les  parties  fimilai- 
res  ,  defquclles  comme  d'elemens  fenfibles  tout 
le  corps  elt  compolé  :  il  nous  faut  à  cette  heure 

palFer 
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paiïer  à  la  quatrième,  &  expofec  la  Sphlangno- 
logie,  félon  la  méthode  analytique,  &  fuiure  en 
celle  Tordre  de  refolution  ôc  de  dilTection.  Or 
pour  faire  cela  plus  commodcaient,nous  dépar- 
tirons tout  le  corps  en  fes  parties  principales, 
lefquelles  puis  après  nous  découperons  en  d'au- 
tres moindres,  iufquesàce  que  nous  foyons 
paruenusau  tres-iîmples. 

La  diuifîon  qui  eft  ordinaire  aux  Anatomi-  ^^^^  - 
(les  départit  tout  le  corps  en  trois  ventres  ôc  ^°"    " 
aux  cxtremitez. 

Par  les  ventres  ils  entendent  les  cauitcz  qui  Et  en  3, 
contiennent  les  parties  nobles.  Or  comme  ces  ^^""^5* 
parties  nobles  font  trois,  defquelles  vne  chacu- 
ne eft  contenue  fepatement  dans  vne  cauitéjainn 
ils  conftituent  trois  ventres, qu'ils  nomment  fu- 
perieur,  moyen  &  inférieur:  au  fupericur  relîde 
Iecerueau:au  moyen  eft  logé  le  cœur:  &  en 
l'inférieur  le  foye. 

Les  extremitez  font  ou  fuperieures,  ôc  font  'Et  aux 

dites  les  mains;ou inférieures  &font  nommées  ^'^!^^^' 
1         .   j      _     ,  -1*  muez. 

les  pieds.  Et  de  toutes  ces  parties  l  Vne  après 

l'autre  fuccindemcnt: 


'Dittifion  dn  vtntre  inferiew. 

C  H  A  p.     IL 

L'Ordre  de  ncceffité  oblige  de  cômencer  ia 
difll  d:iô  par  le  ventre  inferieur,parce  qu'il 
eft  comme  l'cgouft  de  tout  le  corps,&  fort  fujec 
à  pourriture. 

Ce 
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L'éten-        Ce  Centre  fe  con/îdcre  ,  ou  comme  tout 
aé  du  entier  ,    ou  comme  diuifé  en    membranes  , 
'°"f    &  en  parties.  Au  ventre  touc  entier  on  coa- 
cur.       ^dere  Ton  cftenduë,  fa  figure,  ôc  fa  compo- 
sition. 

Son  eftcnduë  eft  circonfcripte  par  haut  des- 
faullès  coftes:  du  cartilage  xyphoide,tSc  du  dia- 
phragme j  par  derrière  des  os  des  ifles  &  du  pe- 
nil,pai  d'-rricre  des  cinq  vertèbres  des  lombesôi 
de  l'os  facrum;(V  par  deuanc  de  tout  l'cpigaftre. 
Mais  pour  aaoir  vne  plus  claire  intelligence  de 
fon  eftcnduc,palTbns  fommairement  fur  ce  que 
le  do6le  Dn  Laurens  en  a  laiiré  par  écrit, 
Ileftd!.  Le  ventre  inférieur  ellcouftumietement  diui- 
uife  par  f^  en  partie  antérieure,  &  en  partie  pofterieure. 
entrois.  ^  >nterieure,&  externe  bornée  par  haut  du  car- 
tilage xyphoïde  ;  &^ar  bas  des  os  du  penil,  eft 
nommée  par  Galien  epigaftre,par  les  Latins  ab- 
domen,&  par  les  Arabes  mirachi&  eft  départie 
en  trois  régions,  en  la  fuperieute,diie  epigaftri- 
que  ,  en  la  moyenne  nommée  vmbilicafe ,  &  en 
Tinferieure,  appellée  hipogaftrique. 

L'epigaftrique  du  cartilage  xyphoïde  s'étend 
quafi  iufques  au  nôbrihl'vmbilicale  finilfant  va 
peu  au  delfous  du  nombril, a  de  largeur  trois  ou 
quatre  trauers  de  doigts  :  &  Thypolrique  de 
l'vmbilicale  décend  iufques  au  penil. 
Enlarc  Derechef  vne  chacune  de  ces  trois  régions 
eft  découpée  en  trois ,  en  partie  moyenne, 
dextre ,  &  fencftre.  Les  coftez,  c'cft  à  dire,  les 
parties  dextre  &:  feneftre  de  la  région  epigaftri- 
que,  font  nommées  hypochondtes,  &  la  partie 
moyenne  retient  le  nom  du  tout ,  ôc  eft  appel- 
lée 


gion 

cpiga- 

ftriquc 
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lée  epigadreXe  foye  cli  ^iiafirouc  finie  en  l'hy- 
pochoudie  droiCjla  rai  te  a.ier  vnc  partie  du  ven- 
tricule au  gauche  ,  3c  vas  partie  du  foye)&  du 
ventricule  ea  iVp'gaftr e. 

La  région  vmbilicale  Ce  départie  pareille^  En  h  ra» 
mène, çfl  partie  moyenne, dextre  6c  fcneftie.  Les  g'ôvm- 
Grecs  nomment  la  moyenne  omphalo»  ,  les    ".*' 
Latins  vm'jilicus,  ôcks  François  le  nombril. 
Et  les  parties  Jextre  &  feneftre  fonr  dites  lom 
ba'res,  les  lombes  5c  le  t.  b'-ej   c'eft  l'endroit 
où  on  met  les  ceintures,  &  qui  eft  tenu  pour  le 
ficge  ôç  le  foyer  de  U  concupifcence.  Au  lom- 
be  droit  eit  contenu  le  roignon  droit ,  vne  par- 
tie du  boyau  colon  ,   quaii  tout  le  cî^cum  auec 
vne  portion  du  lelunum  j  &  au  gauche  le  roi- 
gnon gauche  auec  vne  partie  dQs  boyaux  co- 
lon &  leiunum;^  au  milieu  la  meilleure  partie 
du  ieiunum. 

La  région  inférieure  a  auffi  Tes  parties  dex-Etenla 


on 


ire,moycnne,  &  feneflre.  Les  parties  dextre  &  j"^?' 
fencftre  fout  dites  les  ifles  ?  parce  qu'elles  con.  ^J^°^_ 
tiennent  le  boyau  iiion  :  de  la  moyenne  rete-  çy,,^, 
nant  le  nom  du  tout  ,  eft  proprement  nomn>éc 
hypocr.-îftiÇ;.  l'ay  dit  proprement ,  pnrce  que 
Hypocrate  vfe  quelque^fois  de  ce  mot  large- 
ment entendant  par  iceluy  tout  le  ventre  in- 
férieur. 

Oc'tchcf  lapartiebalTe  de  cette  région  hy- 
pogaftrique  ,  eit  diuifée  en  parties  droite  ,  gau- 
che ,  &  moyenne.  La  droite  &la  gauche  font 
nommées  en  Grec  bubones  ,  en  Latin  in^uina, 
&  en  François  les  aifnes.  En  icelle  fe  troauent 
ce  grandes  qu'on  dit  eftte  ,  les  craunâioires  du 

R 
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foye.Et  la  moyenne  ell  dite  en  Lacin  peden,  Se  û 

piibii^  ,  8c  en  François  la  motte  &  le  penil.  Aux  i 

ifl-r  s,  font  contenus  la  bovau  ilion,  &  les  vafcs 

Tpergmaciques,  6c  en  l'hypogaftce  le  reétuni,  la  1 

velfîe,  Ôc  la  matiicc  aux  femmes.  c 

Erpnr         .  „      .  ,  .    -    . 

derrière       ^^  partie  poltcneuie  de  ce  ventre  niFeneurlt 

ca  paf-  s^eitcndcles  dernières  colles  iufques  à  Ja  fin  de  1 
ti.-fupr  l'os  racrum,&:  ell  diuifé  en  partie  liiperieure,5c 
neu:c,    ç,^  partie  inférieure. La  fuperieure  eft  dite  en  La- 
tin pulpj,  du  vetbe/?fi/^4rf,qui  lîgnihe  a  longer: 
les  Grecs  h  nomment  pulas  ,  a  raifon  que  les 
r^       mufcles  pofas  occup^ni  céc  endroit.  L'inkrieii- 
partie     te  fe  découpe  en  parties  dcxire  ,  moyenne  6c 
infe    -    feneftre.  Ladextre  &  la  fcneftre  font  dites  en 
rjeure.    Grecs  glouctoy  ,  en  Latin  nates,  8c  en  François 
les  felîès  j  &  la  moyenne  eft  dite  la  raye  ,  ou  le 
cul,  auquel  fe  voycnc  des  rugofittz  autour  de 
l'anus  ,  que  les  Grecs  nomment  piga.  Voilà  vnc 
fort  putjculiere  diuifîonde  ce  ventre  en  (es 
principiles  parties.  .       i 

La  fîgu-       La  figure  du  vo-mre  humain,  comme  Riolan 
ie.  raporte  du  grand  Hypocrate»  eft  fort  differcnc 

de  celle  des  autres  animaux  i  car  l'hcmme  iîu 
égard  à  la  grandeur  de  fon  corps.ale  ventre  fore 
ellroïc  de  la  p3,r-iepofterieutt  versceli<:sde  de- 
uanr,&  prnKipalement  auprès  du  thorax. 
zri  (aj-       La  fubibnce  de  ce  vv-rntre  eft  molle  &  char- 
liànc:.'  n^yf^.  .3,yf.  deuanr  ,'  afin'de  fe  pouuoi't  cileudre  , 
oureferrçr  librement  en  iacoélion  des  alîmcRs, 
''éh'  la  fiipprefliôn  des  excTemenS;&^n'ta  poEtee 
'  <}es  enfans.  ;  li  ij.  . 

Lacom.     Si  co  npofînon  eft  de  grand  nt>fr.t)rc  de  par- 
po/ÎMo-jjç^  daitrfes  »  iefqiielles  les  Aaàtonnltes  di- 

Qil    C(t  '  T,  .^ 
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DJfent  ordinairemeiiE  en  contenante5,&  en  con- 
tenues. 

Des  contenances  ils  en  font  les  vnc  comuiu-  ^^spar. 
nés ,  qui  fe  trouuent  par  tout  le  corps  i  &  font  ^^^^^*g 
cinq,!a  cuticule,  la  peau,  la  grelîè,  le  pannicule  oucom. 
charneux,  ôc  la  tunique  commune  des  mufcles.  munes. 
Ec  les  autres  propres,qui  fe  trouuant  feulement  Ou  pro» 
en  cette  région  ,  comme  les  mufcles  de  l'epiga»  près, 
flre,  &  le  péritoine.-  -fv.i..^  < 

Des  parties  contenues  ,  les  vnes  feruent  à  la    _    , 
coction   des  ainnens ,  les  autres  a  i  expurga-  cénte- 
tion  des  excceraens ,  S>c  les  autres  à  la  pto-  nues 
cçeaiion. 


L 


Delà  CutiCHle  nommée  en  Grec  epiderrne. 

ClIAP.      111. 

1 

A  première  des  cinq  parties    contenantes  ,. 

communes  ,  c  elt  lacutiaile  ,  laquelle  n  elt  ^^j^^ 
lien  qu'vne  eftloraiion  fo  t  déliée  de  la  peau  . 
qui  reffemblc  aux  pellicules  des  oignons  ,  pri- 
nce de  fang  &  de  Itncimtnt  ,  &  eugendiée  en 
partie  de  rhumidiiéoleagincufe  de  la  peau  ,  8c  nequoy 

en  partie  de-?  vapeurs  halitucufes  des  parties  in-  ';"S"^* 

■  r        /i  r  die, 

cernes,  qui  le  meûent  aucc  vn  excrément  grol- 

iier  &c  terreftre,  Hypocrate  veut  qu'elle  foit  en- 
gendrée fur  la  peau  par  le  froid  externe  ;  &:  à 
cette  caufe  qu'elle  ne  fe  trouue  point  au  foetus, 
la  peau  duquel  paroillfort  rouge  &  toute  parfe- 
inée  de  venules  :  aux  corps  viuans  clic  fe  fepa- 
re  euidcmmcnt  d'aucc  la  peau  ,  quant  aux  brû- 
cuccsils  s'eleucnt  des  cloches ,  mais  aux  mores 
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elle  ne  fe  feparc  point  >  fi  on  ne  la  touche  aucc 
vne  chandelle  alluiDce. 

Elic  ciitteie  de  la  peau  ,  en  ce  qu'elle  n'a  point 

d.iîîcre    defentinjent  ,  nyde  vaijleaux  ,  en  cecju'cftant 

efc   la     perdue  ,  elle  fc  rcngtrdrc  facilemenr ,  &  en  ce 

peau,      qu'elle  ett  plus  dénie  &  e'pr..£r,  comme  lemoi*- 

gnent   k&  humeurs  ,  qui  chairee»  du  profond 

du  corps  à  la  fuperficie  ,  paUciJt  àtrauers  de  la 

peau  ,  ôc  s'arrcitcnc  encecte  cuticule  ,  où  elles 

font  dss  puftuks  ,  vcllîes ,  ik  bibettes.  Elle  eft 

auili  plus  dure  aux  pieds  qu'au  rcfte  du  corps, 

pour  garder  que  la  peau  ne  loic  ofFcncée,  quand 

on  chemine  par  des  lieux  rudes,  &c  rabocteux. 

'  ■  Sii  couleur  eft  partout  ferablable  ,  horfmis 

Sa  cou-  j      •         V   1  ■       r  1 

Uur.  ^^^  endroits  ou  les  nai  ties  frayent  les  vnes  con- 
tre les  autres ,  elle  paroit  plus  rouge.  Les  ier- 
pencs  la  quittent  tous  les  ans  de  leurs  bon  gré, 
ce  que  l'homme  ne  fait  iamais,fi  ce  n'eft:  par  ma- 
ladie, ou  par  artifice. 
Ses  vfj.  ^^^  vfages  font  en  grand  nombre.  Premiere- 
ocs.  ment  elle  tert  de  moyen  autadt.  Secondement, 
elle  défend  la  peau  des  iniures  exccrnes.Troifié- 
mement,  elle  bouche  les  orifices  des  vailTeaux 
quiaboutilFent  à  lapeauj  cela  fe  void  auxécor- 
cheures  ,  la  peau  paioit  toufiours  mcUiilée  ,  à 
raiion  de -i'humidjcé  qui  exude  continuelle- 
ment à  traucrs.  Quatrièmement,  elle  fert  d'em- 
bcllilfement,  car  en  rcmplilTiïnt  les  plis  ,-&  en 
applaniilànt  les  rides^elie  rend  \^  peau  vnie,  lif- 
fe  &c  polie.  Doncques  la  fage  nature  n'abufe 
point  de  cet  excrément ,  ains  elle  en  vfe  fige-  ", 
ment  pour  l'engendremcnt  de  cette  cuticule.  ' 
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De  tdpeau  qne  les  Grecs  mommem  derme ,  c^ 
les  Latins  cutis. 

C  H  A  P.        IV. 

LA  pean,la  deuxième  des  parties  contenaa-  Laocau- 
tes  communes,  &  définie  par  du  Laurens  la 
membrane  la  plus  grande  &:  la  plus  cpailfe  qui 
foit  au  corps,  engendrée  du  mélange  de  la  fe- 
mence  &c  du  fang  ,  ôc  ornée  d'vne  température 
médiocre  pour  fetuir  d'organe  à  rattouchcmenc 
externe,  &  Je  couaerture  ,  de  iefenfe,  ôc  d'em- 
bcilitrement  a  toutes  les  parties. 

La  couleur ,  la  texture,  le  fentimcnt  5:  Tvla-  ^^  ^"^ 
ge  démontrent  allez  clairement  que  c'eft  vnc  j"®'"'' 
membrane  ,  car  elle  eft  blarjche,  elle  sMlend, 
elle  eft  de  fentiment  fort  exquis ,  &  faite  pour 
la  confcruation  &  la  defenfe  des  parties,  qui 
font  conditions  qui  hiy  font  communes  auec 
les  autres  membranes.  Mais  elle  eft  d'autant 
plus  grande    ^  plus  épaiffc  que  la   ma(T^"  de 
tout  le  corps ,  eft  plus  grande  qu'vné  partie. 
£!le  diffère  loutesfois  des  autres  membranes  ,  DifFcic. 
en  ce  quelle  eft  engendrée  non  de  la  fcmen-  ^^    ^-'^ 
ce  feule  ,  comme  les  membranes  v rayes  ,  mais  ^'^'^*-'^- 
de  la  femence ,  &  du  fmg  mélangez  enfem- 
blo  ,  en  telle  façon  ,  que  la  femence  domine  par 
deifus  le  fang:  &c  de  là  vient  qu'elle  eft  tenue 
poinr  partie  fpergmatique  ,   qu'elle  ne  fercii- 
nit  iamais  par  la  première  intention,  mais  feu- 
lement par  vn  moyen  d'autre  nature,  qu'on 
appelle  cicatrice  ,  qui  ne  fc  repeuple  iamais  en 
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rîiommfcle  poi. ,  a   lailon  de  Ton  épai fleur  &"'^ 

dure  té.  *" 

Sorité-  Eile  tfl:  moyenne  en  température,  &  ticnc^ 
pcra  comme  le  nnlicu  entre  Its  cxtrcmitcz  j  à  cette?^ 
ment,     caufe  Gaiien  la  tient  pour  l'organe  de  ractou*f 

chcment ,  (5i  leiunedes  qualitez  traitables  tant 

r  •       il' 

premières  que  fécondes.   Or  elle  ell  tempérée, r 
tant  pat  fon  tempérament  naturel,  paice  quel"^ 
c'efl  comme  vnnerfcharneuxou  vue  chair  ner*|'' 
ueufe ,  que  par  celuy  qu'on  appePe  influenr,'F 
parce  qu'elle  reçoit  autantde  chaleur  &  d'humi-  ■' 
dite  des  mufcles ,  des  veines,6i:  des  artères ,  de  '' 
leur  ("ang,  &de  leurs  efprits,  comme  elle  fait  def 
froidure ,  &  de  feicherefle  des  nerfs ,  des  liga- 
mcns,  des  cartilages.^:  des  os. 
Safigu-       Hlle  couure  tout  le  corps  comme  vn  ac- 
*^-  couftrement  fait  tout  d'vne  pièce  ,  &  n'ayant 

point  de  figure  particulière  ,  elle  l'emprunte 
des  parties  qu'elle  enuelope,  eftant  icy  égale, 
&  ailleurs  inégale,  tantoft  élcuée,&:  tantoft  en- 
foncée ,  &  entre  coupée  de  force  traces,  li- 
gnes ,  plis  ,  &  rides  félon  la  diuerHté  des  mou- 
nemens. 
cou-       L^  couleur  <\t%  parties  fpergmatiques.jaçoit  ' 
qu'elle  foit  blanche  ,  fi  eft  ce  qu'elle   apparoic 
diuerfe  en   la  peau  ,  félonies  diuerfcs  humeurs 
qui  la  reignent  :  qu'elle  eft  l'humeur  (  du  Hi- 
pocrare)  telle  paroit  la  couleur  en  la  peau.  Aux 
peifonnes  valétudinaires  ,  cela  fe  voideuidem- 
ment ,  caries  bilieux  Ton  palle,  &  jaunaftrc, 
\qs  mélancoliques   noirâtres  ,  &  les  fanguins 
teinte  o'vne  couleur  rofine»  &  vermeille;  el- 
le change  auffi  «liuerfcnieut  fdofl  les   diuerfes 
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affions  de  l'crprit  comme  en  colère,  en  la  joye, 
n  la  peur,  en  la  ccift  irc.&c.Qnand  les  efputs, 
C  le  fan^  fe  retient  de  la  fupechcie  an  ceiure  j 
luaii  contraire,  (.jLiand  du  centre  ilss'épanJeiu 
.  la  ruperficic. 

Ëlleapparoift  tôuteconiinuë  ,  &  toutes- fois  Elle  eft 
Uç  cft  percé  j  de  tOLiiplain  de  méats, &de  trous,  t^"^^ 
iefqueh  les  vos  font  apparents  ,  &  les  autres  ^^-'""e 
lele  voycnt  point  :  les  picmicrs  lont  nnis  en       •' 
lombre  ,  &  font  deftinc-z  pour  porter  quelques 
hofes  dedans ,  ou    dehors  lecups,    comme 
ux   yeux  ,  aux  oreilles,  au  nez  ,à  la  bouche, 
a  nomb.  il,  aux  parties  génitales  ,  &  au  Fondc- 
nenr.  Les  derniers  font  infinis ,  car  la  peau  en 
oures  fcs  parties  eft  percée  comme  vn  crible 
epores:pour  la  rranfpiration  infenrible,&pour 
onner  iRlic  aux  Tueurs, &  aux  cxcrcmens  vapo- 
eux  &  nihorineux. 

Les  différences  de  la  peau  fe  prennent  premie-  ',csSf- 
ement  de  la  (ubftance,à  raifon  de  laquelle  l'yne  feiéccs. 
iï  molle,rare,&  déliée  comme  au  vifagc^ l'autre 
ft  dure  comme  à  la  tcfte  j  l'autre  moyenne  en 
lolleflc  &c  dureté  ,  comme  aux  mains  ,  ^  aux 
oigts ,  pourufu  qu'elle  ne  foit  point  cailleufe, 
ly  pleine  de  durillons  ,  comme  l'ont  ordinaire- 
ncnt  bs  manouvricrs. 

Secondement  de  la  connexion  ,  l'vne  eft  ad- 
lercnte,  &:  fe  (epare  difficilement,  comme  en  la 
laulme  de  la  main  :  l'autre  eft  lâche,  &  fe  fepa- 
e  facilement,  comme  en  la  poiâ:iine,&  aux  au- 
rcs  parties.  Celle  qui  ?(l  adhcrente  ,  tient  ou  à 
a  chair  mufculeufe  ,  comme  en  la  face  j  ou  aux 
cndofls  ,  covnme  aux  paulmcs  des  mains  :  câlli 
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qui  ert  âche  Lit  f  lilemc  ne  li  'pendue  à  la  chair     n 

TroiliéaKinent,  du  n;ou'iemenc,rvne  fe  mec  1 
Telon  le  commanden;enc  de  ia  volonté  ,  com-  ' 
me  au  vifagc  :  l'autre  eft  totaletr  eni  immobile,  ^ 
comme  au  refle  du  corps  \  i'encendsde  l'hom-  ^ 
me  ,  parce  qu'iîy  3  pluiieiirs  a:  imaiixquimeu- 
uenc  toute  leur  peau,  félon  qu'il  leur  plaît  com- 
me l'herilluii,  le  cheual,  &c.  parce  qu'ils  ont  Is 
cuir  attaché  contre  le  pannicule  charneux. 

QuAtiiémcment  ,  du  fcrjtiment ,  la  peau  a  le 
fcnt.ment  pai  tor«: ,  mais  c'eft  en  forte  qu'il  elt 
plus  exquis  en  certaines  parties,comme  aux  ra- 
cines des  ongles.au  bout  des  verges  &  des  ma- 
melles, àraifondesnerfsqui  y  aboutiirenr  j  & 
plus  obtus  en  d*autresj  comme  à  la  tcfte. 

Cinquièmement,  du  poiU'vne  eft  dite  velue, 
&  l'autre  glabre  &  fans  poil. 
Son       La  peau,  bien  qu'elle  ne  fafle  point  d'adion 
aaion.   commune  &  officiale  ,  fi  eft  il  qu'elle  ne  laiiTe 
point  d'en  faire  vne  pour  fon  pfofir  particulier, 
à  fçauoir  la  nutrition,  qui  eft  i'a(5tion  /îmilaire: 
parce  que  toute  partie  quia  vie,  fc  nourrit  aufli 
necelîàiremcntjroutesfois  Du  Laurens  luy  don- 
ne aufïi  vne  action  animale ,  parce  qu'eftant 
l'organe  immédiate  de  l'attouchement  externe, 
cJledoit  reccuoir  toutes  les  qualitez  quipeuuent 
altérer  l'attouchement  ;  car  j^çoit  que  la  réce- 
ption foit  vne  paffion,commeeft  auflî  toutfen- 
limentjfî  eft-il  toutesfois  qu  clic  ne  le  fait  point 
fans  action  :  ^iaor/ihis  atiio  repartiiur  a^ef^do , 

&  ornnù  Daffit  reazit  pintie  .do. 
Sesvfa-       n         '-'•',     «^    '^ .         r  ,     ,  n    , 

Uoncqucs  le  premier  vlage  de  ia  peau  elt  de 

feruir  d'o.orsne  a  l'attouchement  j  car  ce  (èjiti- 

menc 
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ment  eftant  abrolumenr  ncceiraire  àla  vie,ilfal- 
loit  quMfut  épandii  pat  tout  le  corpf  ,  tant  in- 
terne comme cxteinc-.lcs  organcsde  l'attouche- 
nicnc interne, ce  font  .es  membranes intt mes, & 
de  l'attouchement  cxctrne,la  peau. Le  deuxième 
cil  de  vertrr  &c  couuir  tout  ce  corps, &'  de  con- 
(eruer  la  chaleur  comme  vn  habiLemenr.  Le 
troiiiémeeft  d'allier  toutes  les  parties  en  vn,&: 
cVft  par  le  moyen  d'icelle,que  le  corps  compo- 
fé  des  parties  difiemblabics  a  rymphyfejvnion, 
&cftFaitvn.  Le  quatr  éme  pour  aduertir  des 
c^uf.s  externes  qui  peuuêcnuire,car  eftant  d*vn 
fentiment  fort  exquis  ôc  CTipofée  aux  premières 
renconttes  ,  elle  nous  aduenit  auffi-toft  de  ce 
qui  nous  peut  ofFt:ncer.Lecinquicme,pour  fec- 
nir  de  bomej&empefcher  que  le  corps  ne  croif. 
fe  en  vne  grandeur  demefurée.Le  fixic'me,pour 
receuoir  les  excremcns  des  parties  intefnes,qui 
cft  la  caufe  pourquoy  on  l'appelle  cmondtoirc 
vniuerfel,  &  que  Galien  la  met  au  rang  des  par- 
ties pruâcables  aux  eusicuations. 


2)£  la  Graife. 
Ch  A  P.    V. 


LA  grailfe  eft  la  troifiéme  des  parties  coti-      l^ 
îcnantts  communes.  Of  par  la  graiiïe  on  graiiTc. 
entend  en  gênerai  toute  cette  (ubftance  blan- 
che, qui  au  corps  desanimaux  fe  void  amafFe'e 
&c  figée  comme  de  l'huyle  épaiffc  ,  laquelle  dif- 
foure  par  la  chaleur  du  feu,  fe  liquclie  &  coule, 
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Ses  dif'       Gr  comme  cetce  fubftance  d.ffere  en  forme, 
fercn-    &  en  confiflanccnon  feulement  en  diucrs,mais 
^'^^         aufîi  en  mefme  corps, ainfi  les  autheurs  en  onc 
conititué  plufiems  î:ffcrtnces  ,  entre lerqiielles 
nous  en  remarquerons  aprcs  loubert  trois  prin- 
-  cipalesjdiftinguées  par  leur  feicherefTe  &  dure- 
té,par  leur  aïolielTe  &  humidité, &  par  la  nature 
dés  animaux  ,  &  des  parties  où  elles  s'engen- 
drent; Llquelles  font  nommées  fuif,  graifle,  & 
axung'.jou  oing. 
Le  fuif.        Le  fiiif  eftanr  kc  &c  tcrrcfl:re,re  fige  &  durcir, 
en  forte  qu'il  eftfrangible  &  friable  ,  alors  qu'.'l 
cft  reftoidy.  Le$  beftas  à  cornes  en  ama(ïenc 
beaucoup,<5<:  principalement  au  ventre  inférieur 
&  autour  des  reins. 
î-i  La  graifl'e  ainfi  particulièrement  dite  ,  s'en- 

graiffe.  ge^çirc  eni'cpigaftfC ,  &à  l'enuiron  des  loi- 
gnons  aux  corps  moins  fecs  ,  lefquels  toutes- 
fois    ne  font  point  ires-humidcs  :    les  b^ftcs  à 
corne  en  amalfent  auffi  fur  les  parties  mufcu- 
leufes  ,  mais  elle  eft  plus  feiche   &  plus  dure. 
Doncqucs  le  fuif  &  U  geai (fe  différent  ,   en  ce 
que  le  fuif  ell  friable  &  fort  fec  ,   &  la  graiirc 
plus  aëiée  ,  moins  duce ,  &  fe  fige  plus  tardiue- 
ment. 
L'axun-        L'axnnge  s'engendre  aux  animaux  plus   Ini- 
g'^-         midcs  ,  à  cette  caufe  elle  eft  plus  aqueufe  ,plus 
molle  &  nullement  friable.Le  pourceau  le  plus 
humide  des  animaux  en  amr^ir^  beaucoup,    &C 
en  l'homme  de  la  grailTe  doit  pluftolt  ertre  dite 
axunge  qnegraiirc, 
^t  1=1      Outre  ces  trois efpeces  nous  ajouterons  pour 
^■°^'^^-  quatrième,  après  ArilloteÔC  loubert,  la  moel- 
le 
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îe  des  os  ;  car  fi  roue  ce  qoi  eft  au  corps  des  ani- 
maux peur  eftre  fondu  par  la  chaleur  elc  mencai» 
reeft  graitr®,  &  que  la  moelle  des  os  Te  fond  au 
feu  &  coule  comme  de  rhuyfe,il  s'enfuir  qu'elle 
peu  abonne  raiibii  eftre  qualifiée  de  ce  nom. 
Mais  afi n  d'auoii  vnc  connoiflance  plus  certaine 
de  la  nature  de  la  graifie  ,  nous  examinerons 
fommairemcnt  toutes  les  caufes  qui  concurrent 
à  fa  génération. 

La  matericHe  c'eft  la  portion  la  plus  acr ée,&  Lacaufe 
Ja  plus  gralïè  du  fang,  laquelle  exudant  comme  "J^tcn- 
vne  rofée  à  trauers  des  tuniques  de  veines ,  & 
découlant  fur  les  membranes  qui  fon  denfes  ,  y 
eft  retenue', &  s'y  fige  à  raifoncjes  fibres  qu'elle 
retient  du  fang- 

L'tfficiente  c  eft  le  froid,non  certes  aduel,car  L'cffi- 
il  n'y  en  a  point  de  femblable  au  corps  viuant,  cicnte. 
mais  vn  froid  moins  chaud',  appelle  fioid  feule- 
ment par  comparaifon  ,  comme  qui  diroit  vne 
chaleur  petite  &  remifejainfi  le  plomb  fondu^ti- 
^  ré  irriere  du  feu  fe  reprend  ,  non  point  par  vne 
froidure  aétuelie,  car  il  brûle  encor  fi  on  le  tou- 
chc^ny  aulïï  par  vne  charleur  fouuerainejcar  elle 
lefoHd,maispar  vnecharleurmoindre&remifcj 
qui  comparée  auec  la  chaleur  fouueraine  tient 
lieu  de  contraire, parce  que  les  qualirez  moyen- 
nes comparées  aux  extrêmes  tiennent  lieu  de 
contraires. 

La  formelle  c'eft  l'ame  nutritiue  ,  ou  bien  îa       ,. 
température  &  la  blancheur.Sa  tamperature  en  nielle. 
égard  à  la  caufe  macerielje,eft  chaude  5<:  humi- 
de: or  elle  eft  blawche  tant  parce  qu'elle  s'a- 
nialFe  fur  Ici  membranes,  qui  îont  parties  fper-  -y 

grwatiquM 
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gmatiqaes  Hc  blanches  j  que  pourcequ'aiiec  le 
tangpur ,  donc  elle  e(l  cngt-Midrée  ,  il  y  a  beau- 
coup d'air  fubtil  mcilé  ,  qui  fait  qu'elle  flotte 
touliûurs  fur  l'eau. 
Et  la  fi-       La  tinale  cft  de  plufieurs  forrcs.  i.  Elle  cie- 
nalc.      fend  tout  le  corps  uts  niiure:;  externes  j  en  le 
couurant  comme  vn  accouftiemcnt.  i.Elle  con- 
ferue  la  chaleur  naturelle, en  emperchant  qu'elle 
ne'orte,ou  que  le  froid  n'cntrcj^^ainii  elle  nous 
échauffe  comme  vnefourrute  j.É  11.  enduit  les 
parties  chaudes  &  fciches  pour  les  tanperer, 
comme  au  cœur.  4.  Eiiealîlure  &  défend  ks 
vaiffeaux  qui   vont  à  la  peau.  5.  Elle  rend  le 
mouuement  plus  toupie,  en  hum£6tant  les  liga- 
mens.  6.  tlle  remplit  les  lieux  vuides  ,  &  (crc 
comme  dccuilîin  à  certaines  parties.   7. Elle  fe    i 
donne  en  Doutriture  à  la  chaleur  ignée  ,  &  le    1 
tourne  en  aliment  en  la  faim.  ■ 


Le  pin-   yr    A  quatrième  partie  contenante  commune, 

""^."'^P    Liq'î'  couurerout  le  corps  ,  e(l  la  membrane 

auxani-  ^P^''^'^  '   4*^^  ^^s  Baibarcs  appellent  pannicule 

HKux.    charneux,  parce  qu'en  tous  animaux  ,  excepte 

(comme  remarque  Courtin)  aux  pourceaux  elle 

efl:  enrre-tiiïlic  des  fibres  charneux  par  lefquels 

elle  eft  immédiatement  attachée  au  cuir,qui  eil 

caufe  qu'ils  meuuent,  &  froncent  leur  peau  vo- 

Auxen-  lontaircment. 

fans-  Aux  enfar/s  nniflans  elle  pitait  audi  toute 

rouge 
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rouge  &  parfemée  de  fibres  chacneux  ,  lefquels 
par  laps  de  temps  s'éuanouiflênt,en  forte  qu'en 
ceux  qui  font  pareras,  elle  fe  montre  membra- 
neufe,  nerueu(e,&cûmme  graiireiifejcequi  a  in- 
duit Du  Laurensà  l'appeller  panniculenerueux, 
Ôc  gr  ai  (Feux. 

Aux  hommes  il  n'efl:  point  continu  à  la  peau.        Aux 
comme  aux  brutes  j  car  la  graifTe  eft  entre  les  liômes. 
deuXjilcftfeulemêc  attache  par  quelques  fibrcsj 
il  faut  toutesfois  excepter  la  face;  car  n'y  ayans 
point  de  graifTe  en  cet  endroit,  le  pannicule  eft 
telleméc  adhérant  à  la  peaujqu'à  peine  Ten  peuc 
on  feparer  ;  de  là  vient  que  de  toute  la  peau, 
l'homme  ne  meut  feulement  que  celle  de  la  face     ^ 
volontairement. 

il  eft  engendré  auec  les  autres  membranes  Sonotl. 
dans  la  matrice  ,  &  eft  induit  du  cofté  qu'il  re-  gine, 
garde  les  mufcles  d'vne  humidité  glaireufe,aiin 
de  ne  leur  point  donner  d'empefehemcnt  en  leur 
-inouuement. 

Il  a  le  fentiment  fortvif ,  &  quand  il  eft  pi-  Sonfea. 
quotté  di  irrité  par  la  chaiïee  du  dedans  au  de-  timenr. 
hors, il  caufe  vn  mouucment  concuflîf,que  l'on 
«omme  trcmbicment. 

Ses  vfages  font,Preraiercment,  pour  appuyer 
les  vaideaux  qui  vont  à  la  peau.  Secondement,  . 
pour  retenir  les  vapeurs  aërées  du  fang  ,  &  les 
tourner  en  graiffe.Troifiémement,  pour  défen- 
dre les  parties  interncs.Qiiairiémement,&pour 
empefcher  que  la  chaleur  interne  ne  forte  ,  ou 
que  le  froid  externe  n'entre  pour  offencet  les 
vifceres. 


Vt 
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'De  la  Membrane  cornmuno  des  mufeles, 

C  H  A  P.       VII. 

Sonoru  |-    A  dernière  des  parties  contenantes commu- 
2'"'^'       JL^ties  tft  la  m.mbfane  ,  qu'on  dit  tihe com- 
mune à  tous  les  mufcles.  Elle  cft  engendrée  des- 
fibres des  mufclesou  pluftoft  de  la  fciiienceen 
la  première  conformation. 
Soa  vfa.    ^"^^  vfage  eft  de  reiieftir  &  allier  tous  les  muf- 
gc.         clés  du  corps, qui  font  paities  de  riiefrac  efpece, 
Ôc  faire  aux  mufcles  le  mefmc  feruice  que  fait  le 
periofte  aux  os. En  cetee  région  elle  enuelope  ôc 
-    fepare  les  mufcles  de  l'epigaftre,  &  les  contient 
en  leurs  lieux. 


Des  tJ^'ifcles  de   i'cpigajire, 

G    H    AP.       VIII. 

Yant  expliqué  les  parties  contenantes 
communes  à  tout  les  corps,il  faut  parler  de 
celles  qui  font  costeuâtes  propresà  cette  région, 
qnf  fondes  mufcles  de  l'epigiftre,\le  pcritoine, 
Noijs  auons  donné  l'hiftofre  des  mufcles  au  liure 
précèdent,  refte  à.  bailler  celle  du  ptritojne.     i 

2)»  Ptritoine, 

C  H    A    p.      IX. 

LA  membrane  ,  qui  edtendu'e  tout  à  ]'en- 
tour  des  parties  du  vnrrc  uiP rieur,  eft 
nomiTiée  des  Grecs  péritoine  >  ôc  des  Aralxrs 

Soy 
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Soyphac.  Elle  contient  en  gros,  &  reueft  en  dé- 
tail toutes  les  parties  de  ceitc  région. 

Sa  figure  approche  de  i'oualle,cac  elle  eft  ron-  ^^  %''- 
de, mais  quelque  peu  plus  longue  que  large. Par 
dûhors  elle  eft  hbreule  ,  afin  de  s'attacher  plus 
.  fermement  aux  mufcles ,  &  par  dedans  iille ,  Ôc 
comme  enduite  d'vpe- humidité  aqueulcjafin 
queles  vifceres  repofentplus  doucement  dans 
fa  capacité. 

Elle  a  fon  orfoine  de  fafemence  en  la  matri»  „ 
ce,&  eft  fort  adhérente  aux  trois  vercebreslu-  o-j^^^ 
pcricures  cics  lombes. 

Elle  eft  membraneufe  ,  tres-forte  6c  déliée.  Sa  fub- 
membraneufe  pour  prciîer  ôc  s'eftendre  quand  ^^^^'^'^^' 
le  ventre  vient  à  s'enfler, très- forte,pour  garder 
qu'elle  nefe  déchire  quandelie  fouiïi'e  vnevio-.  . 
lente  diftcnfion,  6c  déliée,afiiide  m  point  pref- 
fer  les  parties. Or  combien  qu'elle  foie  deliée,fî 
cft-ce  qu'elle  eft  par  tout  double, car  pardeuanc 
elle  porte  entre  Ces  deux  tuniquas  les  vaiireaux 
vmbilicaux ,  par  derrière  elle  enferme  les  tei- 
gnons, Ôc  par  bas  la  veflie  .  EUc  eft  plus^cpaiiTe 
par  derrière  que  par  deuant;  &  derechef  plus 
épailfe  aux  hommes  depuisie  cattilage^iyphoï- 
de  mfques  au  non-.bril  ,  6c  aux  femmes  au  con- 
traire dépuis  lenombrjl  iulqucsau  penil,ccqui 
femble  auoir  efté  fait  ,  ahn  qu'aux  femmes  elle 
puifTe  preftcr  ;in«anc  qn'il  eft  de  bclom  pour 
l'accioidement  du  Icxrcns  ei?  !a  matrice  ,  &  aux 
hommes  pour  bbeyr' à  laMiftcufion  du  ventri- 
cule quand  ils  font  de  grands  exccz  de  boire, 
ôc  de  mai'ger  Elle  a  des  fibres  de  toutes  fortes.  Ses  fi- 
qui  luy  ont  eftc  donnez  pour  h  tendre  plus  ^'^■'^*' 

force. 


trous 
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force,  &  faire  qu'elle  fupporce  plus  facilement 
Textenfion. 
^^5  I  fclle  cft  trouée  par  haut,pardeuanr,&par  bas, 
parhauccù  ciie  eft  a^ititrante  au  diaphragme, 
elle  eft  percé-'  au  cofté  dtoir  pour  la  veme  caue 
afctndàntc,  au  gauche  pour  l'œsophage ,  ôc  la 
grolîè  arrefc  décendaiate,  par  deuant  pour  les 
vailFcaux  vmbilicaux,  &par  basaufonde;T>enc, 
au  col  de  1 1  matrice  ,  &  par  les  endroits  que  les 
vailFcaux  fpermatiqu^rs  décendent,  &  leseiacu-. 
iatoires  remontent.  Mai  s  Kioian  veut  que  ce  ne 
foient  point  proprement  trous  ,  mais  produ- 
ctions &alongemens  ,  comme  de  canaux,  pac 
lelquels  le  péritoine  en  fe  continuant  aucc  les 
vaiîFeaux  leur  donne  entrée  &  fortie- 
Ses  vfa.  $es  vfages  font  trois.  Le  premier  eft  de  con- 
^^^'  tenir  comme  vn  fac ,  ôc  d'allier  comme  vne 
membrane,toures  les  parties  du  vécre  infccieur, 
afin  que  pièce  ne  bouge  de  fa  place.  Le  deuxiè- 
me ,  de  leur  donner  des  tuniques  particuli«res, 
afin  de  les  défendre,  &  de  les  feparerlcs  vues 
'-des  autres.  Et  le  troifiéme  ,  pour  expulfer  les 
éxcré'mcns,  &  les  vents  en  preflant  If  s  boyaux 
par  dofTus  ,  comme  auec  les  mains  pour  en'ha- 
fter  la  fortie. 


Tm'r-rTr 


Des  vaijfemx vminUcAHJç,    ,-'_' 
C  H  A  p.    X. 

LEs  vailTeaux  vmbilicaux  eftant  portez  en- 
tre les  deux  tuniques  du  péritoine ,  l'ordre 
de  dillsclion  requiert  qu'on  en  fallb  la  démon- 

du 
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ftration  auanc  que  le  retrançhcr.Nous  en  au.ons 
donné  l'hilloice  au  chap-8.clu4.1iarc,&  la  rcpre- 
Ifenterons  derechef  au  chap.  5 .  du  8. 


Denombriment  des  pafties  contenues  cm 
verme  infeneur. 

Chap.     XL 

A Yant  décrie  les  parties  contenantes  corn-  i^^^^^^ 
munes  à  tout  le  corps,  &  les  parties  con    liescô- 
tenantes  propres  au  ventre  infciieur,il  nous  faut  tenues 
palîcr  à  celles  qui  y  font  concenuës  ,  lefquelles  "^^"^' 
font  de  deux  fortesjles  vncs  minifttantes  à  la  co-    '■^"^* 
d;ionj  &  les  autrr»  à  la  procréation. 

La  coâiion  oificiale  &  commune  eft  dou-  qu  l  la 
ble,  la  chylification  j  &  la  fanguificaiion.  A  chylifi- 
la  première  feruenc  le  ventricule,  les  boyaLix,&  cation. 
6c  l'epiploon.  Le  ventricule  réceptacle  du  boi- 
re &c  du   manger  cuit  k  chyle  ,    les  menus 
boyaux  le  dirtribucne ,  les  gros  porrent  hors 
les  matières  foecales ,  Tepiploon  comme  vnc 
fortune  l'cchauiïe ,  &  Uiy   aide  à  faire  la  di- 
gtftion. 

,Les    veines  meferaïqires ,  le  foye,  la    veine  ©ujJU 
caue,  la  vefliedu  fiel  la  ratte,  &  les  reins  mi-  fangui- 
niilrent  à  la  fanguification.    Les  veines  me-   ficatiô. 
faraiqucs  préparent  le  chyle  >•  &  luy  donnent 
comme  yp  commencement  d-   ^ang;  le  foye 
luy  donne  la  forme  &  \x  rougeur  ,  ia  veine 
caue  lediftribuc  ,layeficule,  la  ratte  &  les  roi- 
gnons  vuident  tous  les  imoiondices  de  La  fan, 
guification. 
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Voilà  le  dénombrement  des  parties  dediçfês 
aux  coûtions,  en  la  defcription  defquelles  nous 
garderons  l'ordre  non  dénature  ,ny  de  d/gnitëi'f 
roais  dediire(ftion.Or  de  toutes  ces  parties  cojjj- 
tinucs ,  la  première  qui  fe  prefente  ,  c'eft  l'cpi- 
ploon  ,  puis  les  boyaux,  le  mefentere,  &  les  ra- 
maux  de  la  vemc- porte;  ces  parties  Icuéeson 
void  le  ventricule,  puis  le  foye ,  la  vefficule ,  la 
rarce,  &  iïnakment  la  veine  cauc,  les  reins  ,  les 
vreteres ,  &  1^  veffie. 
Ou  a  la      {j£s  partiesdediées  à  la  génération  ,  les  vncs 


eeneta- 


font  particulières  aux  hommes ,   &  les   autres 
aux  femmes  :  celles  des  hommes ,    font  les 


a 


yailfeaux  fpermatiqaes  ,  les  tefticales  ,  & 
verge  :  &  celles  des  femmes  font  |es  mefmes 
vaiHèaux  (perraatiques ,  \ts  tefticules ,  &  la 
matrice ,  qui  feront  reprcfcntées  au  feptiéme 
liurc.  -' 


ploon 


De  l'Epij)loon. 

Chap.    xir. 

LA  petite  que  les  Grecs  nomment  epiploon, 
les  Latins  omcnlum^  &  les  Arabes  zyrbus, 
v]uc  eft  je  que  les  François  appellent  ia  cocfFc,ou  la 
*^^"*  crefpine,  &  efl:  vhC  membrane  double  &  fore 
grailfcufe,  laquelle  nageant  fur  les  boyaux  fupe. 
rieurs  ,  ne  décenden  l'homme  gueres  au  delfns 
SacoiTn  ^^  nombril, ains  fe  ramallè  quali  toute  au  cofté 
pofion    gauche  vers  Jaratté. 

ait.  Sa  compofuion  eft  de  deux  membraneî;  dyn 

»oni 
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nombre  quafî  infiny  des  veinesi  d'arcerej,  &  clc 
nerfs,  &  de  bcajucoup  de  graifle.  La  raifon  de 
facûmpofition  eft  ,  qu'il  fauc  qu'elle  Toit  chau- 
de ,  denfe ,  èc  légère  j  chaude  pour  aider  au 
ventricule  à  faire  la  digeftionj  denfe  pour  ren- 
fermer la  chaleur ,  &  légère  pour  ne  poinc  pref- 
fer  les  boyaux. 

Des  deux  membranes  ,  la  fuperieure  eft  ar-  ,  ^^^ 
tachée  à  la  partie  gibeule  du  venrricule  ,  &  z  ,-!,£„,. 
la  partie  caue  de  la  ratce  :  &  Tinfericure  an  pe-  branes. 
ritoine  &  au  boyau  colon  »  &  eftans  couchées 
l'vne  fur  l'autre  fans  s'allier  ,   reiremblent  à 
la  gibefliere  d'vn    fauconnier.  Ayant   de'chi- 
ic  vne   de  ces  membranes  par  quelque  en- 
droit ,  on  peut  couler  la  main  entra  les  deux, 
&  faire  voir  comme  elles  font  feparées  i'vne 
tle  l'autre. 

Toutes  fes  veines  nailTent  de  la  porte  ;  ÏQ%  Besvei, 

artères  ,  de  la  cœliaque ,  &  ^ti  nerfs  de  la  fixié-  nesd'ar. 

teres.de 
me  paire.  c' 

fcntre  ces  vailicaux  le  trouue  beaucoup  de  dearaifj 
graiire  fangueufe  ,  molle  ,  &  qui  fe  corrompt  fc. 
facilement  appolée  en  manière  de  rets  fur  les 
.tuniques  ,   laquelle  cmpcfche   que  la  chaleur 
ne  fe  di0ipe,   $c  nue  le  ftoid  ne  puille  pcae- 
tfcr  pour  offenccr  les  boyaux.  Et  Kn'.tesfois  Te- 
piploon  vaiie  grandement  félon  la  dnu'rfe  con- 
ftitution  des  corps  ,  car  aux  perfonnes  mai- 
gre» ,  il  eft:  maigre  ô^  mince  i  aux  gialTet  ,  il  j^  ^^^^ 
eft  gras  &  fort  humide.  Et  combien  que  na-  i,c  ^ar 
turellement  il  ne  décende  plus  goercs  b^s  que  f«is 
le  oombril ,   il  eft  ce  qu'il  fe  contiiUàC"  quel- ^^'*'' 
quesfois  en  l'homme  iuîques  au  penil ,  &  paf-  ^^^ 
!  Sx 
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fant  par  les  produdiotis  du  péritoine ,  tombe 

dans  le  fcrocam,  &  fait  rhernie,qui  de  foia  nom 

eftdite  epipIocele&  zyrbaie.  Aux  femmes  il 

prefTe  auâi  cjuelquesfois  le  col  de  la  matrice ,  & 

Torificc  intérieure  d'icelicjen  telle  forte,  qu'elle 

ne  peut  receuoir  la  femencc  vitilcjparraphorif-* 

,    me 49.  du  j. lime.  t 

peia-  ^^  température  eft  chaude  &  humide,  parce 

mène.     q"e  les  veincs,les  arteres^le  fang,lcsefprit,&la 

giailfe  le  rendent  tel. 
Sacônc.      Sa  connexion  eft  auec  le  ventricule  ,  le  foye, 
xion.     la  ratte ,  \qs  boyaux  duodcnum  &  colon  ,  ôc  le 
mefeniere  ,  duquel  félon  Riolan  ,  il  prend  fon 
origine ,  n'eftant  rien  que  le  mcfentere  con- 
tinue. 
Ses  vfa-      On  luy  donne  cinq  vfagts.  Le  premier,  pour 
gcs.       conferuer  la  chaleur  naturelle  du  ventricule  &: 
à^s  boyaux  ,  &  ainh  aider  à  lachylification.  Le 
deuxième ,  pour  appuyer  5c  conduire  les  bran- 
chages du  rameaii  fplenique  :  à  cette  caufe  il  eft 
feulement  adhérant  aux  parties  qui  reçoiuent 
Jcurs  veines  de  ce  rameau  ,  comme  font  le  ven. 
tricule,  la  ratte,  le  pancréas  &  les  boyaux  duo- 
dénum, &.  colon  Letroifîémc,  pour  retenir  les 
vapeurs  glueules  qui  voletent  psr  tout  le  ven- 
tre inférieur ,  &  les conuerrir  en  graille  ,  pour 
en  vn  befoin  nourrir  &  fomenter  la  chaleur 
naturelle.  Le  4.  pour  leruirde  mcfentere  au  co- 
lon ,  Jors  qu'il  monte  de  la  ratte  au  ventricule, 
&  qu'il  palïe  de  là  à  la  partie  cane  du  foye.  Le 
cinquième,  pour  rfcenoir&  contenir  dans  foy 
-les  impuretczdes  parties  internes ,,  &  fpeciale- 
mert  celle  de  la  ratte. 

Det 
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'Des  Boyanx  en  gentrM. 

C    H    A    P.      X  I  I  I. 

LEs  Boyaux  font  nommez  des  Grecs  enterat 
6cendina,des  La.nnswtefiinitt6c  da  Barba- 
res tor^ej»  [)arce,  peuc-eftre  ,  que  les  cordes 
des  inftrumens  de  muficjuc  fe  font  de  boyaux 
defîtichez. 

^     Or  jaçoit  qwe  ces  boyaux  confîderez  en  leur  Les  bo- 
nature,  ô£  en  leur  conrinuirc  ne  femblent  eftre  J-^^^'y^-^ 
quVn  corps ,  quis^eftend  dépuis  l'orifice  infe>-  corps 
rieur  du  ventriculejiufques  au  fondement,  Ci  eil  continu 
il  en  conlideration  de  la  diuerfîté  de  leur  fub-  maisdi, 
ftancc,  de  leur  ofEce,de  leur  figure,&  de  leur  fî-  "'  ^' 
cuation  ,   qu'on  les  diuife  diuerfernent  Mais  la 
diuifionlaplus  générale  eftjceliequi  a  railondc 
la  variété  de  la  lubftance  de  leur  tuniques  ,  les 
départit  en  gros  &:  en  menus.  Les  gros  font  pr.mie- 
ceuxqui  ont  leurs  tuniques  épailïes  ,  ferrées  ôc  le   ca 
charnues, &  les  menus  ceux  qui  les  ont  fubtiles,  gros  S: 
rares, &  membraneufes.Ccs  derniers  font  trois,  ^"  ""'*^' 
le  duodénum,  le  leianum  6c  l  ueon,  les  gros 
font  pareillenieut  trois,  le  cœcura,  le  colum,cJC 
lercàum. 

De  leur  office  ou  adion  ,  on  les  diftingue  en  Secode 
boyaux,  qui  feiucnt  à  la  diftribution  du  chy-  diuifiô. 
le,  &encpux  qui  rcçoiuent  les  excréments j 
ceux  qui  diftribuent  le  chyle  font  les  trois  gré- 
les,&  ceux  qui  reçoiuent  les  excrcmens  les  trois  . 

De  la  figure,  les  vns  font  droits  ,  lefqucls  di^ifi5, 

S    ? 


jyo  Disparues  Nulritiues. 

ne  fonr  point  de  troas ,  ny  It  circonuolutions,  f 
comme  le  duodénum  6c  le  itélum  ;  &:  les  au-  "' 
très  entortillez  ,  comme  le  l'eiunum  ,  l'ilion ,  &  f 
le  colon.  j™ 

ta  qvia-       Et  de  la  fititation,  les  vns  font  dits  fuperieurs  f 
tnéme.  &  les  autres  infrricurs.  ^ 

Leur       Leur  fubftance  eft  membraneufe ,  compofée  J^ 
fubftan-  Je  J£^J^  tuniques  propres  ,  H  dVne  rroifiéme 
*^'^*         commune  ,  d'vn  nombre  qaafi  infiny  de  veines 
&  d'artères,  &  de  quelques  nerfs. 
Pour-       E lie efi: membraneufe,  afin  qu'elle  fe  puifTe 
quoy,     eftefidre  fans  déchirer ,  &  qu'elle  aie  le  fcnci- 
"^^'l''^"  ment  forr  vif,  afin  que   les  boyaux  ne  foienc 
pomt  mettez  par  la  natare  leule  a  decliarger 
leurs  excremenj,  mais  qu'ils  foient  aufli  aiguil- 
lonnez par  l'acrimonie  de  la  bife. 
Dei.tu-       Cette  fubftance  eft  faite   de  deux  tuniques 
niqacs    propres ,  afin  que  la  faculté  expult rice  foit  plus 
propres,  puj  jjjjjjg  ^   ^  qye  l'^^e  d'icelle  fouffrant  de- 
perdition  en  fa  fubftance,  comme  aox  gran- 
des di (lentcrics  ,  l'autre  puiflc  refter  faine  & 
entière.   De  ces  ioniques  l'interne  tCt    plus 
charnue,   &  l'externe  plus  nerneafc.  L'inter-' 
ne  cft   beaucoup  plus   longue  que  l'externe, 
6c  a  force  rides  &  plis  qui  font  que  'e  chy- 
le mer  plus  de  temps  à  palRr  ^  clleeft  auffi 
recouuerre  par  dedans  d'vnc  croûte  fpocgiiu- 
fe  &  comme  t cloute'e  ,  laquelle  engendré»  des 
excrtmens  de  ii  tfoihéme  codion  ,  eir,pefche 
que  le  chyle  ne  rtniontc  ,  que  les  orifices  di:s 
veines  ne  s'aueuel^i't  &  bouchent  ;  S^  eft  en- 
duju:  dr  beaucoup  dcgrâirlé,  qui  empeicne 
que  la  bil*  par  fon  «crimonie  blefte  lei  njembra- 

nes 
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jes.  Ces  deux  tuniques  ont  tout  plein  Je  fibres    Emre- 
lioits,  cranCverfaux  Se  citcuiaires,  par  Icfquels  t^'^'^^'s 
flies  chalFent  hors  les  excremens  ,  &  parfont  le.  ,^  ^' 
jnouuemenc  periftaltique  que  les  boyaux  font 
le  haut  en  bas-  Elles  font  rcueftuës  par  dehors  Ecd'vre 
l'vne  troifiéme  communcjqui  prend  Ton  origi-  rroiiié- 
leduper/roine.  nie.co- 

'      r  •  •     •  I  munc. 

Leurs  veines  qni  viennent  du  rameau  au  me-  l^^^s 
enterique  fe  ttainent  obliquement  entre  les  vrines. 
Jeux  tuniques, pour  fuccer  &  tirer  la  portion  la 
5ius  pure  du  chyle  ,   &:  la  porter  au  foye  pour 
îngendrer  le  fang  ,  ^raportcr  au  foye  le  fang 
3our  nourrit  les  boyaux.  Leur?  artères  naiiîèuc      j^^^^^^ 
ie  la  cœliaquc  ,  &  de  lamefenteriquc,  &  leurs  mteres, 
lerfs,  de  la  fixicme  paire  du  cerueau.  &  nerfs. 

Leur  longueur,  félon  Hypocratejeft  de  treize  i.cnrlc. 
:oudées}on  a  remarqué  qu'eftans  delTeichcZjils  gaeui'- 
égalent  fept  fois  la  longuear  du  corps  j  dont  ils 
ont  tirez. 

Ils  font  fîtuez  fous  repiploon,&  rempliffent  Lenrfî- 
^ua/î  toute  le  capacité  qui  eft  du  ventricule  iuf-  ^^'^^t^o. 
^ues  au  penil  ;  les  grclles comme  plus  nobles 
occupent  le  milieu,  &  font  enuironnez  de  tou- 
cs  parts  des  gros  cornme  d'vn  rampart. 

Leur  figure  eil  caue,  ronde, &  longue  afin  de 

:oncenir  bt:auconpi&:  enrourtiliée  de  force  plis, 

ours  &:  décours,  afin  que  le  chyle  tardant  plus 

onguemciu  à  palTer,  les  veines  mcfaraïques 

lyeut  plus  de  loific  de  tirer  ce  qu'il  y  a  de  bon  en 

ccluy.  Et  mefiTie  s'il  cftoit  cchapé  au  premier 

:our  (Se  reply  ,  il  peut  cftrc  fuccc  au  fécond  ;  ou 

1     ',        ,     '-  .  *  Leur 

sn  quelqu  va  des  luiuans.  tcPciA- 

Leur  température  varie  félon  la  diueiiîté  de  n^enr. 

S    4 
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fubftancfi  ô^  toutcbfois  cette  fubftance  eftant 
mollcciiarnuë  mediocremcnc  ép^idcsôc  parfe- 
mce  d'vpe  iniliulfe  déveines,  d'anercs,  il  fem- 
ble  qu'on  doit  dire  en  generaj  apies  Galien 
qu'elle eft  chaude  &  humide, 
tcurcô.  ^'*  °"^  connexion  auec  le  cerveau  par  les 
ncxion,  nerfsjauec  le  cœur,par  les  artères,  aueclefoyc, 
par  les  veinesj  auec  le  ventri-ulc,  par  le  pylore, 
auec  la  ractc  ,  par  les  vaines  hœmorrhoidales  j 
auec  le  dos,  par  le  mefcntere  :  &  bref  auec  tou-î 
tes  lei  parties  du  ventre  inférieur,  parleur  tuni- 
que qu'ils  empruntent  du  péritoine,  lequel  con- 
tient en  gros ,  &  reueften  détail  toutes  les  par- 
tics  de  cette  région. 
_  Leurs  vfagcs  font  diuers  ,  car  les  grcfles  fer 

^faffes.  uelit  pour  contenir  &  diftribuer  le  chyle,  &  les 
gros  pour  receuoir  &  porter  hors  les  matierej 
fécales. 


Des  menus  Boyaux. 

Chap.    XïV. 

Le  duo-   X    Es  boyaux  greflesÇ©nttrois,le  duodénum, 
denum    JL^l^  ieiunum  ,  &  l'iléon.    Le  duodénum  eft 
ainli  nommé  ,  parce  qu'il  a  enu.Ton  douze  tra- 
uers  de  doigts  de  longueur.  U  prend  fon  origi- 
ne au  pylore  du  ventricule.  Sa  ficuation  eft  au 
cofté  droit,  &  de'cend  vers  l'épine  fans  faire  au- 
cun tour  ,  ny  circonuolution.  il  eft  le  plus  me- 
cKoies  '  "">  ^  ^^  P^^s  eftroit  de  tous,&  a  quatre  chofes 
parcicu.  qui  iuy  font  paaiculicies.  La  première,  c'eft  la 
liert5.    vtiuc  inteftinalf  ,   qui  venatK  du  tronc  de  la 

veine 
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veine  inteftinale  ,  qui  venant  du  tronc'^de  la 
veine  poru  ,  le  traîne  non  obliquement  ,  ny 
traniverlalement ,  mais  félon  la  longitude  du 
boyau.Ledeuxiéme,c'eft,  qu'il  ne  reçoit  aucu- 
ne veine  du  rameau  melenterique.La  troifiémc, 
qu'il  reçoit  le  mcat  cho'iidoche  ,  par  lequel  le 
foye  &  la  veficule  déchargent  la  biie.  Et  la  qua- 
trième ,  qu'il  a  lous  luy  le  pancréas  qui  Uiy  fert 
decuiflin. 

Le  ieiunum  eft  ainfi  nommé,  parce  qu'on  le  Leîelu- 
trouue  toufiours,  non  vuideit)Ut  à  fait ,  mais  ""^n- 
moins  plein  que  lesautre^.  Lescaufes  de  cette  . 
vacuité  font  quatre.  La  première  efl:  la  proxi-    j^,., 
mité  du  foycqui  tire  de  luy  le  chyle  plus  prom-  yuide. 
pcement  que  des  autres.'  La  féconde  ,  vn  plus 
grand  nombre  des  veines  qui  l'épuifent  plus  vi- 
ftement.  La  troifiémc  ,  la  confiftance  fluide  du 
chyle  qui  fait  qu'il  tarde  moins  à  décendre.  Et 
le  quatrième  levoifinage  du  méat  porte- fiel 
qui  dégorgeât  la  bille  en  iceluy,  le  contraint  de 
chalFcr  hors  tout  ce  qu'il  contient.li  prend  fon- 
commencement  à  l'endroit  où   le  duodénum 
vient  à  fe  courber  en  long.Sa  fituation  eft  en  la 
région  vmbilicale,&  du  cofté  droit  du  ventre  il 
s'en  va  pour  la  plupart  au  gauche  en  s'eftendant 
par  fes  circonuolutionsiufques  aux  iles.Sa cou- 
leur etlrougeaftte.&fa  longueur  d'enuiron  cinq 
pieds. 

L'iléon  ,   ninfî  dit  des  Grecs  ,  à  raifon  de  la  t'ilcon. 
multitude  de  fes  entortillement  ,ert  par  excel- 
lence nommé  le  boyau  crreflc,  parce,  dit  Cour- 
tin,  qnc  luy  (eul  eft  plu»  leng que  tous  les  au-  Salon- 
très  cnfcmblci  comme  celuy  qui  monte  par-  gueur. 

s    5 
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fois  à  la  longueur  de  vingt  picds.Sonorfgine  eft 
de  la  fin  du  leiunum.Sa  fituation  eft  au  delFous 
du  nombril  vers  \zs  ilcs  de  coftc  &  d'autre.  En 
fubftance  &  en  couleur  reiremble  fort  au  ieiu- 
num,qui  eft  caufeqn'iln'cft  point  aifédedifcer- 
ner  la  fin  de  Tvn,  ny  le  commencement  de  l'au- 
tre-On  en  peut  toutesfois  prendre  quelque  con- 

îltobe  jç^ture.  ptemictement ,  parce  que  l'ilcon  ne  fe 
dans  le  '  .         .         j       ^  t 

fcro-      trouueiamaisvuide.    Secondement ,  parce  que 

tum.  Tes  veines  font  moindres.  Troifiémemenr ,  & 
parce  qu'il  eft  quelque  peu  plus  noiraftre.  Ce 
Doyau  tombe  fouuent  dans  le  fcrotum  ,  &:  fait 
l*enterocele,cc  que  ne  peuuent  faire  le  cœcum, 
ny  le  colon, qui  font  cftroitementattachcz-aux 
parties  voifines, 
P'is&      La  tunique  interne  de  ces  trois  boyaux  gré- 

ridescn  j^^  re(fen?ble  à  la  partie  velui;  du  velours,  &:  cft 

leur  tu.  ^      .,  „ 

nique  comme  recouuerte  dvne  cartaine  croate,  te 
ifirerne,  d'autant  qu'elle  eft  trois  fois  plus  longue  que 
l'externe,  de  là  vient  qu'elle  paroift  toute  plei- 
ne dérides  &  de  plis  tranfverfaux,  femblables 
à  ceux  qu'on  void  au  membre  viril  ,  &  fpccia- 
lement^au  prépuce,  où  la  pcau  fe  montre  ri- 
dée &  froncée  par  dehors  ,  à  raifon  que  celle 
qui  eft  externe,  eft  beaucoup  plus  longue  que 
l'mteinc. 
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'Des  gi^os  Boyaux. 

Chap.      XV. 

Es  gros  boyaux  aïnfi  dits  ;  parce  que  leurs 
membranes  font  plus  épailTes ,  &;  qu'ilg 

ces 
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contiennent  la  plus  groffierc  partie  du  chyle  , 
font  trois,  nommez  cœcum,  colon,  &rc6lam. 
Le  cœcum  ,  c'cii  à  dire,  aucugle,  cft  ainfi  nom-  Le  coc- 
mé,  parce  qu'il  n'a  qu'vn  feul  tiou,&:  noh  deux  cui"- 
oppofez  comme  les  autres  boyaux,  par  lequel  il 
vuide  dans  le  colon  tout  ce  qu'il  reçoit  de  Ti- 
leon.  Ce  boyau  (î  on  en  croid  Galien,  efi:  com- 
me vn  ventre  fore  ample  i  5c  de  faît  aux  pour- 
ceaux, aux  chiens,  &  en  beaucoup  d'autres  be- 
ftes  il  efl  fort  gros,raais  en  l'homme  il  n'eft  gue- 
rcs  plus  gros  que  le  poolcc.Au  commencement 
d'iceiuy  le  void  en  l'homme  vne  apendice  mem- 
braneufe  ,  qui  rcrtèmble  à  vn  ver  de  terre,  faite 
de  la  coalefcence  de  trois  ligamens  du  cclon  , 
de  laquelle  l'vfage  femble  cftre  d'empefcher 
que  ce  qui  cft  vne  fois  entré  dans  le  cœcum  ne 
puilfe  plus  retourner  dansl'ileon.  Ce  boyau  cô- 
mence  à  la  fin  de  |*ilcon  ,  ôc  cft  fitué  au  cofté 
droit  plus  bas  que  le  rein,oii  il  cft  cftroitement 
attaché  au  péritoine. 

Le  colon  eft  le  plus  grc*  de  tous  les  boyaux,  lccoIô. 
&  quand  on  parle  du  gros  boyau  fimplement 
on  entend  le  colon.  Il  eft  ainfi  nommé  du  ver- 
be Grec  colazeftai ,  qui  fignifie  gehenncr  & 
tourmenter,  parce  que  les  douleurs,  qui  Je  Ton 
nom  font  dites  coliques,  fe  font  ordinairement 
en  luy.  Son  commencement  cft  de  la  fin  du 
cœcum:  Sa  fubftance  eft  moins  ncrueufe  que 
des  grcfte*.  1!  cil  porté  du  rein  droit  à  la  pnrtie 
cauc  du  f  >ycj  où  il  touche  la  vclïic  du  fiel,de  là 
ilciécend,  &  s'actacbc  au  fond  du  ventric«!c, 
puis  s'auauçant  verslaratte,  il  s'artnche  par 
quelques  meiiibianes  au  roignon  gauche ,  où 

il 
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il  fe  recourbe  ordinairement  en  arrière ,  en  fai-, 
Tant  deux  cours  en  forme  dVne  grande  firomai-t 
ne  ,  &  finit  au  commencement  de  l'os  facrum,  | 
tellement  qu'enfaifant  touj;  ce  chemin ,  ilenui- 
ronne  quafi  tous  les  menus  boyaux  par  Tes  cir-L 
conuolutioiis.  ' 

te  re-       On  remarque  en  luy  premièrement  vne  val-l 
â:um.     uulc  membrancufe  &  circulaire  appolée  à  fonL 
commencement ,  laquelle  regardant  en  bas  ^^ft 
comme  de  volet  pour  empefcher  que  les  excre-l 
mens  &  les  humeurs  remontent  en  haut.  Se-|, 
condemcnt ,   trois  ligamens  larges  qui  s'auan- 
cent  félon  (a  longueur  ,  dcfquels  deux  l'atta- 
chent aux   parties  fuperieure?  6c  infcrieures, 
pour  empcfchet  qu'il  ne  foit  déchire  par  Tin-, 
y  curfion  des  vents  qui  fe  ramaffent  ordinaire- 

ment en  luy.  Le  troide'me  ayant  enuiron  de- 
my  poulce  de  largeur ,  femble  n'eftre  rien  au- 
tre chofe  que  la  fubftance  mefmc  du  boyau 
deuenuc    plus  épailfe  ,   laquelle  s'auance  fé- 
lon la  longueur,    partie  fùperieuie  d'iceluy,| 
pour  former  les  celules  qui  s'y  voyent,   &  les' 
contenir  en   leurs  places;  c'cft  pourquoy  ces 
celules  fe  perdent,  auffi-toft  que  ce  lieu   cft 
rompu.  Riolan  l'accompareau  fil  que  les  fem- 
mes pall'ent  a   leurs  frarfcs  pour  contenir  les 
plis&  moulleures  en  eftat,  Ônand  le  colon  ell 
paruenuà  l'hypochondre  gauche,  il   perd  les 
cellules,   &  s'étrecit,  dont  aduient   que  les 
douleurs  de   coliques  font  cruelles  en  ccr  en 
droit  ,  &  que  les  vents  ne  peuaenr  que  difli- 
cilemcnt  fortir  par  bas.  Ci  ce  n'eft  en  prefiant 
la  région  de  la  ratce  auec  la  raain.  G'eft  dans 

ecs 
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es  cjellules  que  les  matières  fœcalesreçoiucnt 
;ur  figure. 

Le  dernier  c'eft  le  reâ:um,ainfi  dit,parce  que  te  re- 
ouché  fur  l'os  facrum,  &  eftant  adhérant  à  ice-  '^'^"^• 
uy,  décend  tout  droit ,  &:  fans  aucunes  circon- 
olutions  pour  fe  terminer  au  fondement.  Il 
ommence  où  finit  le  colon,  &  lors  que  les  in- 
eftins  ne  font  plus  de  tours  ,  ny  d'anfradluofi- 
ez.  Sa  fubftance  cft  plus  charneufe  que  les  au- 
res,  de  là  vient  qu'eftont  bleiré  qu'il  (e  rciinit 
jacilemenr.  Il  cil  long  d'enuiron  vn  empan  ,  & 
j'ius  ample  par  bas  que  par  haut.U  eft  fituc  dans 
b  baflîn,^. attaché  par  le  moyen  du  péritoine  à 
b$  facrum  pour  empefcher  ,  eftant  remply 
l'excremens  ,  qu'il  ne  tombe  dehors  ,  empor- 
c  par  leur  pefanteur.  Il  a  auffi  connexion  aux 
jomraes  auec  le  col  de  la  veffie,&  aux  femmes 
uec  ceJuy  de  la  matrice,  de  là  naift  la  grande 
ymphyfe .  qui  eft  entre  ces  parties.  A  la  fin  de 
e  boyau  fe  trouuent  quatre  muCcles  décrits  au 
.6.  chap.du  5.  liure. 


D«  Mejentère, 

Chap.     XVI. 

Ans  nous  arrefter  à  l'opinicn  de  ceux  qui 
mettent  le  mcfenicre  pour  genre, &  luv  don- 
lent  deux  parties  i  le  meiaraion  qui  contient 
es  menus  boyaux ,  &  le  mefccolon  qui  con-  ^c  ine- 
ientle  gros  ;  nous  dilons  que  le  mefiîntere  eft  ^"^"^^^^ 
'n  corps  membraneux ,  compofc  de  deux  turii-  ^■"^^ 

ques. 
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q'ics.d'vnc infinité  dcv«iiics,a'iftctcj,iô  nerfi^ 

de  glandes,  &:  (\t  grajflc  ,  l«qucl  ru  cache  les  bc  r 

yâiix  enfemblc  ,  <Sc  contenant  leurs  ciiconuolu  a. 

tions  en  leurs  pUccs-cn^.pcfchc  qu'ils  v.i  fc  mé  : 

lent  &  confondt!.:.  {i 

^^r.rW      Ces  (uni'quei  lont  «n-'ccdrces  aiicc  les  aaue 

cddci.  niembranes  en  la  niatticc  Eîles  font  deux  pou 

tiir.i        mieux  apuycr  les  veines  mciar.'iiqncs  qui  vonji 

q"cs.       aufoyci    pour  cmpefcher  que  les  boyaux  ne  f  I 

De  vci-  pcfle  nicflcnt  ^ux  niouncmtns  violcns.  Les  vci 

ncs,        ji^j  vienneiii  <^u  rameau  nzclentcciquc.  Les  ai 

■"  ^"',    icrcide  la  cœ!iaqiie,&:  des  deux  nicfcntcriqucî 
ie$,  d:   _     ,  r     j     1      r       '  r        j 

x\z\h,     Lt  lesneii-s  de  la  iixicmc  conmgailun  duccr 

cic  glâ-  iicau  ^  de  quelques  vues  de  celles  des  Iciribt; 

*^-*,'  Les  t;Uiidc$  font  de  deux  fortes  ,  coin  me  au  Û 
ieurvfagecft  double  i  les  vnes  aiîctminem  1 
diuifion  des  vai(reaux,&  font  fermes, denfrs,  6 
fciches  ,  elles  cmpcichcnt  atiûi  qu'ils  ne  foien 
prclFcz  par  les  boyiux  quand  ils  font  remplis 
ou  bien  p.ir  les  ruulcles  de  l'epigadci  quand  il 
compriment  le  vcnrre  ,  &  ain/i  que  la  diilribu 
tion  du  chylt  &  du  fang  ne  foit  cmpcfchéc  ;  le 
autres  conticncnt  vnc  nunacur  fcreufapour  hu 
nuclcr  les  boyaux, &:pour  cctre  ^m\  elles  lonr  ra 
rcs, humides,  Hl  fpongieufcs  ,  &  ont  des  veine 
lî''      particulières. La  graifTe  le  rend  plus  chaud,plu 

SrairTc.    JumiidcA  plus  mol. 
Son  ce-       Le  mefènterr  en  tant  que  membrancux,fcrr\ 

P'^^"  blc  eflrc  froid  6c  fec  ,  &  tourcsfois  ayant  égan 
au  !ang  &  aux  tlpnts  qu  il  reçoit  abondam- 
ment des  vcioes  bc  àt^i  arrêtes ,  &  à  la  grailla 
dont  ii  cft  recouucrc  j  il  peut  eftrc  dit  chaud  6 
hun  idc. 

I 
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Il  a  connexion  auec  toutes  les  parties  princi-  $j  com- 
piles du  corps  ,  auec  \:  cerucaii ,  &  la  nicdullc  0"^°»' 
lotnbairc.par  les  nerfsi-iui-clecceur.p.ir  Us  accc- 
rcs,aueclelbye,p.ir  lesveiucs;auec  hs  vcrtebtcs 
de  lombc$,par  deux  lacis  de  ceif$>dcrc^ucls  Fal- 
lope  veut  qu'il  pccnru-  Ion  origine, ^luccle^e- 
ruouie  ,  par  (a  nK-iiibrano*  ,  d'où  K;o..u)  veut 
<jnM  {loii  fait  peticoine  redoublé  enuuon  les 
lombes  non  autrenaeiit  que  le  mrdurtm  ert  faic 
de  la  rcduplicatiou  de  la  p!:lire. 

i-  Ses  vfage*  lonc  de:u  :  Le  pteraier  cft  d'aua-  S*stC»- 
cher  les  boyaux  ,  de  contenit  leutscirconuolo-  ^"^ 
tien  en  hurs  lieux  ,  &  cmpeùlier  qu'ils  ne  fc 
iTicilsnc  Se  confondent. Le  deuxicme.d'atfcrmir 
hs  vaLllèiax  ,  &  empcûher  qu'ils  ne  ùiir.c  ou 
prellez,  ou  rompus  aux  «.rious  &.  raguueraeos 
vioians. 


C  H  A  P.        X  V  i  I. 


LE  pâcceas  eit  vn  c.  ips  quall  tcurcharneox  ^'  p»c- 
v^c  glanduleux  ,   lequel^  d:pu»s  la  pteouere  ^'*;** 
vcHtuce  de  lombes,  e  II  couche  er.ueic  toye  ^,"■^^ 
&  la  rattcfaus  îe  fond  du  vcu:c:culc  ,  le  bovau 
duod;o.tm  5c  h  veine  porte.  Il  fett  pour  znv^  Sabot, 
m  ndcs  rameaux  de  la  diieve;rr,  qui  t:cî»- 

fe  c ■^^■^i  au  v^r.tiicuîe,  mu  duoderuru  A:  à 

laraiccA:  de  cuillio  pour  garder  qu.  it  veotri- 

;  ne^foit  cIcRncc  pu  les  oj  de  i'cpire.  lire-  ^[^^^' 
:  des  Ycir.es  d;  U  poriiides  ancres  de  hcca-  *'** 

.liq  :e. 
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liaqiie,&desnecfsd"sconiugairûns  de$  lombes, 

ç.^^  '  Tout  ce  corps,  compolc  ci'vnc  chair  glanduieufe 
&  de  vaifFcauXi  ayaiit  enuicon quatre  trauers  de 
doigrs  de  largeur ,  eft  couuerc  3c  reuefta  d'vne 
Sa  me  meiubrane  (îétie'e,  'aqnellc  deucnac  plus  ipaiflfe 
brnnc.  aux  iTî-aladics,par  l'afflucnce  des  huraeui  s,:  lie  fe 
ieparc  d'auec  le  corps  du  pancrea>,  &  fait  com- 
me vn  (acj  anifi  qu-  Rioiandit  auoic  fouuente- 
fois  remarqué  aux  curps  confommcz  &  empor- 
tés de  mslidics. Cette  pâme,  (i  nous  «n  cxoyons 
ledcdle  Ferncljeftleficgc  &lefoyer  desficvtcs 
inceimitcenres ,  &  de  la  mélancolie  hypochoii- 
:<lriaque,&:  comme  l'égouft  public  où  conflué  ai 
s'amalfe  la  redondance  de  toutes  les  humeurs. 


De  la  veint  porte. 
_  Ch  A  p.    XVIII. 

D  Autant  que. la  veine-porte  répand  Tes  ta- 
mcanx  dans  les  boyjux&le  merenterc.l'or» 
drede  diircélion  requiert  que  nous  en  adiou- 
tions  icy  la  dclcription  ;  mais  l'ayant  déjà  Fait 
:au  4.  iiure,  ce  Teroit  abufer  du  timps  que  Je  la  ; 
tranlcrire  icy,à  cette  caufe  leLedeur  curieux  eft 
prié  de  la  repcendre.de  là. 


Dh  Ventricule ,  .jùimmédes  Barbares  EJhmach 

e>i'A-p:  xrx. 


K-i 


te  vcn-    y  E  ventricale  eft  lé  réceptacle  éoènmun  du 
tricuk.      Lboire  &  du  manger ,  ôc  comme  la  grande 

mac 
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marmi  te  en  laquelle  fe  fait  la  première  codion 
qu'on  appelle chyijrication. Premièrement, Hy- 
pocrate  veut  qu'il  Cou  aux  animaux, tel  qu'eft  la 
terre  aux  plances,&  à  cettecaufe  s'il  eft  le  moins 
du  monde affirdtéjs'il  deuient  pareflreux,&:  com- 
me ne  fe  relTouuenanc  plus  de  fon  deuoir ,  tou- 
te rœconomie  naturelle  déchet  &  le  ruine 
fouiain.  Mais  dgaflOBS-en  icy  Thiftoire  bricf- 
vement. 

Le  ventricule  eft  vn  corps  membraneux,      ^  ^ 
rond, &  long,   compofé  de  deux  tuniques  pro    c'cih 
près,  entrc-tilTuës  de  tontes  fortes  de  fibres,  & 
arroufees  de  grand  nombre  de  veines,  d'arceres 
Se  de  nerfs  >  ordonné  puur  receuoir  le  boire,  ôt 
le  manger,  &  pour  engendrer  le  chyle. 

La  figure  de  cet  organe  eft  ronde,  mais  plus  Sa  fi- 
Jongue  que  large ,  relîemblant  afteiz  bien  à  vne  gurc* 
cornemeufejelle  eft  ronde  parce  qu'entre  toutes 
•les  figures  la  ronde  eft  la  plus  capable  j  elle  eft 
plus  longue  que  large  ,  à  raifon  de  fes  deux  ori- 
fices ,  par  l'vn  defqu^ls  il  reçoit  les  viandes,  3c 
par  l'auire  il  les  poulTc  bas  dans  les  boyaux.  Il 
relfemble  alFez  bien  à  vne  cornemeufe,  &  nom- 
mément quand  il  eft  plein  ,  car  ie  bourdon  qui 
eft  au  cofté  gauche  reprefente  rœfophage,&;  le 
bout  oij  on  applique  la  pipette  ,  le  commence- 
ment des  boyaux. 

Safubftanceeft  mcmbraneufe,  dure&den-  5^  ^^ 
fe ,  &  faite  de  deux  tuniques  propres  defquel-  copofi- 
les  l'intérieure  eft  nerueufc&: continue  à  l'ocfo-  tion  eft 
phage,&  à  toute  la  bouche.  Elle  eft  recooucrte  <^f  *••*«- 
par  dedans  d'vne  croûte  comnne  veloutce ,  qui  "'1^^** 
$*cngendre  des  cxctemens  de  la  woificrac  co-  Lç^^ 
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(5tion;  on  remarque  aulli  en  icelle  des  rugofi- 
tez  qui  feraent  à  la  recenfion  du  chyle.  Elle  eft 
entrée idlic  de  fibres  droits,  obliques,  &  tranf- 
verfaux  ,    par  le  moyen  defques  fe  font  l'atcra- 
(Stion  ,  la  retenlïon  &  l'expulfîon.  La  tunique 
extérieure  eft  plus  charnue  &  à  force  fibres 
EtdVne  rranfveiTaux  pour  Texpulfion-Elle  eft  recouuer- 
tioiiie-  jg  par  yne  troihéme  commune,  laquelle  Du- 
mune.     Lamens  dit  eltre  la  plus  epailiedes  trois  j  elle 
vient  du  péritoine  ,  &  engendre  Tepiploon  an- 
térieur. 
Desvc).      i\  reçoit  toutes  ces  veines  de  la  portejle  tronc 
"■  ■        luy  enuoye  la  grande  gaftrique  &:  la  gaftré  epi- 
ploïque  j  &  le  ranjeau  fplenique ,  la  petite  ga- 
îtrique  ,  la  coronaire  l'epiploïque  pofterieure,    i 
voi  venofum  y  autrement  dit  ,  vas  breue.  Ces    • 
veines  luy  apportent  du  foye  le  fang  pour  fa 
nourricure,  ôc  reportent  au  foye  la  plus  fubtile    j 
portion  du  chyle  pour  la  génération  du  fàng.    j 
D'arte-  Les  artères  viennent  du  rameau  cœliaque.  Se  } 
rcs.    Et  igj  nerfs  de  la  fixiémc  partie  du  cerueau.  Ces 
ncifs      i^effs  font  confufement  entre-laffez  i.  l'orifice 
fuperieur,  puis  fediftribuans  par  vnc  infinité 
de  brancheagespar  tout  le  corps  du  ventricule, 
fe  perdent  finalement  en  des  filets  fort  menus. 
Son  té-       î^ts,  parties  qui  compofent  le  ventricule ,  qui 
pera-      Cq^j  toutes  fpermatiqucs  ,  on  peut  recueillir 
que  fon  tempérament  eft  froid  &fec;&  toutes - 
fois  il  eft  chaud  &  humide  par  accident ,  tant  à 
raifon  du  fang,  &  des  efprits qu'il  reçoit  des 
'         veines  &  des  artères  ,  comme  à  raifon  des  par-     . 
.,jj,  -ries  chaudes  qui  l  enuironnent  de  toutes  parts, 
lefquelles  non  autrement  qu'vn  brazier  allu- 
me    \ 
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mé  autour  d'vnc  marmice  haftenc  la  codion  des 
alimcns. 

Sa  ficuation  cft  au  deflus  du  diaphragme ,  Safîtua. 
entre  le  foye  &c  la  ratte,en  forte  toutesfois  qu'il  ^'°"« 
occupe  plus  le  cofté  gauche  que  le  droit,  par- 
ce que  le  foye  citant  beaucoup  plus  gros  que 
la  ratte  ,  nature  a  logé  la  plus  grande  partie  du 
ventricule  en  l'hypochondre  gauche  ,  afin  de  le 
rendre  égal  au  droit,  &  feruir  à  la  ratre  de  con- 
tre-poids contre  le  foye.  Or  nature  l'a  logé  au 
ventre  inférieur  &  l'a  feparéde  la  poidlrineen 
mettant  le  djaphrame  entre  deux  ,  non  feule- 
ment pour  rendre  la  refpiration  libce,mais  prin- 
cipalement pour  empefcher  que  le  cœur  &  ie  Pour- 

cerueau  ne  foyent  offencez  par  les  mauuaifes  S"*^y^'^ 

1  •    . '1  1-      •  ventre 

vapeurs  &c  odeurs  quisekuent  ordmairement  jnfc.    , 

delà  cuifine.  rieur. 

Il  eftvnique  en  l'homme,  &  aux  autres  ani-  Lenom. 
maux  qui  ont  des  dents  aux  deux  mâchoires,  bre. 
Les  oyleaux  en  ont  deux,  le  premiereft  comme 
vne  pochctce  joignant  le  gozier  ,  &  l'ar.cre  eft 
ce  qu'on  nomme  le  iufier  ,  qui  eft  h  ur  propre 
ventricule.  Les  beftes  qui  n'ont  point  de  dents 
en  haut  ,  &  qui  ruminent ,  en  ont  quatre,  def- 
quel;  les  trois  premiers  ne  font  feulement  que 
préparer  la  mangeaille  ,  &  le  quatrième  la  di- 
gère ,  &  cuit.  On  tient  auflî  que  les  poilïbns 
ont  de  certains  bourfelots  au  deuant  de  leur 
ventricule,  oii  ils  refcruent  leur  manger  pour 
en  après  le  bailler  au  ventricule  pour  le  cuire,& 
digc'rer. 

La  grandeur  de  cette  pnrt  ic  ne  peur  cftre  de- 
finie  au  certain»   veu  qu'elle  fuit  otdinalre- 

T  z 
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mfnt  la  grandeur  du  corps ,  auquel   pour  eftrc 
naturelle  elle  doic  cftre  proportionée  :  elleeft 
tontesfois  fort  capable  en  l'homme ,  6c  fi  on  en 
croid  Hypocrare  ,  le  ventricule  a  cinq  paulmes 
de  largeur. 
Sacon-       Premièrement ,  cft  acraciié  par  haut  au  dia- 
neiion,  phragmc}  pat  bas  ,  à  l'epiploon  ;  par  derrière, 
au  dos  ;  par  le  cofté  droit ,  au  duodénum  ;  6c 
par  le  gauche  ï  la  ratte  j  ôc  ce  pour  empefcher 
eftant  fort  remply, que  fapcfanteur  ne  rempor- 
te bas. le  taisqu'il  a  connexion  auec  Iccerueau, 
le  cœur  &  le  Foye  par  le  moyen  des  veines  ,  des 
artères ,  &  des  nerfs  j  qu'on  appelle  ligamens 
communs. 
Sonvfa.      Quant  Ton  vfage  il  eft  double,  le  premier 
gcs,       eft  de  receuoir  les  viandes  ôc  breuages  ;  &  le 
deuxième  ,  d'engendrer  le  chyle  ;  il  fait  le  pre- 
mier, parce  quai  eft  caue  ;  &  le  dernier  ,  par  fa 
forme,  ôc  par  fa  température. 


De  i parties  diffimilairei  du  Ventricule, 

C  H  A  P.    X  X. 

i'ûrifi.  TT  Es  parties  diffimilaires  du  ventricule  font 
ce  fupc.  I  trois,  les  deux  orifices  &  le  fond:  l'orifice 
lupcncur  eit  a  raifon  de  fa  grandeur  nomme 
des  Grecs  rtomachos  ,  qui  vaut  autant  comme 
bouche  ,  ou  entrée.  Les  anciens  l'appclloienc 
cardia,  c'eft  à  dire  îc  cœur,  parce  qu'il  eft  d'vn 
fentinicnt  fort  yif,  ^  qu'il  caufe  des  accidens 
ferablablesà  ceux  qui  furtîiennent ,  quand  le 

cœur 
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coeur  edaffcdé.Les  Médecins  logent  en  Iny  le      E^Ie 

fiefrede  la  faim  de  l'ap petit  animal,  parce  qa'e-  .   rff^^ 
A         j    r      ■  r^  '  ■\      rr        c        la  fjim 

ftaiu  de  lenciment  foie  exquis,  il  relient  tort  ^^-^ 

toft  le  fuccemcnj  de  s  ancres  p^irries  ,  qui  épui-  nialc 
fces  tirent  de  celles  qui  leur  font  vuifines  par 
continuité,  iufques  a  ce  que  l'art  ra(5l:ion  foit 
paruenue  lufqucs  à  luy  ,  &  lors  fcnranr  ce  fuc- 
cemenf,  il  incit?  l'aînmal  à  boire  &  à  manser, 
afin  de  réparer  par  la  nourriture  la  fubftance 
charnue  &  foîide  du  corps  qui  s'eft  diffipée. 
Cet  orifice  a  vne  très  grande  fymDathie  auec 
le  cœur  &  le  cerueau  ;  auec  le  cœur  à  raifon  du 
voiu.inge}  auec  le  cerueau  ,  à  taifon  des  nerfs 
ftoina  hiques.lia  grand  noaibre  des  fibres  cir- 
culaires qui  l'érrecillent ,  &  qui  ferment  Ton 
entrée  ,  pour  empefthcr  que  ce  qui  cft  vne  fois 
entré  dans  le  fond, ne  puilTe  rejaillir, ny  remon- 
ter en  hniu. 

L'orifice  inférieur  c!l  nomme  des  Grecs py-  t'oiifi- 
lote  ,  ^àcs  Latins  janitor,  c'ed  à  dire  portier,  ce  info - 
parce  qu'il  garde  que  la  viande  ne  forte  du  ven-  *'*^'^'^'^- 
triculeque   la  digeftion  ne  foit  p.ufaire.  Ces    Ccsi, 

deux  orifices  diff^reni  (uuation  ,  Se  en  gran-  °''"- 
j  r         •  \    r         ■  n    ces     ( 

deur  j  en  lituation  ,   parce  qiic  le  lupeneur  elt 

au  cofté  gauche  vers  l'épine  ,  enuiron  l'onzié-  jifFc- 
me  vertèbre  du  dos  ,&  l'inférieur  au  droit.  Et  ifos. 
en  grandeur  ,  parce  que  lefuperieur  efl:  ample 
Ôc  laige,  d'autant  qu'en  la  faim  on  aualle  bien 
fouuent  les  motceaux  tout  gros  ^  mal  mâ- 
chez ,-  6c  l'iaferieur  plus  cftroir,  parce  que  rien 
ne  fort  du  veutriculs; ,  qui  ne  foit  atténué  ,  cuit 
&  djaeré.  ^'" 

La  fubftance  de  ces  deux  orifices  eft  plus 


en 


Cit. 
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efpaiffe  que  le  relie  du  ventricule, &  enuironnée 
ï'""^'  des  fibres  circulaires  &  charneux  ,  comme  de 
"quelques  pliiiiâ:er  ,  afin  qu'ils  fe  puilîènteflar- 
gir  ,rcirerrer,  ouurir ,  6c  fcrmer.  iL  s'ouurenc 
le  fuperieur  quand  il  donne  entrée  aux  viandes 
pour  defcendre  au  ventricule  j  &  l'inférieur, 
quaudil  donne  la  fortie  au  chyle  après  la  dige- 
ftion  ,  pour  d  fcendrean  boyau,  ils  fefermcnc 
rinfeneur,poui  garder  que  rien  ne  forte  du  ven- 
tricule qu'il  ne  foitcuit&biendigcréiôjle  fupe- 
rieur,pourempcfcher  que  les  vapeurs  n'efchap- 
pent ,  lelqueiles  feiuent  de  beaucoup  à. la  co- 
€tiondcs  aliments  ,  &  poijr  garder  que  les  va- 
peurs qui  s'ifleuent  delà  cuifine  n'ofFenccnt  le  'j 
cœur&ne  troublent  lexerueau. Au  refte  Touurir  ;| 
&  le  fermer  de  ces  deux  orifices  fe  font  non  fé- 
lon noftre  volonté,  mais  par  la  feule  irapul/ion 
de  nature,ainfi  que  tous  les  autres  inouuemems 
du  ventricule. 
Le  Le  fond  eft  fitué  quafî  au  mitan  de  l'epiga- 

fond  ou  ftre,  Se  touTcsfùis  il  encline  dauantage  au  collé 
^^^^'     feneftre  :  c'eft  le  mag.izin  ôc  comme  le  garde- 
?I1  cft  le  mander  du  corps.  Les  Médecins  pofent  en  luy 
iiegc  de  jg  []çge  Je  j-^  première  codtion  ;  car  la  chylifica- 
codi©    tion,qui  eft  l'aélion  propre  &  ofHcialedu  ven- 
tricule ,  ne  fe  fait  point  aux  orifices ,   mais  -lu 
fond,  Ôc  ce  en  partie  par  vne  forme  &ç  proprié- 
té fpecifiquc  de  i'organe  ,  &  en  parue  par  la 
chaleur  tant  du  ventricule  que  des  parties  cir- 
conuoifines  ,  qui  eft  la  caufe  pour  laquelle  na- 
ture Ta  cnuiconnc  de  tous  coftez  de  parties, Icf- 
cjuelles  non  autrement  qu'vn   brafîer  allumé 
autour  d'vne  chaudière  aident  à  faire  la  dige- 

ftion 
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ftion  par  leur  chaleur  :  car  le  foye  le  couure  ôc 
cchaufFe  par  le  cofté  droïc,!  i  ratte  par  le  gauche; 
le  diaphragme  &c  le  cœur  par  hauc  ;  l'epiploon, 
le  pericoine,les  mufclede  l'epigaftre,&  la  veine 
vmbilicalepar  deuantjles  troncs  de  laveinecaue 
&  de  la  grolfe  a.tere  auec  les  mnlclcs  épineux, 
ÔC  répine  dorfale  pair  derrière  ;  l'épine  kiy  ferc 
comme  de  bouleuart,  Ôc  Its  mufcles  comme  de 
lidbiereoude  cuiffins. 


Dh  Foye  nommé  des  Grecs  Hepar ,  & 

des  Laiiris  Jecitr, 

C  H  A  P.     X  X  I. 

AYanc  examiné  toutes  les  parties  qui  mi- 
nirtrent  àlachylification,il  faut  palTerà 
la  recherche  de  celles  par  lefquelles  eft  faite  la 
fanguification. 

Or  il  conuient  commencer  par  le  foye, lequel   DJp,ni- 
(  félon Hypocratc)  eft  Uradication  des  veines.,  ^^  <^^' 
la  boutique  de  la  fanguification,  leraagazindu    °^'" 
fang  ,  l'architeéte  de  l'efprit  naturel,  &  le  prin- 
cipe des  veines,  non  de  génération  ,  mais  de  di- 
ftnbution,  par  lelqucllcs  comme  par  des  aquc- 
duc€&rui(léaux  il  arroufe  la  republique  de  tous 
les  membres,  &  nourrie,  comme  vn  Prince  libé- 
ral b  famille  de  tout  le  corps  à  fes  proprescoufts 
&  dépens.  Grande  donc  cil  la  dignirc,  !k  la  nc- 
eeÛité  de  ce  vifcecc  ;  ce  qui  a  induit  Gaiicn,  à  le 
mettre  premier  d'origiiic,  &  de  nature  entre  lt$ 
parcnihymes. 

Il  ftll  Civié  en  l'hypQcbocdre  droit  ,  enniro» 

T    4 
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Sâfitua   V" '^'■^uers  de  dcjigt  au  dellus  du  diaphragme, 
tion.      ^fi"  ^^  l"-^/  lailTer  Ton  mouuerncnc  libre.  Au  fœ- 
tus il  occupe  aufli  bitn  le  cofté  feneftre  que  le 
dextre,  à  raifon  que  Ton  ventricule  chbmme,  & 
ne  s'eftend  point. 

Le  foye  eft  vnc  partie  noble  j  5i  n'eftqu'vn 
tenomi  ^  jceluy  continu  &  fans  lombes.  Il  a  fenlemenc 
en  fon  milieu  vne  fente  ,  qu'on  appelle  fiiruce , 
dans  laquelle  fe  cache  la  vçine  vmbilicale, nour- 
rice   de  l'embryon  j  car  en  cet  endroit  il  eft 
comme  efbrcché,  &  redèmble  comme  à  vn  ro«, 
cher  qui  commence  à  fe  fendre.  Or  eftant  ainfi 
continu  ,  il  paroift  cauepar  bas  &  par  dedans» 
&  gibsux  par  delfus  &  par  dehorsid'oij  la  partie 
iupericure  cft  nommée  gibeufe  ,  &  l'inférieure 
caue  &  enfoncée. 
ç.^  _       Sa  figure  efl:  comme  ronde  ,  car  par  la  par- 
jç^  ^      tic  qui   regarde  le   diaphrame  ,  il    eft  poly , 
égal  &  rond  comme  le  dehors  d'vne  voiite,  afin 
de  ne  point  nuire  à  fon  mouuemcnr.  Et  par  la 
partie  qu'il  touche  le  ventricule,  il  cft  caue,  in- 
égal, &  relfemble  alTez   bien  aux 'pointes  5c 
précipices  de  rochers  ,  &  ce  pour  donner  for- 
lie  à  la  veine- porte  ,  &  aux  conduits  qui  pur- 
gent la  bile:  il  paroift  ar.fli   allez  rond  par  le 
cofté  droit, mais  par  le  gauche  ils'amenuifepeu 
à  peu ,  6i  fe  termine  enfin  comme  en  vn  angle 
aigu, 
t.im.i-       L'homme  entre  tous  les  animaux  a  ce  Vi- 
gnitu-     fcere  fort  grand,taMt  pource  qu'il  a  la  peau  plus 
^^'         rare,  ^i  plus  déliée  ,  a  trauers  de  laquelle  fe  fait 
vne  plus  grande  CLîapoiation  ,  que  pource  qu'il 
fw  vne  plus  grande-  diueiûtc  de.  fonctions  lef- 

quelles 
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quelles  ne  fc  font  point  fans  les  efpiitSjor  la  ma- 
tière des  efpiits  c'eft  lefang. 

il  cil  compofé  de  chair,  de  veines,  d'artères,  ^^  •:°'p- 
de  fions  porte- fielj  de  nerfs,  &  d'vne  tunique.     P^'"'-  ° 

La  chair  qai  eft  particulière  ,  ccirembieà  du 
fang  caillé,  les  Anatomiftes  l'appellent  paren" 
chymejfçauoir  s'il  fe  caille  &  prend  par  le  froid.      De 
ou  par  la  chaleur;  Galien  dit ,  que  s'il  Ce  figeoit  «h^r- 
par  le  froid  ,  qu'il  fe  ferôit  vn  ihrombus  com- 
mencement de  corruption, mais  qu'il  fe  caille  & 
prend  par  la  chaleuc  naturelle, qui  a  beaucoup  de 
force  à  donner  de  l'embellinfenicnc  aux  chofes 
qu'elle  façonne.  Or  elle  fait  cela  en  caaporanc 
le  plus  fubtil ,  &  en  condenfant  le  plus  groffier 
ôc  le  plus  terrertre.  L'vfage  de  cette  chair  eft 
d'engendrer  l'efprit  naturel ,  de  donner  la  rou- 
geur, la  température,  &  la  forme  au  fang.  Se  de 
remplir  les  efpaces  vuides  qui  font  entre  les  ra- 
cines des  veines  porte,  &  caue. 

Des  veines, les  vnes  luy  portent  le  chyIe,donc 
il  engendre  le  fang,  &  les  autres  vcrfcnt  le  fang  ^^^^ 
déjà  engendré,au  tronc  de  la  veine-cauc,les  ra- 
cines de  la  veincporte  font  le  premier,  &  celles 
de  la  veine  caue  le  dernier. 

Les  racines  de  ces  deux  veines  épandues  par 
tonte  la  chair  du  foye,font  entre-elies  vn  cntre- 
lalfemcnt  admirable  ,  qui  fcrtà  cuire  &  élabo- 
rer le  fang  plus  parfaitement ,  Hc  des  anaftorao  - 
fts  merucilienlcs  par  lefquclles  elle  s'embou- 
chent les  vnes  dans  les  autres  ,  afin  que  le  fang 
paille  palïer  d'vn  vailFcau  en  l'autre  ,  &  tou- 
tes les  vciiics  auoir  entre-ellss  communieatioî. 
û.-ns  la  chair  du  foyc  comme  dans  leur  propre 
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matrice,  dont  s'enfuit  qu'à  bon  titre  il  en  eft  dit 
le  principe. 
D'àite  -      Il  reçoit  bon  nombre  d'artères  de  l'artere  cœ- 
res.        liaque,t|ui  s'épandcnt  feulement  en  la  partie  ca- 
ue  i  car  la  gibeufe  eft  continuellement  ventilée 
par  le  mouuement  du  diaphragme  comme  d'vn 
éuentoir. 
Dc  fions      Entre  les  racines  des  veines  font  di (Terni nez 
porte  -    tout  à  plein  de  fions  caues,  comme  des  artères, 
fiel.       qui  font  dcftinez  pour  feparer  la  bile,  &  la  por^ 

ter  dans  la  vehcuie. 

D'vne        Tout  ce  corps  àinfi  fait  de  chair  &  de  vaif- 

tiinique  feaux,eft  couuert  d'vnc  tuniqus  fore  déliée,  qui 

^  °-      naiit  du  péritoine.  Dans  icelle  s'épandeiit  deux 

iic"f       petits  nerfs  ,  defqnels  i'vn  vient  de  la  fixiéme 

paire  du  cerueauj^  l'autre  du  coftal. 

Son  té-       De  ce  que  delfus  on  peut  recuei!!ir  quefon 

pcra  -     tempérament  eft  chaud  èc  humide  j  chaud  afin 

ment,     jg  promouuoir  la  codion  ,  parce  que  de  toutes 

\ts  quaiitez  il  n'y  en  a  point  d-'  plus  effacacieufe 

que  lachaleuTi  ôi  humide  ,  atîn  d'arrouier  tout 

le  corps  ,  d'où  il  eft  dit  la  foncame  de  la  vapeur 

gracieufe. 

Sa  co"-       Il  a  connexion  auec  le  cerueau  par  les  ntrfs; 

ncrxion.  auec  !e  cœur,  par  les  artères  6c  par  le  tronc  af- 

cendant  de  la  veine-caue;  auec  le  ventricule, les 

boyaux.le  mefentere.la  racte  &  Tcpiploon  par  la 

veine-porte  y  auec  toutes  les  autres  parties  du 

corps  par  les  ruiftlaux  delà  veine-cauci&finale* 

ment  auec  toutes  les  partie?  enclofes  en  l'e-piga. 

ftre  par  le  moyen  du  péritoine.  H  a  outre  plus 

Scs!>î.  trois  ligiracn;  propres. Le  premier, rond  &  très- 

mns?     fort ,  It  lufpcnd  au  diaphragme  j  le  vulgaire  le 

nomme 
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nomme  le  fufpenfoire  du  foycLe  deuxième, l'at. 
racheaux  colles  &  aux  lombes. Et  le  trotfie'^ie, 
c'eft  la  veine  vmbiiicale,  qui  l'arrache  îtu  nom- 
bril, &  empelche  qu'il  nefoit  poné  en  arrière 
vers  le  dos. 

Ce  vifcere  félon  les  Médecins  eft  le  fiege  de  .^^" 
faculté  naturelle,  carceltluy  qui  engendre  le 
fang  &  refprit  naturel.  Dont  après  qu'il  a  dou- 
ble ûdion  ,  l'vne  officiale  ,  commune  ,  qui  eft 
la  l'anguificntion ,  aucremenc  dire  ÇcconAç. 
codion,  &r  l'autre  priuée  &  particulière  ,  qui 
fe  fait  par  la  troifiéme  codion  j  qui  eft  lors 
qu'il  pouruoic  à  Ton  indigence  ,  &à  la  nour- 
riture particulière. 


De  la  Veficule  du  fiel. 

Ch  AP.    XXII. 

'Autant  qu'en  la  féconde  cecStion  qui  fe 
fait  au  foye  outre  le  fang  alimentaire  ,  il 
s'cngeudrc  encore  trois  excrcmens ,  ineptes  à 
nourrir  le  corps, à  ft^auoir  labile,  le  fuc  mélan- 
colie, &  l'humeur  icreufe  ,  nature  pouruoyant. 
à  lalanrc  de  l'indiuidu  ,  a  ordonne  à  <  es  excre- 
mcns  des  réceptacles  particuliers,  pourles  at- 
tirer &  contenir  ,  iufques  à  ce  que  venant  3  ir- 
riter ou  par  leur  q.ialité  ,  on  par  leur  quantité, 
ils  foient  chaift  z  hors ,  le  fang  par  ce  moyen 
rendu  pur  ,  net  ,  ^  bien  defsqué.  Ces  récepta- 
cles font  la  veficule  ,  la  ratte  &  les  reins,  Oi 
la  bile   comme  elle  irrite  par  fon  acrimonie 

pU:s 
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plus  que  les  deux  autres ,  aufli  cftclle  la  prc-  Ifeat 
rniere  purgée,  &  fon  recepcacleeft  fi  prochain  Iroc 
du  foye  qu'il  le  void  pendant  en  la  partie  caue  ',lia( 
dextte^l'iccluy  ,  ainfi  que  nous  l'allons  repre-  coi 
fcntcr,  Ifo 

Sesnos.       La  vciîîe,  ou  veficule  du fiel  eft  nommée  des  \ 
Grecs  cyitis  cholydochos,&des  Latins  veficula    ii 
fellis,  &:  folicuiusfellus,  &  ce  de  fon  office,  qui    ti 
ellde  tirer  le  fiel  ,   &c  de  le  contenir  quelque  If 
temps,  I 

L'  nom.       Elleefl:  vnique,  parce  que  l'humeur  bilicufe   * 
hu.        eft  en  peace  qualité. 

Sawran-       Samagniiude  cftafTez  notable,  &  facauirc 
dcur.      telle  qu'elle  eftcapabli  de  contenir  beaucoup. 
Sa  fiju-      Se  figure  cft  ronds  &  longuette  ,  approchant 
re.  "      de  celle  d'vne  grofTe  poire  ,  cnr  eft.int  eftroite 
en  fon  col,  elle  va  en  s  elargifiant  iufques  a  !on 
fond. 
Sifitua.       Sa  fitiiation  eft  en  partie  ciue  &  dcxtre  du 
non.      foye,&  touche  du  cofté  droit  du  ventricub,  ôi 
le  duodénum. 
Sa  coiiioofition  eftdedeux  tuniqufSjde  nnel- 

S.icom-  .   1  .  or  ^ 

pofit  ô  qi-ies  peines  veines,  acteres  &  ncrh. 

Elle  aelléfnic  merabraneufe,  afin  qu'elle  fe 
Oance  p^^i'T'-'^ilacec&reirerrer.  Des  deux  tuniques  IVue 
cli  propre,  ôc  iccll-  épaiire,  fo'  te  di  entre-  tilfic 
des  troisfortesde  fibres.parlefquelles  elle  attire 
la  bile,!a  reticnt,&:  la  challe  finalement  dans  le 
duodénum. 
Ses  ta-     Cette  tunique  propre  eftreueftuë  par  la  par- 
niques,  tie  qu'elle  prend  hors  du  foye,  d'vne  deuxié.-ne 

commune  qui  vient  du  nericoine. 

Sc*!vcr.  ' 

îus.  ^^5  veines  nommées  cyftiques ,  luy  portent 

le 
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le  fang  pour  fa  noiiriiture,  à  cette  caufe  il  ne 
faut  point  écouter  ceux  qui  difent,    qu'elle  fe 
nourrit  delà  bile. Sesatîcrc  s  viennent  delacœ-     ^^  ^^' 
liaque  -y  &  les  nerh  du    rameau  de  la  lixieme  ç^^ 
coniugai(bn>  qui  fe  traine  dans  la  tunique  du  neifs. 
foye, 

D-  la  compofitionde  la  vcficule,qui  efl:  tou- 
te de  parties  nerueufes  &  exangucs,on  peut  fa- 
cilement conicdturer  que  fou  tempérament  eil; 
froid  Se  fec. 

Voilà  les  parties  fimilaires  de  ce  réceptacle  : 
les  diffimilaircs  font  trois,  le  fond,  le  col,  ôc  les 
conduits. 

Le  fond  eft  la  partie  la  plus  large ,   ik  la  plus  te  fond 
ample, &  eft  le  réceptacle  de  la  bile  :  le  col  eft  la  ^^  l^^^- 
partie  la  plus  eftroitc  ,  &  quant  aux  conduits        ^.^ 
Couriin  les  fait  de  trois  fortes. Les  premiers  fc-  lescon- 
mezenlapartie  caue  du  foye  entre  les  racines  duits. 
des  veines  porte &caue>deplufieurs  font  réduits 
à  peu,  Se  de  peu  encore  à  moins  ,  iufques  à  ce 
qu'ils  viennent  à  fornr  du  foye  au  nombre  de 
trois  ou  de  quatre  au  plus.  Les  féconds, font  ces 
crois  ou  quatre,  lefqucls  fortis  du  foye  le  redui- 
Cent  à  vn  leul ,  qui  le  traine  obliquement  entre 
les  deux  tuniques  du  duodénum  ,  &c  perce  l'in- 
terne auprès  du  commencement  du  ieiunum.Lp 
rroificfmc  eft  vn  canal  commun  aux  deux  aurrey 
3ar  lequel  la  vcficule  attire  la  bile ,  &  la  chaflè 
3uis  après  dans  le  boyaux.  Oe  ces  canaux  ceux 
lui  font  en  la  partie  caue  du  foye,trient  &  fepa- 
cnc  la  bile  d'auec  la  mafte  du  fang:le  deuxiëhie 
oorte  la  plus  groffiere  portion  de  cette  bile  au 
ioodenum*  Hc  par  le  (roidéme  la  vcHcule  attire 

la 
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h  plus  fubcile  partie  d.j  fiel,  elle  fe  réjoiiyt  quel- 
que renjps  de  fa  prefence  ,  &  lors  qu'elle  com- 
mence à  l'irriter,  elle  la  cha(ïe  dans  le  canal  qui 
la  décharge  dans  les  boyaux. 

Sa  çon-  .iCetce  velîculea  connexion  auecle  cerueau  & 
le  ventricule  par  Ces  nerfsjauec  le  cœnr  ,  par  Ces 
arteresjauec  le  foye  &  les  boyaux, par  fcs  veines 
&  par  Tes  conduits  portes-fiel}&  auec  toutes  les 
parties  du  vencre  infcrieui,  par  ù  tunique  com- 
mune qu'elle  reçoit  du  péritoine. 
Son  .1-      Son  action  eft  triple, l'attradton  la  retenfion, 

dioî  &  &l'expuihonde  labiIe,dont  refulccnt  deux  vii- 
"    ■  lirez,  la  purification  du  fang,  ^  i'cxpulfion  des 
excremens  dss  boyaux. 


1>e  la  RattCy  nommée  des  Grecs  Splen^  ç^ 
des  Lattns  Lien. 


i^l 


Ch  AP.    XXIII. 

A  rattc  eftant  le  réceptacle  ordonné  pour 
purger  l'humeur  mélancolique,  &  n'ayant 
point  decauiré  fenfible  pour  la  contenir, nature 
l'a  faite  u'vne  fubftance  rare  &  fpowgieufe  ,  afin 
qu'elle  le  puille  receuoic  dans  fa  chair  poreufe, 
l'aitcnuer,  &  la  chafler  dehors. 
Le  nom.       Elle  n'eft  qu'vne ,  non  plus  que  la  vcficule,  - 
'^'       parce  qu'vn  feul  organe  fuffifoit  à  purger  l'ex- 
Sama-  crtmcnr  terrcftre,  qui  eft  en  petite  quantité.El-  j 
gnitu-    le  ,/e(^  point  en  tous  dépareille  grolFeur  ,  ny ^ 
*         de  melme  couleur ,  &  toutesfois  la  groîTeur  de 
cette  partie  eft  en  gênerai  pire  que  la  petitefte. 
Hypocrate  éciic ,  que  ceiut  à  qui  le  corps  fleu- 

liCi 
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rit&eftfain,  la  ratte  diminue  ,  &  quand  elle 
s'enfle  que  le  corps  amaigiic.  L'Empereur  Tra. 
jan  la  comparoir  au  file,  car  comme  le  corps 
diminue  à  mefure  que  là  ratce  grofîit ,  ainlî  les 
richelTesdu  peuple  diminuent  à  mefure  que  le 
file  s'enrichit. 

EUeeft  fituée  en  l'hypochondre  gauche  au  Sifitua- 
delTous  du  diaphragme  ,   auquel  elle  eft  ad-  "°'^- 
heranre  ;  &c  aux  corps  de  bonne  habitude  cl- 
ic ne  de'cend  gueres  plus  bas  que  la  dernière 
cofte. 

Sa  figure  eft  diuerfe  félon  la  diuerfîté  des  Safigu- 
parcies  qu'elle  touche,  gibeufc   vers  la  partie  '^'^' 
cauc  du  diaphragme ,  &  caue  vers  la  partie  gi- 
beufe  du  ventricule.  On  luy  donne  toutesfois  , 

me  figure  longuette  ,  &  quafi  quadrangulaire, 
fort  aprochante  de  celle  d'vne  langue  de  bœuf. 
Hypocraie  écrit  qu'elle  relTemble  à  la  plante  du 
pied. 

Sa  compofitioncft  de  chair, de  vtines,  d'ar-  Sacom. 
teres  ,  de  n^rfs ,  &  d'vne  tunique.  Sa  chair  eft  poficiô 
comme  vn  parenchyme  rare,  poreux ,  &C  fpon-  ^^  .  ^^ 
gieu;j,  propre  pour  receuoir  &  conteoir  les  ex-  *^  ^"^* 
cremcns  plus  groifîers  de  la  maffe  fanguinai- 
le.  Ses  veines  viennent  du  rameau  fplenique.      Des 
&  luy  portent  le  fuc  mélancolique  meflc  de  vcinct. 
beaucoup  de  fang  loiiable  ,  lequel  elle  aticnuc 
&c  raffine  par  le  battement  de  (es  artères  ,  afin 
de  s'en  noui:rir ,  &  chalFe  hors    par  après    la 
portion  plus  terrcftre,  lantoft  pat  le  vas  breue 
au  fond  du  ventricule,  tanroft  par  les  veines 
hemorrhoïdales  au  ficge:   &  tantoft  par  les 
eniulgentes  aux  reins.    Ses  artères  qu'elle  a  ^**'^"- 
5CI  en 


nerfs  & 
d'vne 

tUBÎ- 
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en  grand  nombre ,  viennent  de  la  cœliaque ,  8c 
feruenc  par  leur  Daccement  pour  atténuer  le  fac 
mélancolie,  -pour  le  hafter  d'encrer  dans  la  chair 
de  la  ratte  pour  ventiler  U  chaleur  naturelle,  5c 
Hc     porter  la  faculcé  vitale.   Et  Tes  nerfs  du  ftoma- 
chique,s'épandét  dans  fa  tunique, laquelle  naif- 
fant  du  péritoine  ,  reuefi:  &  enuclope  tout  fon 
cjae.      corps  ainfi  compofé  de  diucrfes  parties. 
Son  tê-  '^  compofition  de  la  ratce,de  fa  confîftan- 

pcia  ^^  terreftrejde  fa  couleur  noire, de  fa  faueur  acer- 
menc.  bej&  de  ia  noiwriture.qui  eft  vn  fang  groflier  & 
rerreftre,  on  recueille  que  fon  tempérament  na- 
turel efl  froid  &  fec:Ettoacesfois  elie  peut  eftre 
dite  chaude  &  humide  par  accident  ,  à  raifon 
qu'elle  reçoif;  pat  les  veines  &  les  artères  beau- 
coup de  fang  Se  d'efprit  vital- 
Sa  con-  £|jç  ^  connexion  auec  le  cerueau  &  Torifice 
fuperieur  du  ventricule  par  fes  nerfs ,  auec  le 
cœur  par  fes  arteres.aucc  le  foye  par  fes  veines, 
auec  le  diaphrame  par  fa  partie  gibeufe,  auec  le 
ventricule  pat  fa  partie  câue,&  par  le  vas  breue, 
auec  le  rein  fcnefl;rc,&:  toutes  les  parties  du  ven. 
tre  inférieur  par  le  moyen  du  péritoine. 

De  fon  aéiion  ,  qui  eft  d'attirer  le  fec  mélan- 
colie.&de  purifier  la  malTc  du  fang,refulre  cette 
vtilitc,  que  tout  le  corps  fc  nourridànt  d'vn  ali- 
ment plus  louable ,  efl:  entretenu  &  confcrué  en 
vnc  racilleurei&  plus  parfaite  fantc 


ncxion 


De 
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1>e  U  Veine  caue  Aefcendame, 
Chap.    XXIV. 

LE  fang  tepuigc  de  Ces  cxcremens,  de  ]a  bile 
ôc  du  lue  mélancolie  ,  cft  rcntfoyé  dans  la 
veine  caue  décendantejadefccipiion  de  laquel- 
le aefté  baillée  au  châp.  5.  dti4.  liure. 


Des  Reins  ,  nommez,  en  Grec  Nephny  ,  ç^ 
en  Latin  Renés. 

Chap.    XXV. 

L'Excrément  fereux  des  deux  premières  co* 
dtions  ayant  fiit  fon  office  de  détremper  le 
(an-,  5c  de  le  porter  du  foye  dans  les  veines, cft 
par  après  chalîe  comme  inutile, &  enuo)  é  en  Tes 
réceptacles  &  referaoits.  A  cette  expurgation 
font  ordonnez  trois  forces  d'organes  ,  defquels 
les  vns  attirent  la  ferofité, comme  les  roignonsj 
les  autres  lacaiiuoy-nt,&  puitent  après  qu'elle 
cft  fcparée,:omme  les  vcr[tbres,(S:  les  antres  fi- 
nalement Li  reçjiuenr,l.icontiennent5&,U  chaC- 
fcnc  dehors,  comme  la  veflie. 

Les  reins  font  ordin:iitement  deux  >  afin  que  Lenotru 
l'vn  cftant  afFcdé,  l'autre  puilfe  fuppleetau  de-  l^'^    L* 
faut  de  fa  charge.  Ils  font  de  groffeur  conue-  "'^^  '" 
nable  pour  attirer  &:  purger  la  Ictohté  >  &  aux 
corps   bien  fains  ,  l'vn  ne  doit  point  ettre  plus 
gros  que  l'autre  ,  afin  qae  le  corps  demeure  en 
équilibre,  encore  que  l'on  trouue  ordinaire- 
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ment  le  dextre  plus  gros  qLie  le  gauche. 
Leur  fi-     Leur  figure  reflcmble  fort  à  celle  d'une anacar- 
gure,      (Je  que  le  commun  peuple  nomme  arcaiqu  :  au- 
cuns leur  donnent  la  fioured'vncroiilant  ou 
d'vn  cromain,car  par  la  partie  qu'ils  regardent 
laveine  caue,ils  font  enfoncez, &  par  celle  qu'ils 
regardent  les  coftes&  les  îles,  gibeux  &  Ion- 
Leur,  guets.  Leur  coulenreft  rougeaftrcjqui  fe  chan* 
couleur  gg  pour  peu  d'occafions  aux  maladies. 

llsfont  couchez  fur  les  mufcles  àt%  lombes 
nommez  pfoas ,  au  deirous  de  la  dernière  cofte, 
&  cachez  dans  la  duplicacure  du  péritoine,  qui 
eft  caufe  qu'on  ne  les  fçaaroit  rrouuer,que  pre- 
miercmenr  on  ne  l'ait  déchiré  auec  les  ongles, 
icur  fi-  Leur  Situation  eft  vn  peu  au  dcllous  dufoye,  | 
tuation.  afin  de  feparer  plus  promptcment  la  ferofité  ! 
d'auec  ie  fan2;&  alîîs  aux  deux  coftez  de  la  vei-i- 
xie-cavtj  afin  de  ne  point  empefcher  le  cours  du  ' 
fang  vers  bas:  &  toutefois  ils  ne  font  point  op- 
pofez  diametralemcntjains  le  dextre  eft  ordinai- 
rement plus  bas,  &  le  gauche  plus  haur,  autre-  j 
ment  l'vn  empccheroir  rattr3<5tion  derautre,& 
l'vrinc  demeureroit  comme  fufpenduc  encre  les 
deux. Ceiuy  qui  cft  le  plus  haut  n'excède  point 
en  hauteur  fon  compagnon  de  la  moitié  de  fon 
corps  5  eftant  efloigné  l'un  de  l'autre  d'tnuiron 
quatre  trauers  de  doigts. 
leur  Hypocrate  mec  leur  fubftance  entre  les  glan- 
lubftaD-  j£;s;  Galien  li  rapporte  auxpacenchymes  ,  «S: 
Arethée  veut  qu'elle  relTèmble  à  celle  du  foy , 
Riobn  foufcric  à  l'opinion  de  Gaijen  ;  &  de 
fait ,  leur  fubftance  leur  eft  parriculiei  c  ,  dure, 
*icure'&  maffiue, Elle  leur  eft  pacticuliere,  parce 

qu'e//e 
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■qu'elle  fait  vne  fadtion  partictjiicre  &  propre. 
EUc  eft  aufli  durcdenfe,  &  mafliucpour  ariirer 
&  feparer  plus  puillammenc  les  ferofiiez  d'auec 
-l6  fang ,  Se  erapefcher  que  par  vne  trop  grande 
molleirc  &  lâcheté,  cllene  les  Uifle couler  trop 
promptement. 

Leur  température  eft  chaude  &  huniide.Leur      "m 
connexion  eft  aux  lombes,au  diaphragme  ôc  au  t^"ip«^  ■ 
coion  parle  moyen  du  diaphragmejau  cerueau,  j  ^     ,^ 
au  cœur  &  au  foye  par  le  moyen  des  nerfs,  des  tsmp. 
arrcres,&  des  veines.  cap.  3. 

De  leur  a6tion,  qui  efi:  la  feparation  de  l'hu- 
meur fereufe  &  aqueufe  ,  on  recueille  que  leur 
vfige  eft  de  faire  que  les  parties  foient  nourries 
d'vM  (ang  louable  ôc  pur,&  le  corps  garanry  des  adion 
indifpodcions  qui  atriuent  pat  la  reteniîon  des  ^  ^^*  " 
ferofîtez.  /    S*- 

Pour  connoiftre  iaftrudlure des  rc|ns,ilfôùi  i-espat- 
remarquer  que  les  parties  d'iccux  j  les  vnes  "^^^^- 
lont  externes  J  &  les  autres  mterncs.  Les  pte-  ^^^ 
miercs  font  les  tuniques ,  les  vaillèàux,  &c  ks  reins 
glandes.  -  -••  >•  lont 

Les  tuni(:|ucs  font  deux, I'vrJ'eexte'fnt&  Tau- Lt's  tu» 
'  -cre  inccrne.L'cxterne  cni'elope  le  rein  par  tour,  niques, 
&  eft  couuette  de  beaucoup  d^  graille  ,  elle 
naift  du  péritoine.   Siu'  cette  runiqne  dans  la  ^^  S^** 
grailTe  qui  eft  en  la  partie  fuperieure  aans  la  vci-    ^' 
•  ne-cauCjcft  attachée  une  glande,qui,  félon  Rio- 
lanjfeit  pour  appuyer  la  diuilion  du  nerf  coftal 
qui  fc  diftribueau  mefcnteie.  L'interne coùurc 
immédiatement  lâchait  du  rein,elleeft  plus  dé- 
liée qucl'cxterne,&  priuéedegraiirc.Elie  prend 
fon  origioe  de  la  tunique  comme  des  vaiircaux 

V    X 
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laites.  Cette  cauicé  eft  le  vray  cQuIoir  &  tamîs 
qui  entrent  dans  les  roignons,  laquelle  vient  du 
.r  péritoine. 

fcaux-       ^-^^  vailleaux  (ont  ou entrans,ou  foi-tans.Geux 

encrans   qui  entrent  font  de  trois  fortes,  des  veines,des 

qui  font  artère*,  &  des  nerfs. 

^"  Les  veines  nailTent  du  tronc  de  la  veine  caue 

.'    d^cendante,  &  font  deux,  i'cmuJgente,  ^Tadi- 
peufe.  L'craulgente  ,  qui  clt  qutlqucsfois  dou- 
ble &  triple  s'infère  en  la  partie  caue  da  rein  : 
c*eft  par  elle,  qu'il  tire  narurcllement  l'humeur    ' 
iereufe,efl:ant  foliicité  à  ce  faire,non  point  pour   '■ 
fa  nourriture, mais  par  vne  mutuelle  familiarité    . 
quicftentre-eux.L'adipeufe  n'entre  point  dans 
le  roignon  ,   ains  elle  fe  perd  dans  les  tuniques 
qui  l'enuelopenc ,  &  cit  ainfî  nommée,  parce 
qu'elle  porte  le  fang  donc  s'engendre  la  graille, 
qui  fe  void  autour  de  la  partie. 

Desar-       L'artère  qui  entre  dans  le  rein  aucc  la  veine, 

«crcs»  eft  gtolfe  &  notable, &  naift  de  la  grofle  artère. 
Ocelle  eft  ainfigfaiflTenô  feulement  pour  porter 
Tefprit  vital  au  rein  ,  car  vne  moindre  pouuoic 
fuffire  à  cela,mais  principaleméf  pour  repurger 
le  fang  viral,  &  vuider  les  feroiitez  des  artères. 
Ft  des       L"  nerA  font  petits,  &  viennent  du  ftoma- 

neifs.  chique, c'eft  par  eux  que  fe  fait  l'admirable  com- 
munication d'encre  le  ventricule,  ôc  les  reins,  à 
raison  de  laquelle  il  fe  fait  vne  telle  fubuerfion 
d'eftomach  en  'a  nephritique ,  que  les  malades 
abominent  toures  viandes, &  reiettent  aufli-toft 
qu'ils  hs  onr  prinfts' 
U  '  ■  i-^gfa'ftc  qui  fe  void  fcy  tn  grande  quantité, 

-ii.<re.^j(l,^ngcndrée  de  U  partie  ac,rce,&  plus  pure  du 

fang. 
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fang  ,  parce  que  i^aqucnfe  &c  la  terreftre  fonc 
tournées  en  nourriture.  Elle  fert  pour  confcr- 
uerla  chaleur  natuielJe.Le  rein  droit  plus  chaud 
ene(t  toufiours  moins  gar»y  (juclegauche,(jui 
montre  qn'tllt! s'engendre  par  vne  chaleur  re- 
mife  &  débile. 

Les  va  (Teauxquifortent  fonc  deux,vndccha-  ï:'^^^^'^ 
que  reinj  le  chapitre  fuiuanc  en  reprefente  l'hi-  fojj^nj 
ftoire. 

Aux  parties  internes  il  faut  remarquer,que  la  lcs  par- 
parties  caue  qui  reçoit  les  vailTeaux  ,  efl:  comme  ^'^^  '"* 
toute  torfe,   &  diuifée  aiïez  profondément  en 
trois  au  quatre  parties.  C'eft  icy  que  commence     Ln  di- 
la  diuarication  des  veines,  S>:  des  artères, qui  fe  flribu- 
fendent  premièrement  en  trois  ou  quatre  bran-  ^'°'^ 
ches,  6c  chacune  d'icelles  derechef  en  d'autres,  ^J^^ 
iufquesà  ce  qu'elles  dcuiennenc  auffi  menuc's 
qncdescheueux,en  s'épandantdiuerfcmentpar 
toute  la  chair  du  rein  iufquesà  la  partie  gibeufe 
d'iccluy  ,  &  routesfoîs,  la  plus  gi'ande  partie  de 
ces  veines  &  artères  capillaires  s'en  va'rendre  à 
certaines  caruncolcs  mammiliaires  ,  par  letra- 
uers  defquellcs  fe  fait  la  tranfcolation  de  la  fc- 
roliié  dans  les  rameaux  des  vertèbres ,  qui  s'a- 
boutiflfent  à  icellcsXes  nerfs  ne  fè  perdent  point 
auffi  aux  tuniques  ,  comme  eftiment  pluficurs, 
ains  ils  fe  traînent  iufques  aux  parties  plus  inter-' 
nes'des  ro!gn6$,&fion  en  croit  Fallope,ilsfonc 
le  mefme  chemin  que  les  veines,  &  les  artères. 

''Les  vrereres  entrez  dans  les  reins ,  viennent 
prcntierement  à  s'eftendreô*:  Jilater,&ànefai-  tercs. 
ré  quVne  feule  cauitc  }  puis  ilsfe  diuifent  com- 
me les  veines,  &  les  artôres  en  plufieuisra- 
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meaiix,  qui  lonc  taïuoft  plus  ,  &  tanroft  moins 
en  nombre;  mais  entre  vcci\x  il  y  en  a  crois  prin- 
cipaux,.cfqjc-ls  fe  dcpartiflcnc  derechef  en  d'au- 
tres ,  ceiletïient  qu'ils  font  en  tout  neuf  ou  dix 
tuy  ^nx  ,  aufquelj  il  conuient  remart^uer  deux 
choies. La  premiercqu'ilsnefe  terminent  point 
en  des  filets  capillaires  comme  font  les  vemes 

6  les  artères,  ains  qu'ils  font  plus  larges  en 
leurs  extremitez.Et  la  fecô ie,qu*ils  font  troiiez 
&  ouucrtj  par  le  bout. 

Ces  deux  choies femblentfaitesj^fin  que  les. 
ucrnes-  tuyaux  puiiïent  teceuoirdans  leurs  trous  Icsca-^' 
runcuîes  mammillaires  ;  car  vn  chacun  de  ces., 
tuyaux  reçoit  parle  trou  qui  eft  en  fon  extre-; 
miré.vne  des  caruncules,  ôc  eft  attaché'  à  icelle. 
par  fcs  fiiamens;tellement  quech?.qne  tr©u  foie, 
bouché  par  vne  caruncule.   Or  ces  caruncuics. 
font  de  petits  corps  faits  de  la  chair  mefme  des, 
reinsjlefquels  eftans  larges  en  leurs  bafes,fe  ter- 
minent peu  à  peu  comme  en  pointe,qui  s'éleue 
par  deirus  -i.  Superficie  égale  en  façon  de  mam- 
melon.  ^^'eft  par  les  trauers  de  cts  carunculeSy 
ou  mammelon$,que  l'vrine  coule  &diftiile  peu 
à  peu  dans  les  tuyaux  formez  de  l'vrctere  ,  & 
d'iccux  dans  la cauité  commune,  d'où  elle  paiTc, 
pir  les  vreteces  de  la  veffie.  Voilà  quelle  eft  la- 
ftiudlure  des  reins,  pour  réclairciftcmenç  de  la- 
quelle, nous  ajouterons  en  peu  de  mots  ce  que 
le  doâe  Rio'.an  en  a  écrit. 

Ayant  remarqué  les  parties  externes  du  rein, 
&  le?  vaifTcaux  cntrans  &  fortansjOn  ouurira  le 
rein,  afin  de  contempler  fa  ftruûure  interjeure, 
laquelle  on  confidcrera  premièrement  la  diuer- 

fité 
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fné  de  fa  chair,  puis  après  les  caruncules ,  &  fi- 
nalement la  GaaitéfaicedelVretere  dilaté. Don« 
ques  ouvrant  le  rein  par  fa  partie  gibeufe ,  on 
rencontre  premièrement  vne  chait  noiraftre  & 
denfe,  qui  enuironne  tout  Ton  corps  ,  puis  au 
delTous  d'icclie  on  trouue  une  autre  chair  plus 
ronge,faite  des  glandes,  qui  is'vnilTcnt  enferable 
pour  compofcr  le  rein  du  ifpetus  ,  qui  eft  la  pre- 
mière &  la  vraye  chair  4u  rpignon  ,  autour  de 
quelle  s'amalFe  &  engendre  petit  i  petit  par  laps 
de  temps,  cette  autre  fubftance  noiraftre  du  ,,^ 
fang  qui  y  affl  lë,  lequel  eft.int  là  arrefté,  ôc  s'y  .lu^fg 
condenfant  parla  chaleur,fait  cette  chair  dcnfe 
&  noire,  laquelle  en  remplifîànt  les  fendaffes, 
^qui  font  entre  les  glandes^  rend  aux  hommes  lar.-  •  r 
fuperficie  4»  rein  lilTe  &  polie,qui  au  fœtus  p^- 
rgilToit  creualjee  &  inégale.  ,  ; 
.,,,ï^çs  çaruncuI^s  m^mmillaires  font  les  extre- 
niitez  des  glandes  ,  qui  font  le  rein  ,  lefquelles 
dVne  baie  large  aboutilTtnt  en  pointe ,  &  finif-.;^,  ■,„-.,> 
, fcnta,ucc  les  ç'^cremite^des  veines,. &  dds  artè- 
res emulgentes.  Et  de  ces  caruncules  fe  fait  la 
feparation  de  iVrine  d'auec  le  fang  ,  après  la- 
quelle feparation  ,  elle  coule  à  trauers  de  leurs 
fubftanres,&  diftijc  dans  les  tuyaux  de  l'vretere, 
comme  fait. la  lexiue  par  lefeurrequi  boufchc 
le  trou  de  la  cuue.  vt«> 

La  cauitc  commune  qui  fe  voit  dans  le  rcîti, 
eft  ennironncc  par  tout  de  la  mébrane  de  l'vre- 
lere, laquelle  fe  dilatant  fait  neuf  ou  dix  tuyaux 
fîftuleux  ,  lefquelsen  fe  feparans  les  vns  desau- 
.tresjfont  comme  vn  pied  d'oifon,&  s'abouclicc 
.par  leurs  orifices  aucc  les  caruncules  mammii- 
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de  rvrine.&felon  Riûlan,ii  n'en  faut  point  cher,,  i  ^" 

cher  d'autre*  1*" 


1)es  yreteres. 

Chap.     XXVI. 

xenora.  JT    A  feroficé  fepapée  dans  les  reins  d'auec  le 
tf^'         L-ifang  ,  eft  portée  à  la  veffie  par  des  canaux 

nommez  vrecerts. 
Il  Ion-       Ils  font  deux,  vn  de  chaqviecoftéi  parce  qu'il 
gueur.     y  a  deux  reins.  Leur  longueur  ett  d'autant  de 
chemin,comme  il  y  a  depuis  le  rein  iufques  à  la 
veflie. 
la  figu.       Leur  figure  eft  ronde  &  cauccomme  celle  de 
i^'.         la  veine  ou  de  l'arcerc.Leur  couleur  eft  blâche, 
ta  cou-  comme  eftordinairement  celle  des  parties  fper- 
gmatiques,cequi  a  indgit  les  anciens  à  les  nom- 
mer tancoft  veinesj&r  tantoft  artères  blanches, 
leur  fi-       ils  font  iîtuez  encérefpace,  qui  eft  du  rein  à 
tuation.  la  veflîejcar  fortis  de  la  vefïïe  ils  montent  entre 
les  deux  tuniques  du  péritoine  félon  la  longitu- 
de du  mufclc  pfoasjà  la  partie  caue  du  rein,dans 
lequel  eftant  entrez, &  fe  dilatansjils  feramifi-ec 
&  produifent  neuf  ou  dix  tuyaux. 

Riolan  veut  qu'on  remarque  rorigine,ou  fi  on 
l'aime  mieux, l'infertion  de  rvretere,commadu 
fond  de  la  veffie  il  s'auance  par  vne  reflexion 
fort  tortueufe  tout  iufques  au  col  d'iceHe  entre 
.  (ts  deux  tutiiques,  où  il  perce  l'interne  oblique- 
ment,afin  d'enipefcherquel'vrinequieftenaée 
en  la  Veffie  ne  puiftc  plus  rcmonter,ny  reflfortir, 
tellement  qu  enttant,elle  fefalîc  place,&entrcc 

elle 
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elle  fc  bouche  en  prclTaju  Ja  tunique  interne,  le 

trou  par  lequel  elle  eft  entrée. 

Ils  ont  connexion  auec  les  reins  &  veffie  par  ^^  ^^ 

leur  conrinuité  ,   &  auec  toutes  les  parties  du  nexioi 

ventre  inférieur  par  la  tunique  qu'ils  rcçoiuent 

du  péritoine 

Leur  côpofition  eft  de  deux  tuniques,de  que)-    ^  ^^^^ 

ques  veines, arteres,&  nerfs.  Des  tuniques  l'ex-  ^^^^  *I 

terneelt  comi-nunc,& vient  du  péritoine,!  înter-  j^  j^  j,j, 

ne  propre  eft  fenib'ableà  celle  de  la  veflie.EUe  nicjaes. 

eft  dcnfe  &  tiftuc  feulement  de  fibres  obliques, 

par  lefquefs  iis  fe  dilatent, eftrcciftlnt  U  tefiftêt 

auxelForts. 

Les  veines  &  les  artères  viennent  des  iom-      Et  de 

baires,&  font  fl  déliées  qu'on  ne  les  peut  voitj  vâ'if- 

comme  font  pareillement  les  nerfs  qui  naiflent  ^-^^^ 

de  quelques  vns  de  cetix  des  lombes. 

De  leur  fubftanceôccompofîrion  on  recueil-    ^  i-^'jr 

le  queleurtemperamcnt  eft  froid  &:  fcc.  Quant  ^^P^"- 
1  !•   rL-         1      '  •       j*   n:    •  1        M^^       ment. 

a  I  action  ils  n  en  ont  point  d  cm. lale ,  ils  ont  j^ç^. 

feulement  vn  vf^ge  ,  qui  eft  de  receuoir  i'vrine  vfagc. 
fepnrée  par  les  reins  d'auec  le  faligi  &  de  la  por- 
ter &  conduire  dans  la  veffie. 


De  la  Vejjle  de  rvrif!e,mmmce  des  Grecs  Cyjiis  on 
Rodochos,ftr  des  Latins  Vefica  vrinaria. 

Chap.    XXVII. 

'Vïine  portée  par  les  vreteres  eft  finalemec 

recciie  dans  la  veiïie,commed.insvne  bou- 

teille.où  elle  eft  retenue  iufquesà  ce.qu'itritant 
ou  par  fa  qualitc,ou  par  fa  quantiié,clle  incite  la 
nature  à  la  chafter. 
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lenom-  •  Cette veflîcn'cft  qu*vne,parce  que  l'excremci; 
^^'       fereux  n'eftant  qned'vne  forie,  vnfeulrecepta 
cle  Tuffir  pour  lareceuoir  &  la  contenir.  Et  ad- 
ulent icy  .  ômcaux  bâtimensjoù  plufieurs  gout- 
tières ramafTent  toutes  les  eaux  ,  &c  les  portent 
en  une  cuue  commune  ;  car  les  vreteres  déchar-j  \ 
gent  touces  les  eaux  du  corps  qui  pafTent  par  les 
roiguonsjdans  la  veflîe  comme  dans  vn  baflUn. 
Sa  ma-      Sa  grandeur  cft  fufEiante  pour  receuoir  la  fe- 
gnitu-    loCnéyÔc  TacapaciteTe  rec0nnoit,quand  on  rem- 
plit d'eau, ou  de  vent,  car  alors  elle  s'accroit  au- 
tant comme  fa  magnitude  naturelle  le  peut  per- 
linettre;  à  cette  caufe  quand  elle  efl:  viiide,  elle  fe 
retire  &  devient  à  la  grolTeur  du  poing.  Et  afin 
qu^elle  fe  pût  ainfi  eftendre,  nature  Ta  faite 
membraneufe,  car  cette  condition  n'a  cfté  don- 
née quaux  membranes  feules. 
Sa  figu-      Elle  eft  de  figure  ponde  6(  longue,  &  reflem- 
re  feule.  \^\q  ^(f  ^  jjjg^  à  vue  bouteille  de  cuir,  qui  plei- 

,•      i  i  -      •   I  •  1 

ne(emb:eronde,&  vui4^  p^rpit  plate. 
Safitua-       Sa  ficuation  eft  eji  la  partie  moyenne  ôc  infc- 
tion.      xîcure  de  Thypoga^re  ,  efl:  .nt  cachée  Ôc  fufpen- 
dtië  dafis  la  dapiic^j[u^:e  du  péritoine ,  en  telle 
forte  qu'on  ne  là  peut  trouuer  que  première- 
ment on  ne  l'ait  coupé  ou  déchiré.  Et  d'autant 
S  co     '4"^-'"^  pUycs  4é  cette  partie  font  incurables, 
pofitiô-  nature  Va.  couuerre  pat  deuant&par  haut  des  os 
pubis, par  derrière  &  par  bas  de  l'os  facrumjSi 
par  les  coft^z  des  os  des  hanches  ;  comme  de 
boulcvarsjpour  la  defcnJre  des  iniuresexterneài 
Sacom-      Sa  comp  firion  eft  de  parties  fîmilaires  &  de 
F-fî  -     parties  dvffimiiaîres^.Lcs  fimiiaires  font  les  tuni- 
noQ  eft  ques,les  veine*,les  arteres,&  les  nerfs. 

Les 
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Les  tuniques  fonc  trois  y  vne  commune  ,  ôc 
deux,  propres.  La  commune  vient  du  pcritoine»: 
&  attache  la  veffie  au  re^mn,  &c  aux  os  oes  iles. 
Les  propres  font  épai(îès,lQi.ides,  &  dures,  afin 
de  garder  qu'elles  ne  (o^eni  offencées  par  l'a-, 
bondance  ,  ou  l'acrimonie  de  l'vrine,  ou  par  li 
dureté  &  rmégalité  des  pierres  :  &  toutesFbis 
l'interne  effc  moins  folide ,  &c  plus  miqçe  &  dé- 
liée. Elles  font  entre-tifiTuës  de  toutes  fortes  de 
fibres, par  le  moyen  defquels  fe  fait  l'attradiion, 
la  rétention  &  l'expulfion  de  l'viriHe.  L'interne 
eft:  outre,  plus  rçcouuer.ce  par  dedans    d'vne 
croûte  qui  s'€ngei>dre  des  excremens.de  la  troi-        * 
fîefme  co£tion.  :..j      !.i::    '.       ' 

Dans  ces  tuniques  font  femées  plufieurswlei*  p  P^"  " 
nés  &  artères, oesvemes,  &  attereshypogaitn-  y^-j-_ 
ques  jlefquelles  leur  portent  le  fang  &  vemeux  fcaui. 
ôc  artetieux  pour  les  nourrir  Se  les  vinifier.  Les 
nerfs  font  deux,i*  vn  vient  de  la  fixiefme  conju% 
gaifon  du  ccrueau,  Se  ç'e'pand  dans  le  fond  de  la 
ve{fie,5^  l'autre  de  la  moiieHe  de  l'os  factum,&:, 
s'en  va  au  col  d'icelle.Outre  ces  vai,{reaux,il  y  a 
vne  production  nerueufe  nommée  ouraqiie,  la-  L'oura- 
quellç  du  fond  de  la  veffie  monte  entre  les  deux  q^c. 
luniquesdu  péritoine  au  nombril.à:  fert  auecla 
veine  &  les  artereç  vmbilicales  à  faire  le  boyau^ 
du  fœcds,comme  il  fera  dit  au  S.liure.  ' 

Son  tempérament  »  eu  égard  aux  parties  qui  Sestcm 
le  cotTvpofenr,qui  font  toutes  fpergmatiques,  &  P"^  ' 
exanguejfdoit  eftrc  tenu  pour  froid  &  fec.  "^^^'^' 

i^eç  djilfimilaires  font  deux  ,  la  fupetieufe  «il  ^^  ^^^^ 
dite  lôfond,ou  k  corps  de  la  vc(Iie,&  l'inférieu- 
re le  col.Le  fond  eft  la  partie  qui  reçoit  &  con- 
tient 
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tient  IVrinejil  eft  rond  comme  vne  bouteille,  & 
pcf)?  dans  le  baflîn  fait  des  os  ^ubis  facrum,  &C 
ilion.Il  cft  porte  félon  la  longitude  5d  reftuudc 
du  corps  le  fond  en  haut,  eftant  couché  aux 
hommes  fur  le  boyau  reflurn^&c  aux  femmes  fur, 
là  matrice.Ce  fond  d'vne  l'argcur&capaciré  no- 
table s'ctrecif  peu  àpeuj&feiermine  au  col,quf 

Lc  col.  eft  plus  épais  &  plus  charneux.  Aux  femmes  il- 
cft  plus  court  plus  large  &c  plus  droit,&finit  en' 
la  partie  antérieure  du  col  de  la  matrfcei&:  aux' 
hommes  plus  long,  plus  eftroit  ,  &  plus  tour-* 
tueux,&s*auance  lufq-uesaubour  de  la  verge,  i 
tes       En  la  veflie  il  y  a  trois  trousjdeux  internes  qui 

tious.  font  faits  par  les  vre-tcres  qui  entrent  prés  du 
coi /en  la  veflîeponr  y  décharger  IVrine, 

Le  troifiéme  eft  extérieur, &  eft  celuy  par  le- 
quei'vrine  eft  chaflTée  hors  ;  il  eft  fermé  par  vn 
mufclc  nommé  fphind:cr,c]ui  empcfcheque  IV- 
rine  ne  coule  contre  noftre  volonté  C'eft  »u  def. 
fous  de  ce  mufele  tirant  vers  le  bout  de  la  ver- 
g€,quc  font  fituèz  les  proftates  glanduleux. 

Sa  con-       Sa  connexion  eftauecles  reins  parles  vrete- 

nexion,  re^  :  auec  toutes  les  parties  du  ventre  inférieur 
parfatuniquccommUne;auecIefoye,lécœur,le 
cerueau  &  la  mouclle  dorfale  par  les  veines. ar- 
tères ,  &nerfs;3uec  le  boyau  rf^r/w  aux  hom- 
rces ,  &  auec  lecoldela  matrice  aux  femmes 
par  des  filets  membraneux  ,  qui  font  la  grande 
fympathie  qui  eft  entre  ces  parties. 
Sfsa-        L'adtion  qui  luy  cft  propre  &  comme  vni- 

aions.  qiie^  c'eft  la' contraârion  ,  par  laquelle  eftant 
irritée  ou  par  l'abondance  ,  ou  par  racrimo- 
nie  de  l'vtinc  ,  elle  fe  reftcrre  naturellement 

pan 
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par  le  moyen  de  fcs  fibres,  &  en  fe  reflerranx 
lachaflfe  vers  le  mufcle  ,  lequel  irrité  fe  lâehe 
&  la  laifl'c  couler  ,  lesniufclcs  de  l'cpigartreen 
prelTant  la  veffie,  aidans  beaucoup  à  cette  ex- 
pulfion. 

Son  vfage  en  receuant ,  contenant ,  &  chaf-  5^^  ^,^ 
Tant  horsl'vrine,eft  de  purifier  la  nnalfe  defang,  ,^5^ 
&  de  preférucr  le  corps  des  maladies  qui  iay 
aduiennent  par  la  fupreflion  des  ferofitez 


\ 


Fin  du  Sixième- Lhre, 
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L'ANATOMIE 

FRANÇOISE,    ! 

Décric  riiiftoire  des  parties 
qui  feruent  à  la  génération. 


■>»ii-|MiTrr»ri'iir^iiit 


De  la  nece§téÀelpart-ks  Génitales. 


foiff  - 
ncufe 
A  con 
feruer 
les  ef- 
pcccs. 


g,  Anat«refq'tl"^Tvf ocrate  apelle  la  puifl  1 
i  fanceotdinaire  de  Dieu)  foigneufede 
. ,  .  _  fa  confcruation,a  engendré  en  chaque  ' 
chofe  vn  defir  d'eternitc,  à  laquelle  ne  pouuanc 
paruenir  par  l'indmidu.à  raifon  que  (âconditiô 
eft  raoitel!e;s'elïbrce  d'y  atteindre  pai  la  propa- 
gation de  formes  &  de  refpece;pour  ccrre  caufe 
elle  en  fait  la  multiplication  aux  elemens  par  la 

ccau 
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tranfmatationjaux  métaux  parapôfitionj&  aux 
mimaux  par  gcneracion  :  car  ainii  chaque  indi- 
aidu  comme  raieunilïanc  par  la  procréation  de 

onfcmblable,  tlï  en  quelque  façon  rendu  irri- 
nortelje  père  vie  au  filb,&  ce!uy  ne  meurt  point 
jui  ]ai(Tè  après  fa  morrvne  imageviuâte  de  foy. 
Or  la  génération  des  animaux  parfaits  s'a-    ^°"p" 

heue  par  la  femoifon  des  mafles,8cpar  la  con-  ^^j^  j^ 
:eption  des  femelles  j  ^  pour  cet  vfage  ont  efté  geneu- 
crcées  en  chaque  fexe  les  parties  qui  fervent  à  non. 
:etce  aétion  ;  &  nature  a  engraué  en  tous  ani- 
îïiaux  vn  defir  incroyable  de  procréer  leur  fem- 
blable.  Et  pour  les  înuiter  dauantage  à  la  copu- 
lation par  îeplaifir,  ellea  doiié  'es  parties  géni- 
tales d'vn  fentiment  fort  vif,afin  qu'eftant  com- 
me leurré  par  le  chatouillement  d'vne  extrême 
voluptcjils  vinirent  plus  volontiers  aux  accola- 
des amoureufes. 

Ces  parties  génitales  aux  deux  fexcs  difFe-  tes  par- 
tent non  feulement  en  fituation,entanc  que  ccU  tics  ge- 
lés de  l'homme  pendent  dehors  ,  dc  celles  de  "'"  ^* 
la  temmc  demeurent  cachées  au  dedans  ;  mais  difFs- 
auffi  en  nombre,  en  figure  ôc  en  compofition,  rent. 
En  nombre  ,  parce  que  la  femme  n'a  point  d'e- 
pididyme,de  paraftateSihy  de  proftates-,en  figu- 
rfejparce  qu'il  n'y  a  point  de  reflemblance  en- 
tre la  verge  &  le  col  de  la  matrice  renverfe ,  ny 
entre  Icfcrotum ,  &  le  fond  de  la  matrice  j  la  di- 
uarication  des  vaiffeaux  prcparans  ,  l'inlcrtion 
des  vafes  ejv'iculatoircSj&:  la  magnitude  &  figu- 
re des  tellicules  font  auffi  fort   dllFemblables» 
Et  en  compoiîcion  ,  parce  que  la  verge  eft  fai- 
te de  tcgis  corps  caues  ,  là  où  le  col  de  la  ma- 
trice 


-mes. 
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trice  n*a  qu'vne  feule  cauité  pour  receuoirle  jç 
membre  viril  i  en  qnelquse  manière  donc  qu'on  ic( 
rcnuerfe  la  matrice,  on  n'en  fçaaroit  iamais  for-  ti 
mer  la  verge,  ny  ic  fcrotum.  \ 

Comme  a)nfi  ioit  doue  que  les  parties  génita- 
les de  l'homme  diffcrenctanc  de  celles  de  lifera- 
mcjil  s'enfbic  que  pour  en  bailler  rhiftoirelelô   j 
la  vericc  ,  il  crt  necelTaire  de  les  décrire  fepare-  r 
mêt,&à  cette  caufe  nous  les  diuiferons  en  celles 
Celles  des  hommes,  &c  en  celles  des  femmes.  Lcspre-  i 
des  ho-  mjeresfotu  en  grand  nombre, &:touteifois  elles 
vifent  toutes  à  produite  la  remence,par  laquelle 
&  de  laquelle  vn  home  nouueau  piiiffe  eftre  en-^ 
gendié.Et  d'antât  que  cette  remcce,auant  qu e-, 
ftre  ornée  de  fa  vraye  formera  befoin  de  diucrfc  s 
preparations,co6tions&:ri.lïînijmcnr,de  là  vienc 
ue  l'apreft  de  ces  parties  eft  fort  beaa,&  i'ar ti- 
cc  totalement  admirable,  car  aux  vnes  à  efté 
feulement  donne'e  la  charge  delà  préparer, com- 
me aux  veines  &  a-Jx  ancres  fpergmatiques^j 
aux  autres  de  la  cuire  à  perf^dion  ,  comme  àj 
l'epididymejâMX  autres  de  la  rendre  prolifique, 
comme  aux  tcfticulesjaux  autres  de  la  tranfpor- 
ter,comme  auxvafesijacuIaroircs,3ux  autres  de 
!a  receuoir,contenir  ^  garder  pour  h  neceflité, 
comme  aux  paraftates,  &  aux  proftates,&  aux 
autres  finalement  de  la  verfer  aux  cachots  de  la 
matrice,  comme  à  la  verge. 
Celles     ^^^  parties  de  la  ferame,les  vnes  préparent  la 
des        fcmence  comme  les  veines  &  les  artères  fper- 
fem-      gmanqueSjles  autres  luy  donnent  la  forme,  c6- 
^^^'      me  les  tcfticulesi  les  autres  la  portent  ,  comme 
les  vafes  cjaculatoircs  ,  &c  les  autres  enfin  la  re- 

çoiuenr, 


l 
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çoiuent,  contiennent  ik.  fomentenr  pour  la  cô- 
ccpcion,  comme  la  macrict.Etde  toutes  c<.  s  par- 
ties par  ordre  ,  en  comme;-.çani  par  elles  ais 
hciTimcs. 


Des  f^aijfieaiix  cjui  préparent  lafem.y/cc. 
C  H  A  p.    I  1. 


LEs  vaiireaiix  nommez  fpergmaciquesô^pre-  Lesvei- 
parans  font  quatre,  deux  veines  S<  dtnxar-  "*^'  ^ 
ttres.Des  veines,la  dexnenaill  immédiatement  ,    ,._ 
du  tronc  de  lacauc  déctndante,&  lalenelirc  de  gm.i- 
l'emulgencej  mais  les  deux  artères  fottentim- tiques, 
mediatement  du  tronc  de  l'aorte. 

Ces  quatre  vaillèaiu  ayant  ainfi  pris  leur  cri» 
gincjfortenc  du  ventricule   inférieur  accompa---'' 
gnez  du  muiciefurpenloiiepar  laprodnétion  du 
péritoine, &:  auant  cjuc  Former  i*epididyim,  les 
veines(?^arteres  qui  eltoienr  it  parées, s'vnilTent, 
&  par  vn  entic-lallc ment  adiidrabk  qui  r<  (Km- 
ble  aux  fléaux  des  vioncsfont  vn  iacis  labyrinfi-  Sov.t  vn 
que,  par  lequel  les  veines  entrent  dans  les  ai  te-  i!cis''is 
rcSjSd  les  artcrcs  dans  les  vefnes,  &  (e  coiiFon-  '^^"^1 
dent  en  telle  façon  ,    quM  c(ï  impolîîbie  de  jes 
pouuoir  fcparerjce  qu'elles  font  afin  que  I"  fang 
&  lesefprirs,  matières  de  la femence  future,  fe 
puiflrnt  mcfl.-r  cnfcm.ble  exa<5i:cment ,  &c  recc- 
uoir  !cur  première  préparation:  à  ces  va  iTcaux 
ainfi  entortillez  ,  a  tfté  d.>nné  par  l'irradiation     ^^  '^* 
des  rcfticules.la  falcuré  de  ébaucher  la  femence,         n. 

>  "n    cit 

ôc  luy  bailler  fes  premier  crayons ,  &  quelque  cômcn- 
commenccment  de  blancheur.  fée. 

X 
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De  l'Epididyme. 

Chap.     III. 

.  ..   /^^Es quatre vaijreauxainficntrc-!a(rcz,deeé- 

jymc     V^^neicnc  ennn  en  vn  corps  variqueux, blanc, 

que        longuet,  &  alfez  kmbiable  a  vn  verafoye, 

c'cft.     nommé  des  Grecs  epididvme.  Ce  corps  lemblc 

eftre  moyen  entre  les  vailf-aux  &  les  tcllicules; 

car  en  1 1  fuperiîcie  il  paroit  membraneux  ,  mais 

par  dedans,  il  ell  glanduleux  &  cauerneux. 

Il  rrçoic  par  vn  b^uc  Iss  vailîeaux  prcparanSj 
&  par  l'autre  il  donne  i  lljc  aux  ejaculatoires.  1 1 
eft  attaché  à  latc{'l:J'&  au  fond  des  tefticules, 
mais  il  eft  feparé  par  i'cfpace  qui  eft  entre  les 
Scsvâ^  deux  excrcmitcz.  Il  fert  pour  allier  lesvailltaux 
ê^^-  tant  preparans  qu'c)aca!atoiresaueclestc(licu- 
les,&  pour  parcuirc  &  blanchir  iafemence.Cac 
ayant  receu  la  matière  ,  &  l'ayant  préparée  ÔC 
blanchie  ,  il  l'ennoye  aux  refticnles  par  certains 
petits  canaux,  pour  y  receuoir  la  forme,  &  puis 
\[  la  retire  par  lesmefmes  tuyaux, pour  la  vcrfer 
dans  les  vafcs  ejaculatoires.  Galienne  donne 
point  d'epididymeaux  femmes. 


De}  Tejlicules. 
G  II  A  P.     IV. 


LA  femence  préparée  en  l'epididyme  palFe 
par  des  tuvaus  fort  menus, dans  la  fubftan, 
ce  hiable  &  cauecneiife  des  tcftic-ules  ,  où  tWc 

reçoit 
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reçoit  fa  forme  ,  faperfedion  ,  &  fa  fecondi-     .    . 
té.  C'eft  à  raifon  de  cette  faculté  feminifîquf>     '5"^" 
quilslonc  tenus  pour  les   prctniers  organes  de    tenicu- 
la  génération ,   &  décorez  du  tiltrede  parties  Ls. 
nobles. 

Ils  fout  deux  pour  la  fécondité. 
Leur  ficLiaiion  efl:apparc-nie,car  ils  pendiller       ^-^""^ 
hors  encre  iescuilIcs.Gaiiê  en  rapoice  lacaufe  à  "°'' 
la cha{leté,mais Riolan eftime,qije c'etl ahn  que  tion_ 
la  femence, portée  par  vn  pius  long  chemin  foie 
élaborée  plus  parfiiterncnr.  ili  ionc  rnfperidus      Leurs 
par  les  mufcles  falpenfoires ,  pour  cmpeTcher  «ïiuT- 
qu'iis  ;ie  tirent  &  chargent  trop  les  vailFeaux.  ^^''-'s- ^^^ 

Leur  figure  cd  ronde,mais  vn  peu  plus  longue 
que  large  i  les  Arabes  leur  donnent  la  forme  ^-'^"'^  «- 
d'vncoliueou  d'vn  œuf  ^ 

Leur  compofition  e(t  de  chair,de  veine, d'ar- 
teres,  de  nerb,  &  de  tuniques.  compo- 

La  chair  e(l  (pongi^ufe  &  glanduleufe  ,  &  fuion 
telle  qu'il  ne  s'en  tiouue  point  de  feinblable  au  ^"-   De 
refte  du  corps.  ^^^''• 

Les  veines  &  les  artères  font  les  fpergmati-  uevaif 
qucslls  reçoiuenc(dir  Courtin)  quelques  nerfs  kaux. 
fort  menus  de  la  4.  5c  5.  coniugaifon  des  lom- 
bes, &  de  la  5.  &  6.  de  Voifacrjun^ 

Lestuniques  (ont  cinq, deux  communes,  &  Detuni. 
.  trois  propres.  Les  communes  cnuelopenc  les  ^"^l 
deux  telticulesenlemble  j  &  les  propres  nen  ouccm» 
enuclopen:  qu'vn  particulièrement.  mun 

Des  communc-s  la  première  cft  faire  de  la  eu-    g^  ç^^ 
tipule  &  de  la  peau,  elle  eft  allez  deliée^foit  ri-  awui. 
dée  'àc  toute  parfemée  de  poil  en  ceux  qui  font 
parer  us:les  Latins rapi3cUent/frot«w,&  eft  cô- 

X    J. 


.^. 
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me  feparée  en  deux, par  vne  ligne  qui  du  fonde- 
nienc  s'auance  par  le  périnée  lufques  ?.u  gland, 
La  1.  prend  Ton  origine  du  pannicule  charneux, 
&  eft  nommée  des  Grecs  darcoï.  De  Ton  milieu 
s'auance  vnecloifiin  membrancufe  ,  qui  fepare 
ks  teflicules  l'vn  d'auec  Taurre  ,  de  peur  qu'en 
s'cntrttouchant  ils  ne  foienc  froidex. 
Oupio        Des  propres,  la.  première  eft  nommée  eiu- 
ptcs,  &  rhroïJe,elle  cft  parieméc  de  fibres  charneuxqui 
°'^!        lafom:  patoi lire  rou çTeaIhc,&  ell  engendrée  par 
ic  lîujfcle  rurpenfouc. 

La  deuxième  c{>  dite  clinhroïde ,  &  eft  vne 
produdion  du  peritoiiiC,  elL'  enferme  le  tefticu- 
ie  comme  vn  cftny. 

La  11  oi  (îémc  eft  nommée  albugineufej&mem- 
bianeneiueufc,  elle  naift  des  tuniques  des  vaif- 
feaux,  &  enuelope  immédiatement  la  Tubftance 
,.cur  du  teihcule.  Au  refte  ces  cinq  tuniques  fe  trou- 
vfagc.  uem  feulement  aux  rcfticules  des  hommes,  qui 
pendent  en  dehors  ,  car  ceux  des  femmes  n'en 
ont  qa'vne  ,  qui  eftiedaitos. 

Sous  ces  tuniques  fe  découurenr  la  fubftance 

moiîe,  glanduleufo;,  &  fpongieufedu  tefticule, 

dans  laquelle  la  femence  reçoit  fa  perfeâ;ion,ra 

forme, &  fa  fécondité, ainfi  que  fait  le  fang  dans 

le  parenchyme  du  foye.&refpric  animal  dans  la 

fubftance  du  cerneau. 

•Lcur       Leur  tempérament  cft  chaud  &  humide^qui 

ï^nipc-    fynr  qualitez  qui  feruenr  à  promouuoir&hafter 

larueiu.  j^  génération  delà  femence. 

"r  iJs  ont  connexion  &  fortgrande  fympathie 
^  '-:  toutes  les  principales  parties  du  corps  par 
'-    s  vaiiïèaux  ,  i!s  ont  auiîi   v^ie'tr-S'S  grande 

puû' 
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piiiiïance  d'altérer  l'habitude, &  la  température 
de  tout  lecorpSj&melme  les  mceurs>commeon 
void  cuidemraent  aux  chaftrez,ainfiquemôtrc 
Du  Laurenscii  la  queft.  i.dii  y.llui'ede  fonAna- 
tomie 

Au  refte  au  tcfticule  on  confidere  la  lefte,  la  leuts 
queiie  &  l'efpace  d'enfre-deiix.  La  tefte  eftia  pa"ies. 
partie  fiiperieure,par  laquelle  il  cfl  furpendu,& 
a  laquelle  s'attachent  les  entortillcrncns  àç:S 
vaifTeaux  proparans-La  queiie  eft  la  partie  infé- 
rieure,d'où  fort  levai(reaucjaculatoire,ccqui  cft 
entre  la  tefte  &  la  queiie,  eft  ce  milieu,  auquel 
i\pididyn~,e n'eftpoint  adhérant. 


Des  raijfeanx  ejacnUtoirts, 
C  H    A   P.      V. 

LA  femeiKe  ayant  receu  fa  forme, &  fa  fccô-  tesvaif- 
dité  dans  l'epididymc,  &  les  tefticules  ,  eft  féaux  e- 
t  nuoyée  des  tefticules&  de  repididyroc  par  cer-  J-^^"'-- 
tins  petits  tuyaux  dans  deux  vailTeaux  (  vn  de 
chaque  cofté)qui  rortentdcrcpididyme,&  font 
nommez  referents&ejjculatoires.Ces  vaiftèaux     Qu  '3 
en  leur  origine  font  airezgros,fpongieux&forc 
cntre-iaft'czjtnais  quand  ils  s'éloignent  des  tefti-  °"S' 
culcs  ,  us  deniennent  ronds ,  &  blancs  comme 
des  gros  nerfs. Ils  n'ont  point  de  cauité  fenfible, 
parce  que  la  ft  mcnce  eftant  ignée  &r.  aérée  paiTc 
facilement  par  cits  canaux  ,  qui  n'ont  point  de 
cauité  aparente. 

Ces  vaiftèaux  montent  par  la  produ(51:ion  ^^^ 
d'i  péritoine  ,  par  laquelle  dccendent  les  pre-  g 
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r  fer    pacans,  d'où  poncz  par  vil  chtmin  tortueux  à 

tion.       la  partie  poftcrit'MfC  6^  externe  de  la  vcffie  ,  ils 

deinennenc  plus  gcos  Ôc  plus  ampics,(?cs'en  vôc 

aboiuir  au  commenccnient  du  col  del'a  veflie  , 

Ervfi-    en  certaines  velîîes  c]ui  font  entre  Ja  veflie  6t  le 

ges.        recltiTti.  Ils  n'ont  poir.t  d'adtion,  ains  feulement 

vn  vfag?,  q-ii  elt  de  tranfporter  la  feraence  dés 

tellicul  s,  &  'le  i'epididynne  aux  pc  rites  veflies, 

pour  eftre  roiirioars  prefte  au  be(oin. 


Des  Tarajlatfs  &  Profiates. 

Ch  A  P.    VI. 

Es  vaiffeaux  ejaculatoires  ayant  déchargé 

la  femence  dans  les  paraftates  variqueux; 

elle  en  eft  par  après  expriine'e  &  chadée  hors, 

&  receiie  par:les  proftares  glanduleux.  I^  y  a 

donc  deux    for'és  de  parties  ordonnées  pour 

recueillir  &  contenir  la  femenceylespArnftates, 

&  les  proftares. 

L^s  pa-       Les  paraftates  font  des  petites  vcfljcs  nffîfes 

ra^a-     au  commcncemenr  du  col  de  la  veflie  entre  la 

t°s.        veflîe,  6d  \çreiiwniQ^m  font  iufques  au  nombre 

de  quatre  ^  de  cinq  ,    diftinguces  les  vues  des 

autres, &  formées  (félon  Riolan)de  la  dilatation 

des  vafes  ejaculatoires, pour  comme  referuoirs, 

recueillir  &  contenir  la  femence,  afir*  qu'il  y  en 

aie  toufiours  de  prefte  au  befoin. 

Leut?-       De  ces  veflies  la  femence  cft  puis  après  cx- 

"ê^*      primée  peu  à  peu  ,  (  comme  on  épreint  le  laidfc 

desmammelles)  pat  certains  petits  tuyaux  au- 

col 
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col  de  la  veflie,où  elle  eli  receiie  par  les  profta-  it^ccsou 
tes,  qui  Conc  deux  corps  glanduleux  éc  ttes-  ficucz. 
blancs  ,  (îcuez  au  dedans  du  fphinder  menant 
vers  le  gland  &c  au  commencement  du  conduit 
de  iVrine  ,  lcf.juellcs  la  contiennent  &  confer- 
uent  pour  la  nectfliié.  Ces  Proftares  font  cou- 
ueris  d'vnc  membrane  déliée,  qui  eft  percée  de 
force  petits  trous  ,  pour  «^mpefcher  quelafe- 
mence  ne  coule  d'elle  mefme,mais  qu'elle  puif- 
(e  cftre  épreinte  comme  grain  à  grain, ou  goutte 
à  goutte, 

Rioian  remarque  que  les  deux  vaifleaux  eja-  Leurv- 
cuiacoirei  s'vnilPans  par  vne  mutuelle,  anafto-  lagcs. 
n.ole  entre  ces  prollates,nefontqu'vn  trou  ou- 
uert  dans  le  conduit  de  la  verge, lequel  eft  bou- 
ché par  vnccaruncule  mammillaircen  celle  for- 
te que  la  fernence  qui  fait  effort  la  leue  pour  for- 
tir, puis  eftant  fortie,  elle  s'abaiffe  loudain  pour 
refermer  le  partage.  Il  dit  aufli  ,  que  cette  ca- 
riincule  refiltant  à  l'algalie,  trompe  fouuent  les 
ignorans  operateurs  ,  lesquels  la  prenant  pour 
vue  carnohtc  ,  &  la  consommant  par  medica- 
mens  catheredliques ,  caufent  vnegonorrhce 
perpétuelle  &  incurable. 

Du  Laurens  leur  donne  quatre  vfagcs. Le  pre- 
mier eft  pour  recueillir  la  fcmcnce,  &  l'amalfer 
en  telle  quantité  ,  qu'il  y  en  ait  fuffifammenc 
pour  vne  ou  plufi'urs  charges ,  non  autrement 
que  les  Canonniers  titnncnt  des  gardochcs 
toujours  pleines ,  &  preftes  pour  s'en  feruir  au 
bsfoin.Le  deuxième ,  eft  pour  épaiflir  &  élabo- 
rer la  femence  plus  parfaitement.  Le  trofié- 
me  eft  pour  engendrer  vne  humidité  fahuale  , 
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pOuT  en  arroufer  ie  conduit  de  la  verge,  &:  crr.- 
p^rchei  cjii'jl  ne  fou  oflencépar  raciimoniede 
rvrinc.Ec  le  quart, érne  ,  pour  acroiftre  le  pia;- 
[u  tn  ia  copul.tioii ,  car  ils  cnqcndreiit  coini- 
navlcineiit  vne  iuiaiciir  fereulc,  qui  en  paf- 
faiic  par  la  verge  extict  vn  prurirj&:  chatouille, 
meut. 


L, 


Du  Membre  viril, 

C  H  A  p.        VII. 

A  femencerecueiilie  anx  proftates  enflant 

ipac  foa  abondance  ,  &  chatouillant  par  fa 

qualité  cherche  à  rortir,elle  prefcnte  des  objedls 

voluptcuxà  rimagination,  ôc  finalement  par  la 

prefcncc  &  la  ioiiyiîance  de  lachofe  defirée.ell 

▼crfée  par  vn  canal  allez  long  en  lacauité  de  la 

matrice. 

Ce  canal  eft  nommé  par  excellence  Aqs  Grecs 

de  la     morion  ,  des  Latins  mer/ibrtim  virile  ^  ôc  des 

verge.    François  le  membre  viril,  Si   fin)plcmenc  le 

membre. 

-  Sa  fiiuation  eft  aparente  à  tout  le  monde,car 

Sa  fitua    M  1  c   j       •        ] 

tion  occupe  ia  partie  externe  &.  dernière  du  ventre 

inferiuir,  eftant  adhérant  par  fa  racine  à  l'os  eu 
peniljiS^  comme  fiché  dans  le  petit  ventre,hors 
duquel  il  fort  àc  pendillt  entre  les  cuiiKs. 
Sa  com.       îa  ftruéhire  eft  telle  qu'il  eftoit  requis  pour 
poficiô,  Ja  copulation  ,  pour  IVjaculation  de  la  fcmcnce 
de  pour  la  volupté  j  car  il  eft  compolé  de  deux 
neif»  caue>,d'vn  conduit  coma'un  à  la  femencs 
9C  à  l'vrine  ,  de  quatre  muf^-les^de  grand  nom- 
bre 
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bre  de  vcincSid'arteies,  &c  de  neifs,d'vne  mem- 
brane nerueufe,  &de  la  peau. 

Il  flilloit  qu'il  fuft  cane  ,  &  de  gtand  fenti- 
menr.  Cniic,  afin  cju'empîy  de  fang  &  d'e- 
fprits  ,  iJroidift:  &  vuide  d'iceux  il  s'amoUift 
éc  reîâchallj  &  de  grand  fcnrimenr,  afin  que  le 
coït  fut  acomp^gné  de  plaifir.  il  a  donc  efté 
fait  de  deux  nerfs ,  &  d'vn  canal ,  qui  cft  entre 
les  deux. 

Les  nerfs  ayans  prinr  nailTancc  à  la  manière  De  i.Ii- 
des  ligamens  delà  partie  inférieure  des  os  pu-  gnmens 
bis,&  fuperieurc  des  os  ifchion  ,  eftantau  corn-  ""c"^* 
mencemenc  feparez,&  puis  s'vnilTant  ,  s'auan- 
cent  iufques  au  gland  ,  tellement  que  la  chnir 
d'iceluy  les  couure  par  le  bour.  Leur  fiibftance 
interne  cauc,noiraftre  ai  rpongieufceft  remplie 
d'vn  gros  fang  noir  ;  non  autrement  que  fi  elle 
eftoit  tiffuë  de  fions,  de  veines  , d'artères  &  de 
nerfs. 

Entre  ces  deux  corps  caues  ,  fevoidlecon-      D',n 
duit  commun  à  la  femencc  &  à  ['vrine,  nommé  côduic 
des  Grecs  ourctra,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  <^^'^""* 
fubftance ,  ou  le  col  de  la  veflie  allongé  iufques 
au  bout  de  la  verge. 

Les  mufcies  font  quatre,  &  ont  efté  décrits     De  4. 
au  chap. 39. du  5.  liure.  't'^'' 

Les  veines  &  les  artères  qui  luy  raportent       ' 
Je  fang  &  les  efprits ,  tant  pour  le  nourrir  &  vi-  !?^  ^ 
«ificr  ,  que  pour  le  tendre  &  bander  au  temps 
du  coït ,  viennent  de  rhypogaftrique ,  &  de 
la  honteufe  i  &  des  nerfs,  de  la  moiiellc  de  l'os 
facrum. 

Tout  ce  corps  ainfî  compofé  cftcouuertdu 
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Et  de  la  pannicul:  charneux  ,  qui  eft  icy  nerneux,  de  la 
peau       peau  6^  ào.  [a  cuticule,  car  de  graille  ii  ne  s'y  en 
void  point ,  d'autant  qu'en  gcoffifFant  la  verge 
dcmefurérnent ,  elienuiroit  par  famollefleàia 
renliop. 
^  c  il  eft  rond  ,  afin  de  s'ég'aler  &  accvommoder 

re.  ^  à  la  c?îU!te  tonde  du  col  de  la  matrice.  Il  eft  vny 
iV  lidé,  nfin  de  ne  point  offencer  ledit  co!,  ains 
pluftoft  l'échautfer,  &  chatouiller  en  la  copula- 
tion ,  &  plus  court  qu'aux  autres  afiimaux,à 
râifon  de  la  fnçon  qu'il  tjenc  au  coït  contrai- 
re a  celle  des  brutes  ,  qui  s'accouplent  par 
derrière. 
Leglâd.  Au  bout  du  membre  fe  void  le  b^lanu  ,  ou 
gland, qui  eft  ia  tefte&  partie  chai  niië  d'iccUiy, 
qui  relVemble  a  vnc  glande  dure,rolide,&  blan- 
chcâtre,nyanr  vn  meateu  Ton  mdicu  pour  l'ex- 
crétion de  iafemence,  &:  de  l'vrinc.  Il  eft  t  ou- 
îesFois  moins  dur  que  le  refte  de  la  verge  ,  de 
peur  qu'il  ne  blelTe  la  matrice  :  il  fc  termine  vn 
peu  en  pointe  ,  afin  qu'il  entre  plus  facilement^ 
&  c'eft  d'vn  fentiment  fort  vif  pour  accroiftre 
par  le  chaiioUnlenient  le  plaifir  en  la  copula- 
tion. Quand  le  fang  &  lesefpurs  TempiilTcnt,!! 
dénient  pins  dur  ,  &  plus  vermeil;  mais  quand 
ils  fe  retirent,il  flétrit  &  demeure  pâle  &  blan- 
cheârre. 

Ce  gland  n'eft  point  immédiatement  cou- 

uert  de  la  peau  comme  la  refte  de  la  verge, mais 

d'vne  membrane  tres-deliée  ,  laquelle  eft  re- 

couuerte  par  deftus  de  la  peau  lâche  de  la  ver- 

Le  t?re-  î;^  ,  qui  s'allonge  pour  faire  le  prepuce,&  fe  re- 

pacc..      brouffc  aifcment  pour  couuric  &  découurirle 

gland 
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gland.  Et  en  palTanc  il  faut  remarquer  que  ce 
prépuce  eft  fait  d'vne  tunique  double  de  peur 
qu'en  la  coupant  au  phymoiis,  on  ne  touche 
ieulemcnc  qu'a  l'extérieure  fans  incifet  Tinte- 
rieure,qui  (eroit  ne  rien  auancer. 

Le  prépuce  eft  attaché  pardedbns  nu  gland, 
par  le  moyen  d'vn  ligament  deliéjnui  le  termi- 
ne au  permis  du  i»land  ,  on  le  nomme  le  frein.  Lcfrein. 
Le  cercle  qui  ceint  &c  enuironne  tout  le  gland, 
ert  nommé  ia  couronne, 

La  partie  inférieure  du  membre  qui  fc  traine    lc  pe- 
fclon  toute  fa  longueur,  ell  dite  la  couture  de  tinaie. 


o 


la  verge.  Et  quand  elle  s'auance  iulques  au  liè- 
ge taurus,tout  l'efpace  qui  eft  entre  la  verge  6c 
le  fondement ,  eft  nommé  le  perinaie  &  Tentre- 
fcllon. 


Des  parties  Génitales  de  Ufemne  ;   Des  vaiffeaux 
qui  préparent  la  fèmence, 

Ch  AP.     V  I  I   L 

Es  valcs  fpcrgmatiques  de  la  femm.c  font  de 
deux  fortes  ,  les  vns  préparent  ia  (emence, 
di  les  autres  la  portant  après  qu'elle  a  rcctu  (a 
forme,  ôz  fa  fécondité  dans  les  tefticnles.  Les  ^^.^^1^;, 
prepatans  font  quatre  deux  veines,  &  deux  ar-  ne  Sc. 
tercs  ,   qui  en  leur  origine  font  femblables  à 
ceux  des  hommes  ,  rrais  leur  infertion  eft  fort     Infcr- 
c'ifferente,  car  aux  hommes  ils  s'en  vont  tout  tiondcs 
aux  te  fticules,maï^  aux  femmes  la  veine  &  l'ar-  ^'^'"^ 
tere  confondues  enfemble  le  diuifent  en  deux  \_^J^^ 
parties ,  dcfquelles  la  plus  grande  s'en  va  au 

rert'.ca 
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lelbcnles ,  &  la  moindre  s'cpend  au  fond  de  la 
matrice. Lipremierccft  p!uscourte,fiona  égard 
au  chemin  qu'elle  fait  pour  fe  rendre  au  tefticu- 
le, mais  en  échange  eilc  eft  plus  entre- lafleCiafin 
que  la  (emencc  tardant  plus  long- temps  à  pal 
fer,pui(rc  receuoir  dans  cesdétroitsTcspremieis 
crayons  &  lineamens.Et  finaleméi  fait  vn  corps 
variqueux  ,  raoliet  ,  glanduleux.  Fallope  nie, 
qu'il  y  ait  communion  entre  les  tefticulcs  &  les 
vailfeaux  preparans  ,  parce  qu'ils  font  diftans 
d'vn  grand  poulce,  mais  Riolandii  auoir  tou- 
iiours  remarqué  quatre  ou  cinq  petits  tuyaux,  j 
qui  des  ces  vaifTeaux  preparans  le  trament  en;  re  -r^ 
deux  mcmbianesaux  tellicules,  6<:  leur  portent 
la  matrice  de  la  femence  pour  la  pciiccbionner, 
&  en  après  la  retirent  &  verfenc  dans  les  vaif- 
feanxejaculatoiies. 


Des  vaijfeaiix  cjacidarolre:. 

C  H   A  p.     i  X. 

L'auri-   T    Es  deuxvaifleauxcjaculatoilcâ  naillent  des 
gine.       l^quatre  preparans;  ils  font  plus  entre  lallèz 
qu'aux  hommes  ,  afin  que  la  biicvcté  du  che- 
min Toit  recompcnféepar  la  muhiiude  des  an- 
fraduoficez.Ils  font  gros,Iarge$,&fort  entortil- 
lez auprès  des  tefticules;niais  quand  ils  en  font 
Infcrtô  quelque  peu  éloignez  ,  ils  s'étrccilTenc  &  fe 
drs  va-  fendent  en  deux  rameaux,  defquels  le  plus  gros 
fcs  cji-  ^  je  pjyj  court  fe  termine  aux  cornes  de  la  ma- 
trice j   &  le  plus  menu  &  le  plus  long  fe  traî- 
nant entre  deux  membraiifs  par  les  coftcz  du 

corps 
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corps  de  la  macrice>  va  finir  au  col  ci'icellc  pro- 
che defon  orifice  interne.  Par  le  ptemci-  les 
femmes  qui  ne  font  point  enceintes  font  eja- 
laiion  de  leur  fen'ïence  au  fond  de  la  matri- 
ce j  &  parle  dernier  celles  qui  font  gro(Tes(der- 
quelles  l'orifice  incerieur  de  larnatrice  eftexa- 
<^ement  fermé  )  laiettent  aucol  d'icelle.  Delà 
vient  ,  félon  Du  Laurens ,  que  les  femmes  en- 
ceintes ont  plaifir  au  coït ,  car  la  femence  paf- 
fmt  par  ce  canal,  qui  eft  plus  long  ,  &  qui  s'é- 
pand  dans  le  col  de  la  matrice,  qui  eft  mem- 
braneux &  de  fcntiment  fort  vif,  leur  excite  vn 
plus  grand  chatoiiillenncnt ,  &c  leur  donne  plus 
de  volupté. 


Des  Téfiicules. 
Ch  A  p.     X. 


LEstefticuiCs  font  fituez  zux  coftez  de  ia  .i-^^  [*' 
matrice,  vn  de  cbaqne  collé,  ils  différent  de  J^  ^_ 
ceux  des  hommes  en  Inbftjuce,  parce  qu'ils  tuées. 
font  plus  mois.  En  n^,pgniti:de  ,   parce  qu'ils  En 
font  plus    petits.   En  fituation»  parce  qu'ils  ^""5^ 
lont  cachez  au  dedans.  En  ngure,  parce  qu  ils  j^çç^. 
iont  larges  5c  applatis.  En  tcmpitature,  parce  ^^^  hô- 
qu'ils  font  plus  froids. Et  en  compofitionjparce  mes. 
qu'ils  ne  font  couuerts  que  d'vne  feule  tunique, 
&qu'ils  ne  font  point  fufpendus  par  aucun  muC 
de  cremaftere.mais  feulement  affermis  en  leur 
place  par  vn  large  ligament. 

Ils  ont  efté  crées  de  nature  pour  élaborer  &  y^^^ 
perfe(fb{oniiec  la  femence  j  car  quoy  que  dicnt,     " 

les 
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les  Peripateticiens ,  les  fcmir.es  o>>\:  vne  femen- 
ce  prolifique  &  féconde  auflTi  bien  que  les  hom- 
mes. 

Atî  rcfte  elles  n'ont  point  de  paradâtes  ,  de 
prolbîcs,  ny  d'epididyme,  fi  on  ne  prend  poiic 
t'pididymc  le  corps  variqueux',  &  comme  glan- 
duleux ,  auquel  finit  le  vaideau  préparant  tout 
joignant  le  tefticule. 


c; 


Des  parties  jîmilaires  de  la  Matrice. 
C  H   A   P.       XI. 

Omme  les  femences  des  herbes ,  &  des 
plantes  demeurent  fans  produire  aucun 
fruit ,  finon  qu'elles  foient  iettées  en  vne  terie 
fertile  &  foigneufement  cultiuée  i  ainfi  celles 
àc&  animaux  ne  peuuent  rien  produire  fmon 
qu'elles  foient  receiies  en  lieu  qui  ait  la  proprie-  ' 
té  de  les  réduire  &  amener  d;.'  puifTance  en  effet. 
Or  ce  lieu  c'eltla  matricc,qui  pour  cette  raifon 
eftdice  eftre  le  lieu  de  la  conception  ,  &:  de  la 
génération, 
rama-        Nature  luy  adonné  vne  fituation  commode^ 
uicc.      pour  ces  aétions,  car  elle  l'a  cachée  au  dedans, 
afin  qu'elle  fut  réchauffée  par  la  chaleur  des  par- 
e  -.        tics  internes  ,  &  placée  entre  la  veffie  &  le  re- 

SiUtUa-  -  ,       *■   rf      i         r 

tion.  tt'ini»  ann  que  la  veUie  luy  feruit  par  dcuanr,ÔC 
le  boyau  par  dctriere  de  cuiflîn. 

Elle  occupe  iuftemenr  le  milieu  ,  afin  que  le 
corps  foit  en  équilibre,  &  b  en  contrepefé. 

En  celles  qui  ne  font  point  gtodes  ,  à  peine 
niontc  elle  plus  haut,  que  les  os  pubis  &  la  vef- 
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iîe  ,  mais  en  celles  qui  font  enceintes  elle  s'é- 
tend iufques  aux  iles. 

Elle  n'eft  point  de  pareille  grandeur  en  tou- 
tes ,  car  en  celles  qui  font  parcreiies  elle  clt 
plus  grofle  qu'elle  n'efl;  aux  fillettes ,  &i.  aux 
fteriles.  Les  accouchées  &  celles  qui  font ,  ou 
ont  eftc  enpotteure  d'enfans,  l'ont  aulliplus 
gtolTe. 

La  longueur,  en  celles  qui  ont  atteint  leur  Salon- 
grandeur  ,  depuis  l'entrée  du  fond  iufques  à  la  gucut. 
partie  honteufe,eft  ordinairement  d'onze  pouU 
ces,  ÔL  la  largeur  de  trois. 

Sa  figure  eft  ronde,  longuette  ,  &  affezfem-  Safigu- 
blable  a  vne  grolfe  porte  ,  car  d'vn  fond  rond,  ^^' 
large  &  égal ,  elle  fe  termine  peu  à  peu  en  vn 
orifice  eftroit. 

Safubftance  efl:  nerueufe  &  membraneufe.    Sa  fub- 
afin  qu'elle  fe  puilfe  fermer  pour  la  conception,  ftancc 
cftendre  pour  l'accroilTement  dn  fœtus,  &c  ref- 
ferrer  pour  chalfer  hors  en  l'enfantement  l'en- 
fant ,  l'arriére- faix,  &  les  vuidangcs. 

Sa  compofition  ell:  de  tuniques  ,  de  veines,  Sacom. 
d'artercs ,  de  nerfs ,  &:  ligamens.  Les  tuniques  pofitiô 
font  deux, l'vnGèxterne&:  l'amre  interne»  L'ex-  *^'^^'^-- 
terne  vient  du  peritome;  l  interne  eltcharneu-  f,^,^.5 
fe  ,  &  furpafTL'cn  épailfeur  toutes  les  membta- 
nés  du  ventre  inférieur. Elle  cftentre-tilluc  des 
trois  loriede  fibres  par  lefquels  elle  fait  l'actra- 
6tion  ,  la  retenlion,  ôc   Texpulfion.   L'cpaif- 
feur  de  ce^  tuniques  croifl:  ou  diminue  ,  fclon 
la  diuerfitédes  âges  ,  &  fclon  les  diuers  temps 
des  purgations  &  des  groifes  j  car  les  fillettes 
qui  n'ont  point  atteint  l'âge  de  puberté,   les 
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onc  déliées  >  celles  qui  font  réglées  de  leurs 
fleurs, les  ont  plus  cpoiHèi  j  &  celles  qui  ont  eu 
des  enfansjtres-époiifes.  Aux  femmcsenccinres 
lafubftance  de  ia  matricen'aparoift  plus  mem- 
brane'j(e,ain>qaafi  route  charneure,canerneure, 
ipongieu^jÂ:  fe  diuifanc  facilement  comme  vn 
champrgnoncn  pljfieurs  écorces,  ce  qui  a  cftc 
fait  pour  contenu  dauantage  de  fiing&d'cTprits 
pour  la  vie-Si  la  nourriture  du  fœtusicar  ces  tu- 
niques deuienncnt  d'autant  plus  e'paiir.s  (qui  c-fl: 
contre  la  croyance  du  vulgair'-jqMeplas  elles  fc 
dilatent  à  mefure  que  l'enfant  ctoift  en  hauteur, 
lai  geur,(Si  épailfeur,  te'.ifment  qu'aux  derniers 
mois  ie  la  grolIelFe  elles  ayent  l'cpajlfeur  de 
deuxpouîces. 
Eti^e  Les  veines  font  quatre,  deux  de  chaque  co- 
l  fté,  d'icelles  les  vnes  font  fupcrieures,  &  les  au- 

rresinf-erieures.  Les  luperieurcs  viennent  des 
fpergn^atiquesjauant  qu'elles fediftiibuent  atix 
tefticules,  &  s'en  vont  aufondi  &  quelquesfois 
aufîi  au  col  de  la  matrice.  Et  les  inférieures  du 
rameau  hypoftrique.  Ces  veines  s'embouchent 
rvne  dans  l'aune  en  la  tunique  charnue,  ou 
entre  les  deux  tuniques;&  c'cft  par  cet  embou- 
chement  que  les  femmes  grolTes  icttent  quel- 
quesfois vne  fort  grande  quantité  de  fang  de 
la  matrice,  encore  que  Ton  orifice  intérieur  foie 
exadtement  fertnc  ;  car  aux  autres  temps  Fallo- 
pe  veut  que  le  fang  mcnftrucl  vienne  du  fond 
de  l'amarry.  Outre  cette  anaftomofc  il  y  en 
a  encores  vne  féconde  ,  par  laquelle  les  vei- 
nes dextrcs  ,  &  fenefttes  s'embouchent  les 
vnes  dans  les  autres  ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le 
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le  le  fang  eft  fourny  au  fcctns  par  l'vr.e  &  l'au- 
tre veine ,  encore  que  le  placenta  ,  &c  la  veine 
vmbilicale  ne  touchent  iamais  à  la  matrice  que 
d'vn  cofté. 

Il  y  a  aufîî  quatre  artères  qui  accompagnent 
ces  veines  pour  luy  porter  refprit  vital  ,  mais 
elles  font  moindres  que  les  veines. 

Ses  nerfs  viennent  de  la  fîxiemc  coniugai- 
fon  du  cerueau  ,  &  de  celles  de  l'os  facrum,  &c 
des  'tombes. 

Les  ligaments  qui  l'attachent  eftroicemcnt  5(.j|;„a^ 
aux  patries  voifines,&  qui  la  tiennent  ferme  en  uieDt's, 
fon  lieu  ,  font  quatre  ,  deux  fuperieurs  &  Jeux 
inferieurs.Les  (upeiieurs  font  des  produâicns 
larges  &  men  braneufes  du  periroine,  qui  s'in- 
fèrent auprès  des  cornes.  Les  inférieurs  ner- 
ucux, ronds,  &  caues/ortencdes  parties  Inteia- 
Ics  du  fond,  &  montant  par  les  veines,  percent 
les  tendons  des  mufcies  de  l'epigaftre  qui  font 
en  cet  endroit ,  &fe  diuifent  en  plufjeurs  par- 
ties ,  dcfquelles  les  plus  courtes  vont  aux  os 
pubis  aupces  duclyioris;  &c  les  plus  longues 
x^  s'cpandent  dans  [a  membrane  adipeule  au  de- 
daws  de  la  coiffe, &"  peuucnt  ce  dit  Riolan,  eftre 
conduites  iulques  au  bouc  du  pied.  Et  d'icy 
peur  eftre  rendue raifon  pourquoy  les  femmes 
durant  leur  gtofllirc  fe  pleignent  alfez  ordinai- 
rement de  dou'eur  au  dedans  dts  cuiffes.  Ces 
ligamcns  font  'âchrs  ,  afin  qu'ils  puiirciit  pre- 
fter  ,  s'cftendie  ôc  fuiui:p  la  matrice  fans  déchi- 
rer, ny  rompre  ?  car  il  faut  quand  la  femme  en- 
charge, que  la  matrice,  qui  eft  fort  petite  jde- 
uienne  peu  à  peu  en  yne  amplitude  6c  groflèur 
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notablejenfuiuant  raccroiffemcnt  du  fœtus;  8c 
au  rebours,  aprcs  renfantement  il  faut  de  cetce 
grodèur  qu'elle  retourne  tout  à  coup  à  fa  pie- 
mieiepctiteire. 

La  matri:c  efl;  donc  ainll  attachée  aux  os  voi- 
fins  par  ces  qaatre  ligamens  propres,mais  elle  a 
eu  outre  connexion  auec  coûtes  les  parties 
princjpnles  du  corps  par  les  ligamens  com- 
munsjuuecle  cerueau  &  ia  moiieile  dorfale  par 
les  nerfs  ;  auec  le  cœur  par  les  artères  j  auec  le 
foye  par  les  veints  ;  &  auec  la  vefïîe  ôc  le  re- 
'iluni  par  des  fibres  &c  membranes  tres-deliées » 
ôc  c'eft  de  là  que  furuiennent  le  lenefme  &  la 
llranaurie  aux  inflammations  de  macrice  :  ainfi 
qu'écrit  Hypocraies,  VibA.de  moyb  mnliet. 


Des  parties  dijfimilaires  de  la  Matrice: 
'De  l'OîJJice. 

G  H  A  P.       XII. 

niVsorî  \    ^  matrice  eft  départie  en  quatre  parties 
ampli-     JLjdiflimilaires,  qui  font  le  fond,  l'orifice  in- 
ruJe-      terneje  col  «Se  roiifice  externe.  Et  d'autant  que 
cecre  dernière  fe  prefente  la  première  en  fai- 
fanc  la  diiredion  ,  à  cette  caufe  nous  allons 
commencer  par  icellc. 
tie"hon        ^^  fubllance  de  cet  orifice,qu'on  appelle  or- 
tcufc.      dinairen)cnt  la  partie  honteufe,  cft  charneufe, 
fpongieu(e,«Sc  eiitre-nlfuedc  force  veines  &  ar- 
tères, afin  qu'elle  fe  puilJè  remplir  de  faug  6c 
d'eiprics  en  1 1  copulation  pour  rendre  J'cnrrce 
plus  eltcoite,&:  embralfcr  ic  membre  viril  plus 
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ferrémencJuranc  tout.  Elle  eftplns  rnolie  & 
plus  charnac  ayx  pucelles ,  qu'aux  femmes  cjui 
portent  des  enfans,  ou  qui  s'exercent  fouuenc 
aux  kiites  de  Venus. 

Son  amplitude  efl:  d'enuiron  quatre  ou  cinq  5°"  ^"^' 
poulces,  aux  femmes  qui  ont  eu.  des  enfans, el-  ^  ^^^  ^' 
le  eft  plus  grande,  mais  aux  filles  elle  n'a  point 
(die  Oiibafe)  plus  d'ouuerture  que  celle  qui  fe 
void  en  l'oreille  externe. 

En  la  defcription  de  ceite  partie  honteufe  fe 
rencontrent  diuerfes  particules  ,  les  vnes  cer- 
tes des  l'entrée,  &c  mefmc  fans  dilleélion  ,  & 
les  autres  cachées  vn  peu  plus  auant>(uus  ôc  en- 
tre les  premieres.Cclles  qui  fe  voyent  fans  dif- 
fe«5lion  font  le  penil,  la  motte,  les  deux  lèvres, 
&  la  fente. 

Le  penil  nommé  des  Latins  peEien  Se  piibes,  Lepenil. 
eft  fitué  en  la  partie  antérieure  des  os  barrez. 

La  motte  qui  eft  releuée  comme  vnecolli-      ta 
ne  ,  efl  dite  le  mont  de  Venus.  Elle  eft  décorée  nriotce. 
de  poil,   qui  le  plus  fouuent  eft  jaune  &  plus 
fri-zé  aux  femmes  qu'aux  puceiles. Il  commen- 
ce à  forcir  aux  fiiles ,  aufîi  bien  qu'aux  girçons 
à  quatorze  ans. 

Les  deux  lèvres  font  penufi-u'res,  mais  fpon- 
gieufes,  Scgraiffeufes.  Elles  font  fituées  aux  ,|cux 
coftez  delà  grande  fente  ,  &  touchent  aux  os  lérres. 
du  penil. 

La  fente,  ou  fi  (Turc  eft  plus  longue  que  l'ou- 
uerturequi  reçoit  le  membre  viriljparce  que  la  ^^^ 
peau  plus  cpaillè  que  les  ruembrcs  ,  n'euft  pu 
s'eftendre  »  Se  preft  r  iiTcz  en  renfantcment. 

Ces   lèvres  cftansainlîentreÉ|iuertcs&  fe- 
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ics  parées  ,  on  void  les  Nymphes,  qui  fonc  des  pe« 
nyra-     tires  meaibianes  allez  longuettes  ,  déliées,  & 
phes,      eftroites,  qui  défendent  la  matrice,  &laveffie 
du  froid  &des  iniures  externes  ,  &  condnifent 
l'vrine  ,  en  forte  que  bien  fouuent  elle  fort  fans 
moiiil'er  les  bords  de  la  partie  honteufe,  \ 

Les 4.        '^^"  derficie  de  ces  nymphes  af  paroiirenc 
c.iHin-    qnarrccuunculcs,  qui  rclfcniblent  à  des  fueil- 
tul  s.     les  de  myithe,  iefquelles  aux  vierges  font  g'af- 
fettes,  releuées  &  rouger,ftres,  &  s'vnilTcnt  par 
le  moyen  de  certaines  membranes,  en  telle  for- 
te qu'à  rentrée  de  l'otitice  elles  ne  lailfcnt  que 
vn  petit  trou  ,  par  lequel  à  peine  le  petit  doigc 
peut  il  entrer.    Ces  caruncults  ainfi  jointes  ref-' 
femblent  à  vn  bouton  de  rofe.ou  d'œillets, qui 
commencent  feulement  à  s'épanoiiyr.   De  ces 
caruncules  l*anterif;ure  &  fuperienre  couure  le 
méat  vrinaire  }  la  féconde  eft  inférieure  ,  &  les 
deux  autres  latérales.  Elles  défendent  la  matrice 
de  i'air-,&  des  iniures  externes. &£hatciiillent  la 
verge  en  la  copulation  ,  car  cftant  échauffée  & 
remplie  de  fang  &  d'efprits ,  elles  l'étrcignenc 
nô  autremér  que  fi  on  la  ferroit  auec  la  main..  En 
teclico-  'a  patrie  fupèrieure  &  antérieure  de  cet  ori- 
ris.oula  fice  ,  fe  trouue  vne  particule  que  les  modernes 
verec     apc-llcnt  clitoris  ,  &  les  François  la  landiej  elle 
..     ^      eft  compofée  comme  le  membre  viril  ,  de  trois 
Ijgamcns  de  quatre  mulcles  ,  de  plulieurs  vei- 
nes &  artères,  &  d'vne  pellicule. 
Scsli,;a.       De  trois  iigamens  qui  font  nerueux,  fpon- 
mens.     gj(.i,x,&:  remplis  d'vn  t^ros  fang  noir  »  les  deux 
latéraux  naiiîènr  vn  de  chaque  coftédelatu- 
bcrofiré  .^e  |'i^'|^  j5^  &  le  troifiém.e  qui  cit  entre 
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deux,  fort  de  la  rymphyfejqui  conjoint  les  deux 
osdapenil.  Ces  trois  ligaaisnts  s'vnidcnt  e«- 
uiron  l'endroit  où  le  troiiiémc  prend  Ion  origi- 
ne ,  font  le  corps  du  clitoris  :  leqpel  enoutic  a  |^^"'"'" 
quatre  mufcles ,  qui  ont  efté  décrits  cy  deuant 
au  chap.  40.  du  5.  liure. 

Les  veines  &  les  artères  qui  fetcainent  dans  Sesvaif- 
ce  petit  corps  ,  rcircmblent  à  celles    qui    fe  '^^u'^- 
voyent  au  membre  viril. 

Et  afin  que  rien  nemanquaftà  cette  verge       j^n 
feminine,e!le  a  nu  bout  vne  chair  quirefTembie  glande 
à  vn  petit  gland  ,  laquelle  bien  qu'elle  ne  foie  ^°"  F"^-- 
point  troiiée,  nelailfe  point  pourtant  d'eftre  P^^""^" 
recotiuerte  d'vne  pellicule  qui  luy  fert  de  pré- 
puce ;  laquelle  eftant  alfez  pronfondemcnt  im- 
primée fur  le  fade  de  ce  ghnd,  fait  qu'on  y  re 
marque  le  veftige  d\n  méat. 

Au  relie  ce  clitoris  ne  fe  remarque  qu'à  pei- 
ne aux  corps  morts ,  parce  qu'eftant  fort  petit, 
il  difpnroit  aufîi-toftque  le  fang;  &  Ksciprits, 
dont  ilcftoit  reraply  font  diflipez.  En  quelques 
femmes  jlcroiftfi  demefurcmenc ,  qu'il  prend 
hors  de  ta  fente,&  en  pcuuent  abufcr  j  les  Au- 
tlieurs  nommant  telles  femmes  tiibîi des  ,  d'où 
peuc-eftreles  Fiançoisont  tiré  le  nom  de  ri- 
baudtcs. 
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Du  Col  de  la,  matrice. 

Ch  AP.    XII  I.  ,       ^ 

Le  col 

A  matrice  eftanc   cachée  au  dedans  du  '^  _. 
Corps,naturc  a  percé  le  bas  duytjntrc  de  la  ^^ 
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femme-d'vn  long  canal,  afin  que  le  membre  vi-' 
ril  Y  peiift  entrer  pour  poiter  de  ejaculer  fa  fe- 
mêctf,  jotguaat  l'orifice  intérieur  d'icelle,  d'au- 
tant qu'il  ne  fe  fait  point  de  conception  que 
l'intromifllon  n'ait  précédé,  encore  que  les  ob- 
feruaiions  de  quelque  moderne  témoignent 
du  contraire.  Or  fous  ce  coU  nous  comprenons 
tout  Tcfpace  qui  efl  depuis  les  quatre  caruncu- 
ks  iniques  à  l'onHcc  iuterne,&  eft  vn  long  ca- 
nal, fait  comme  vn  fourreau  ,  le  réceptacle  du 
membre  viril. 

Sa  fiib-  Sa  fubftance  intérieure  eft  comme  nerneu^, 
mais  molle  &  fpongieufe  ,  afin  qu'elle  fe  puilTe 
emplir  de  chaleur  6c  d'efprits  au  temps  du  coït, 
pour  accroiftre  le  plaifir,  ôiabaiffer  après  l'a- 
(ftion  :  l'excetieure  eft  entre-tiftuc  de  tout  plein 
de  fibres  charneux,  &  fi  on  en  croie  Arantius, 
c'eft  vn  m.ufclerond  qui  Tembrafle  de  toutes 
parts, &  en  le  dilatant  &  teftetrant  fait  qu'il  fe- 
meut  >  bien  qu'obfairement  ,  au  conamande- 
ment  de  la  volonté, 

La  fubftance  ,  ou  tunique  interne  ,  qui  eft 
molle  &  fort  délicate  aux  pucelles  ,  s'endurcit 
peu  à  peu  par  la  collifion  fréquente  du  coït,  en 
forte  qu'elle  paroit  dure ,  calleufe  &  quafi  car- 
tilagineufe  aux  vieiHes.  La  fuperficie  interne 
hors  du  coït ,  eft  ridce  comme  le  gozjer  d'vne 
vache  ,  afin  d'empcfchec  que  lefroid  n'entre 
pour  ofFenccr  la  matrice.   Outre  plus  ces  ride-s 

6  plis  ftrucnt  pour  ferrer  pluseftroitemc»t  la 
verge  en  la  copulation,  &  ainfi  redoubler  le 
pLii/îr  par  vne  réciproque  titillation  despax- 
ties':  Car  i'açoic'quc  I9  col  foit  plus  tendu  ,  &c 

^  dilaté 
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dilaté  durant  le  coic,afin  de  mieux  erabrairrr  6c 
fiiccer  la  vergj,  fi  eft  ce  qu  li  ne  perd  pas  Tes  ri- 
des tout  à  faix  ,  ains  tancolUl  s'accourcit,ou  al-  ^ 
longe,  &  tâtofl  il  s'étrecitou  dilatccn  la  copii- 
lationjafinou  d'obeyr  à  la  verge  quand  elle  eft 
trop  longue,  ou  trop  grollè,  ou  luy  aller  au  de- 
uant  quand  elle  eft  trop  courte  ou  trop  menue. 
Plufieurs  Anatomiftrcs  mettent   les  vns  au 
mitant  de  ce  col  ,  &les  autres  immédiatement 
au  delfousdu  conduit  de  l'vrine  .  vnc  membra- 
ne tranfverfale  qu'ils  nomment  hymen  ,  &pu-     j^.] 
cellagc;  &  veulent  les  v;*s  qu'elle  ait  en  Ton  mi-  men. 
lieu  vn  tronc  fort  petit,  &  les  autres  qu'elle  foit 
perce'e  comme    vn  crible  pour  donner  paflage 
aux  purgations  méftruelles.  Et  d'autant  qu'elle 
efl:  de'chirée  non  fans  quelque  efFufion  de  fang 
par  l'effort  qui  fe  fait  en  la  première  joufte  vé- 
nérienne ,  de  là  vient  qu'ils  l'apellent  la  cloftu- 
re  virginale,  &  la  gardienne  du  pucellage. 

Les  autres  dénient  tout  à  plat  cet  hymen, 5c 
difenr  auoir  diligemmentconfideré  ,  6c  mefme 
fondé  des  filles  de  tous  âges  »  &  n'auoir  rrouué 
aucune  membrane  traucrfiere  au  col  de  la  ma- 
trice ,  qui  fi(t  rcfiftance.  lis  difent  outre  plus, 
qu'elle  n'auroit  point  làd'vfig'^i&r  fi  quelques- 
fois  il  fe  trouue  quelque  choie  femblablej^qu'el- 
le  eft  toujours  contre  nature  &  maladie  en  la 
mauuaifc  conformation, Ils  mettent  donc  pouc 
la  cloifon  virginale  les  quatre   catuncules  ,  Ç\- 
ruécs  à  l'entrée  du  col  de  la  matrice,  qui  s'vnif- 
fcnt  par  le  moyen  de  quelques  petites  membra- 
nes déliées ,  en  telle  forte  qu'elles  font  coirme 
vii  bouton  de  rofe  ,  ou  d'œillet  qui  n'cft  point 
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toac  à  flic  ép  inoiiy.  Car  ces  petices  me  mbranes 
eft;ns  déchirées,  noa  fans  quelque  douleur  ÔC 
efFudondc  fangau  premier  coïc,  !a  fleur  virgi- 
nale peric,&  les  carunculi'sfroifrécs  demeurent 
feparées  ,  comm^  h  elles  n*auoient  iamais  cftc 
joinrcî  cnfemble. 

Pour  mon  rcaard  ie  n'ofcrois  denier  abfolu- 
mène  l'hymon  ,  veu  !a  dcpolicion  de  tanc  d'ex- 
cellens  Anaromiftcs ,  qui  difent  l'auoir  veiie  , 
raais  comme  i'accorde  volontiers  qu'elle  fe 
trouucquelqnesfois,  ainfî  i'ofenier,  apuyé  fur 
r^xperience  ,  qu'elle  ne  fe  trouueen  toutes  in- 
différemment j  &  partant  que  celles  où  elle  ne. 
fe  trouue  point ,  ne  doiuent  pour  cela  eftre  te- 
nues pour  déflorées  ,  pourueu  que  les  autres 
parties  de  l'orifice  interne  ,  &  nommément  les 
quatre  caruncules  retiennent  leur  anguftie, 
fituation,  &  couleur  naturelle. 


cemter 
ne. 


De  l'Ofifice  interne  de  la  matrice. 
Chap.     XIV. 

L*oiifî-  Y  A  troificme  partiediflimilaire  de  la  matw- 
1— *ce,  qu'HyfJOcrate appelle  oiificcjou  bou- 
che interne  ,  eft  vn  conduit  fort  cftroit ,  auquel 
le  corps  ou  fond  ample  &  fpacieux  de  la  matri- 
ce en  s'étreciflant  petit  à  pttit  vient  enfin  à  fe 
terminer.  Il  eft  cftroit  afin  d'empefcher  que 
rien  d'eftranger  ne  puiffc  entrer  dans  la  cauité. 
Galien  veut  qu'il  relUmble  au  gl-ind  ou  mem- 
bre viri  j^  les  autres  à  la  gueule  d'vne  tanche, 
ou  au  mufeau  d'vn  oiiicn  nouucau  nay. 

Sa 
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Sa  fubftance  eft  épaifle  &:  folide  en  tour    Sa  fub- 
temps ,   mais  quelque  peu  auanc  qa'enfanrer  ftancc. 
elle  deuient  plus  épailTe,  &c  s'amaflc  fur  icelle 
vue  fubftance  vifqueufe  commede  la  giu ,  afin 
qu'elle  preftc  en  l'accouchement.  ^ 

Céc  orifice  cft  toufiours  fermé  horfmis  quand 
il  s'ouure>ou  pour  receuoir  &  reietter  la  femen- 
ce-i  ou  pour  donner  illuë  aux  menftcucs  &  à 
l'enfanç ,  au  temps  de  l'accouche menr.  Or  il  fe 
ferme  après  que  la  matrice  a  receu  la  femence 
/î  cxacStemenc  ,  que  la  pointe  dVne  aiguille  (  Ci 
on  en  croit  Hypoctate)  n'y  fçauroit  palfcr.  £c 
afin  que  la  femence  receuë  ioit  retenue  auec 
plus  d'afTeurance  ,  nature  a  appoféàla  fortie 
d'iceluy  vn  tubercule  longuet,  qui  s'applique 
par  dedus,  &  barre  la  fortie  plus  eftroitement. 
Au  refte  l'adlion  par  laquelle  cet  orifices'ou- 
iire  &  ferme,eft  totalement  naturelle, 6<:  nulle- 
ment volontaire. 


Du  Fo?jd  ou  Corps  de  la  matrice» 

C    H    A    p.       XV. 

LE  fond  eft la  partie  plus  haute  &  plus  laî-  lefoid 
ge  de  la  matrice  ,  couché  fous  le  fond  de  la  de  Ii 
vellie,  &  toutesfois  non  attaché  à  iceluy  ,  afin  '''^-"' 
qu'elle  fe  puiifeeftendre  à  mefure  que  le  fœtus 
croir,  &  relferrcr  après  l'enfantement. 

Ce  fond  eft  égal  en  hauteur  à  celuy  de  la 
veflîe  ,  quand  elle  eft  vuide. 

Il  e/l  rond  3  mais  vn  peu  aplaty  par  dcuanc  -^^  fi^^u. 
&  par  c/crriere.En  celles  qui  ont  eudescnfans  rc 
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il  deuient  rond  parce  qu'en  la  grofle  il  acquiert 
vne  cgaleepaidèur  en  toutes  Tes  parties,  la- 
quelle il  retient  félon  Ta  proportion  après  l'en- 
fantement. 
Si  caui-  L^  cauité  qui  fe  void  en  ce  fond  eft  fort  pé- 
té, tite  5  afin  qu'elle  puilfe  comprendre  iuftemenc 
la  femence  en  quelque  petite  quantité  qu'elle 
foir,  &  n'cft  point  comme  aux  brutes  ,  feparée  -; 
en  pluûeurs  cellules ,  mais  feukment  diftin- 
gnée  en  partie  dextre  &  feneftre,  par  vne  ligne 
oucoûtuie,  qui  s'auance  exteiieurement  tout 
du  long  de  la  tunique  charnue  ,  qui  rcfTemble  à 
celle  qui  diuife  la  langue,  &  le  fcrotum  en  par- 
ties dextres  &  feneftres. 

Les  parois  de  cette  cauité  ne  font  point  lif- 
{ézZi  ny  gliifantes,  ains  rudes  &  inégales,  afin 
que  la  femence  fepui  (Te  attacher  contre  icelles 
plus  facilement. 

La  fuperficic  externe  eft  vnie  &  égale, &  s'é- 
kue  de  part  &  d'autre  vers  les  ilcs  pour  f^ire 
les  apophyfes  mammillaires,  qui  rclTemblent 
aux  cornes  des  veaux  ,  qui  ne  font  encore  que 
Seîcor-  fortir.  G'eft  dans  fes cornes  ,  que  fe  terrninent 
""-  les  vai/Tbaux  ejac^Iatoircs  de  la  femme  ,  &  dé- 
chargent la  femence  pour  eftre  vcrfée  dans  la 
capacité  de  la  matrice. 


Fin  du  Seftiéme  Liure. 

LE 
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HViTIE'ME    LIVRE 
D  E 

L'ANATOMIE 

FRANÇOISE, 

D'écrit  l'Hiftoire  du  Fœtus 
humain. 


Quelles  chofes  font  requifes  à  U 
GemYâtiûn, 

Chapitre    I. 

Près  l'hiftoire  des  parties  génitales  ,  il 
faut  donner  celle  du  foetus  :  mais  il 
femblc  necertaire  de  montrer  premiè- 
re m.  ni  qu'elles  chofes  font  requifes  à  la  gene- 
rr.rion  :  quelle  eft  U  conftjtution  de  la  fcmrne 
enceinte  ;  que  c'cft  qu'il  faut  entendre  par  les 
cotylédons.    Combien  il  y  a  de  membranes  en 

l'arsicrc 
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l'arriére  faix.  Et  qu'elle  eft  la  génération,  &  le 
nombre  des  vaifTeaux  vmbilicaux.  Afin  queces 
chofes  oxpofées  nQus  puiûfions  pourTuiiire  le 
refte  aacc  moins  d'empcfchement.  Et  pour 
commencer ,  nous  dilons  que  trois  chofes  font 
requifes  à  la  génération  des  animaux  parfaits, 
la  diuerrité  des  fexes, leur  conjonâ:ion,&  quel- 
que matière  prouen  <nt  du  mâie  &c  de  la  femei- 
le,qui  contienne  l'idée  de  toute  les  parties. 
Ladi-  Lagcneration  ne  fe fait  point  finon  des  fe- 

uctfité  menées,  &  les  femences  ne  produifcnt  point 
«îcsfe-  defruict,  finon  qu'elles  foienc  Icmccs  en  qucl- 
^'^'  que  champ  qui  aie  la  puidance  de  rc'veillec  la 
vertu  qu'elles  ont  cachée  en  celles,  de  procréer 
le  femblable  à  l'indiuidu  dont  elles  prouien- 
ncnt,&  le  fomenter  &  nourrir.  Or  l'homme  ne 
pouuant  faire  ny  l'vne,  ny  l'  aut  re, d'autant  qu'il 
n'apoint  de  lieu  propre  pour  reccuoir  &  con- 
ceuoir  les  femences ,  &  qu'il  n'a  point  d'excre- 
mens  vtiles  pour  nourrie  ce  qui  fcroir  conceu; 
il  a  fallu  que  la  femme  fac  crcée  ,  laquelle  four- 
nit de  lieu  pour  conceuoir  les  femences  ,  &  de 
matj'crepour  les  accroilire  $c  nourrir;&  c'eft  ce 
qui  a  induit  les  anciens  à  defirnr  la  femelle  vn 
animal  qui  engendre  dans  foy.  Comme  aucon- 
trairejils  ont  dcriny  le  mâle  ,  vn  animal  qui  en- 
gendre en  autrny. 
Lcarcô-  ^'^  F^"^  ^^*  iocitei-  à  la  propagation  de  leur 
loïKfliô.  efpece  ,  nature  luy  a  donné  des  aiguillons  de 
volupté,  &vri  defir  incroyable  de  copulation  , 
afin  qu'eftans  alléchez  &  comme  leurrez  par 
cf  s  amorces  ,  ils  vinlTent  aux  accolades  amou- 
reufes,  ôc  habitalTent,  vn  auec  l'autre.  Or  ces 
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embraflemens  mutuels  ne  ruffifenc  pointa  la 
génération  j  ainsilfaut  qu'il  y  entreuienne  vn 
troifie'me  prouenani  de  l'vn  &  deTai-itrc  ,  par 
lequel  &  duquel  foit  engendré  vn  homme  nou- 
ueau.  Doncqucs  en  la  copulation  l'tffafion  des 
femences  qui  tiennent  lieu  de  principes  ,  eft 
neceiraire  à  la  procréation.  Ecainfi  nous  con-  rcTcf 
cluons  qu'à  la  génération  des  animaux  par-  ^''^?" 
faits  il  faut  que  trois  chofes  concourent  ,  la  di- 
uerfîté  de  fexesjear  copulation, &  l'elfufion 
des  femences. 


)êces 


§lueUe  efi  la  Matrice  aux  femmes  enctintes. 

c  H  A  p.  n. 

A  fubftance  de  la  matrice,  qui  aux  femmes  "'"'-''' 

non  enceintes  eft  charnue, (olide,  Si  dure,   'î'^".^*^, 

deuienr  peu  à  peu  en  celles  qui  font  grolTes,  ^^^^{ 
molle,  fungucufeôc  comme  fpongieufe.  ce. 

Cette  fubftance  contre  la  nature  des  autres 
membranes  dénient  d'aucanr  plus  épailFe  ,  que 
plus  elle  fe  dilare  &  eftcnd,  tellement  qu'au 
temps  de  l'accouch  emenc  elle  ait  vn  bon  poulce 
d'épaiffeur,  &  en  fon  fôd  deux  trôuers  de  doigt. 

Elle  acerre  fnbftsnce  telle  afin  de  contenir 
beaucoup  de  fang  &  d'cfprits  ,  pour  les  diftri- 
buer  en  manière  de  rofce  au  placenta,  pour  vi- 
uifier  &:  nourrir  le  fœtus. 

En  celles  qui  font  groflcs  ,  elle  cft  couchée  5' ^t"-^- 
fur  les  menus  boyaux,  en  forte  qu'elle  leur  fait  "°"" 
bhanger  de  p  lace  \  Se  fi  l'enfant  occupe  le  coftc 
Jroit,  clic  lespouifeaugauchej  &fi  le  gjuche. 


elle 
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elle  les  chafTc  au  droifice  qui  trompe  quelques- 
fois  les  femmes,  qui  à  raifon  de  celapenfcnc 
eftre  enceintes  de  deux  enfans  ?  mais  ils  repre- 
nenc  leur  girte  anlTi-  toft  qu'elle  efl;  deliurée, 
Safigu-      Sa  figjieeft  fort  femblable  à  ces  longs  pots 
re-         de  terre  aufquels  on  fale  le  beurre  ,  parce  que' 
Ton  corps  eft  rond  ôc  long,  &  fon  fond  large  & 
plat ,  ayant  Ces  tefticules  affis  aux  deux  codez 
quafî  au  milieu  de  fon  corps;  car  après  que  la 
femme  a  conceu  ,  autant  que  le  fond  de  la  ma- 
trice monte  en  haut,  d'autant  ferable  il  que  les 
tefticules  defcendcnt  en  bas. 
t'otifi-       Son  orifice  interne  durant  tout  le  temps  de 
ceincer,  1^  gioffclfe  cft  fermé  Ci  eftroitement  ,  que  la 
^^'        pointe  d'vne aiguille  n'y  fçatfi'oit  entrer ,  mais 
quinze  ioursauant  l'enfantement  ,  il  s'abreuue 
d'vne  certaine  humeur,  afin  que  fans  le  déchi- 
rer il  fe  puilfe  dilater  &  ouurir  ;  car  en  l'enfan- 
tement  il  s'ouute  en  forte  qu'on  ne  void  rien 
qu'vne  cauité  prcfque  égale  ,  depuis  le  fond  de 
la  matrice  iufques  à  la  partie  honteufe. 

Des  Cotylédon} 

ChAp.     III. 

Quand  X^  Alien  remarque,  que  les  femmes  conçôi- 

b  fcm-  vjuent  principalement  au  temps  auquel  les 

m&con-  vaiifeaux  de  la  matrice  viennent  à  s'ouutir  ;  ce 

^°"^"      qui  arriue  quand  elles  fe  purgsnt   par  leurs 

fleurs;  car  alors  les  orifices  des  vaifteaux  pour 

donner  ifllic  au  fang  ,  s'ouurent,    tuméfient  ÔC 

fout  dus  emincnces  âpres  &c  inégales  i  contre 

ief- 
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lefquelles  la  femence  recciie  en  la  matrice  i'at-  tes  co- 
tache  fiicilemenr.  Or  ces    eminences    font  ce  ^y'^" 
qu'Hypocrite  appelle  cocyledons  ,    à    raifon  ^^^^' 
(peutefttc)  qu'elles  reiremblcn:  à  l'herbe  nom- 
mée des  Laiins  vmbUicHs  ve/7erif  i  laquelle  les 
Grecs  noinment  cotylédon. 

Il  y  a  ca  de  tout  lêps  du  débat  entre  les  Ana- 
tomiftes  touchant  ces  cotjledons ,  d'autaat 
que  les  vus  les  admettent  en  La  matrice  de  !a 
femme,&:  les  autres  les  reiettenttout  à  fait. On 
peut  voiries  raifonsdes  deux  partis  dans  leurs 
Autheurs. 

Du  Laurens  pour  vuider  la  difficulté  dit,que  fignifî. 
la  fignification   du  moc  cotylédon  eft  triple,  cation 

1.  C^u'il  fe  prend  pour  les  iinus  ôc  cauitez  appa-  P'^^f^'!^' 
rentes  aurquelles  aboutirent  les  veines  de  la 
matrice ,  lefqueiles   relîèmblenc    alfez  bien  à 
VvmbiUci4s  veneris.    Or  à  le  prendre  en  cette 
lignification,  il  die ,  que  la  noatrice  de  la  femme 

n  en  a  point. 

2.  Qu'ils  dénote  les  orifices  des  vailFcaux  qui 
aduancent  Çc  boutent  en  dedans  en  manière  de 
boutons, ou  de  mamelonsimais  il  dit  auflQ  qu'il 
ne  s'en  trouue  point  en  la  matrice  de  la  fenimc, 
5.  Qu'il  fignifie  les  orifices  des  vailTeaux  qui 
s'ouurent  dans  la  cauitc  de  la  matrice  ,  par  Ici- 
quels  elle  vcrfe  &  décharcre  le  fanf^.  Et  à  le 
prendre  aiufi,  du  Laurens, Courtin,&  autres  les 
admettent. 

Mais  en  parlant  pour  la  v£ritc',s'il  n'y  a  poinc 
de  veine  qui  fe  ramifie  dans  la  fub (lance  de  la 
matricejen  forte  qu'elle  s'ouure  dons  fa  cauitc, 
comme  nous  dirons  au  cbnp.;.  il  s'enfuit  au ffi 

qu'il 
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qu'il  n'y  a  poinc^e  cotylédons,  &:  qu'au  lieu 
d'icenx  le  placenta  attaché  aux  parties  internes 
de  1.1  matrice  par  vne  infinité  defilamens  iiga- 
manreux,  (iiccc  par  tout  font  corps  te  fang  vei- 
neux &  arrerieuxde  la  mère  épandn  dans  fa 
fubftancc,  lequel  eften  après  rire  par  les  veines 
&  artères  vmbilicalcs,  &  tranfporté  au  foetus 
p'our  le  via)ficr&  le  nourrir. 


De  l' Arrière  fiix. 

C  H  A    p.       IV. 

l'arri;-      A    L'ouuerture  de  la  matrice  fe  prefente  Tar- 
refaii.     /\  ricre  faix, lequel  ,  ati  rapott  d'Hypocraie 
eft  le   premier  formé.  Les  anciens  le  compo- 
foientdc    trois  membraneSjdu  chotion,de  l'ai- 
lantoï  le,&  de  ramnios,ce  qui  fc  trouue  verita^ 
ble  aux  brutes  i  mais  en  la  femrrie,  il  eft  feule- 
ment fait  de  deux  ,   du  chorion  &  de  Tamnios, 
ayant  au  lieu  de  l'allantoïde  ,  cequecy-deuanc 
nousauons  rommé  placenta. 
Aux        Des  trois  membranes  de  l'arriére -faix  des 
brut-eil:  brutcs,le  chorion  cft  tout  adhérant  à  la  matri- 
copo.e    ^ç  p^^  jp  oioyen  des  veines. &  desartetes  vm- 
nmu  s.   bil'cales  ;  6c  eft  vne  membrane  forte,  affez  de- 
DuCho-  liée  &  toutesfois  double  ,  qui  enuelope  tout  le 
non.      fcetus,  8c  couure  tant  les  vaiftèaux  vmbilicaux 
que  ceux  de  la  matrice  de  tuniques  (Impies, les 
vaifteaux  qui  viennent  Ju  fœrus,  elle  les  cou- 
ure de  fa  tunique  interne, 6c  ceux  qui  vont  à  la 
,,  .    matrice  de  l'externe, 
lâtoïde.       L'.iluntoïdeeft  ainfiditc,  parce  qu'elle  ref- 

fcmbk 
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fenible  à  vnc  andouille  ou  faiîciiVe ,  ceint  feule- 
ment le  fœtus  ,  comme  vne  bande  large  depuis 
Je  cartilage  xiphoiJe  ,  iufcjues  au  bas  des  lies; 
elle  eft  attachée  aux  cornes ,  &  au  fond  de  la 
matrice,  &:  eft  deftinéepouc  receuûir&:  conte- 
nir iVrine. 

L'amnios  qui  eft  déliée  comme  vn  parche-  Et'  de 
min  blanc,  eniielope  immédiatement  le  fœtus,  l'5nios. 
&  fert  pour  recevoir  &  contenir  \^  Tueur. 

L'arrieie  fiix  de  la  femme  eft  feulement  fait  Et   aux 
de  deux  membranes, ayant  au  lieu  de  i'ailantoi'   femmes 
de  le  placenta.  Le  chorioneft  la  première  j  elle  ^'^  ^^"^ 
enuelope  l'enfant  de  toutes  parts, &  cftnerueu-  ^^enr, 
fe,deIipe,forre  &  double, engendrée  dans  lis  hx 
preraiert  iours  de  la  conception  (  telon  Hypo- 
crace)  de  la  portion  plus  froide  &  moms  noble 
delà  ferocnce  des  deux  parens,  faite  i.  Pour 
couurir^  cnueloper  le  fœtus,  x.  pour  le  fepa- 
rer  d'auec  fes  excremens.  j .  poux  amaller  &  ap- 
puyer le^  vaifleaux.  4  '&  pour  joindre  &  atta- 
cher le  fœtus  auec  la  mamce. 

.  Sur  le  chorion  eft  couche  le  p]acenta,qui  eft  Da  pla- 
vne  made  charnuë,en  laquelle  on  voit  vn  entre-  ceuca. 
lalîemcntadaiirable  de  veines  &  d'artères  El- 
le n'eft  point  «ngcn^^rée  de  la  femcnce',  comme 
les  membranes,  mais  du  fang  qui  aftlnc  là  après 
\ci  trente  ioiirs  pour  le  nourri iVement  &  ac- 
croilfement  des  parties.  Sa  figure  eft  ronde,  fou 
ampli tud»  comme  d'vn  moyen  plus  ,  &  fon  ef- 
pailleur  d'enuiron  vn  poulce.  Elle  eft  attachée 
&  comme  fu ^pendue  par  le  milieu  au  canal  fe- 
minaire  de  l'vne  des  cornes  de  la  matrice  ,  Si. 
n'eft  iamais  que  d'vn  coftc.   Les  gémeaux  n'ont 
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qu'vn  placenta  commun  ,  qui  reçoit   les  vaîf- 
feaux  vmbilicaux  de  tous  le  deux. Son  vfage  eftib! 
fortcontcouerfé.Vefaie  veut  qu'elle  ait  efté  fai-  ^' 
te  pour  teccuoir,apuyer  &  rellèmblér  les  veines 
&  les  artères  du  fœtus  &:  de  la  matricCjqui  femr 
b!e   aufli  tftre  l'auis   du  do(5te  Du   Laurens  3 
quand  il  luy  attribue  le  mefme  vfage  qu'au 
pancrcas  D'autres  dilcnt  qu'elle  fert  pour  éla- 
borer,&  comme  raffii.er  le  fang  de  la  mere,afin 
qu'il  puillb  eftre  diltribué  plus  pur  &  mieux 
defeqùéau  fœtus,  &  de  cet  vfdgeils  l'ont  nom- 
~  me  tecnr  vterinum,  c'tfl:  à  dire,foyc  vrerin  ,  qui 
femble  eftre  l'opinion  plus  véritable. 
Etdc       Ladeuxicme  tunique, &  ictlle  plus  prochai- 
l*am-      ne  du  fœtus  cft  l'amnios,  ainfi  dite  des  Grecs,  à 
"'°^'       raifon  de  fa  deiicatelle  6c  blancheur ,  &  des  La- 
tins  agnina  ,    parce  qu'elle  relTemble  à  vn  par- 
chemin d'agneau.  Elle  eft  beaucoup  plus  déliée 
que  la  première,  à  laquelle  elle  eft  fort  adhé- 
rente par  l'endroit  que  le  nombril  fort  de  l*e- 
Fi^aftre.  Son  vfaae  ellde  reccuoir  &  contenir 
les  eaux  qui  prouiennent  de  i'vrine  &  de  la 
^  Tueur  de  l'enfant. 

Les       L'vcilicé  de  ces  eauK  eO:  double  ,  Tvnc  eft  de 

eaux  &  foûleuer  le  fœtus ,  afin  que  le  fardeau  foit  plus 

r^        léger  àc  moins  ennuyeux  à  la  matnce;car  le  fœ- 

*'       tus  naeeant  en  iceile ,  elt  aiiis  comme  dans  vn 

baîn,donnant  parce  nioye  moins  des  peine  aux 

vaiflèaux  par  lefquels  il  eft  attaché.  L'autre  eft 

.  de  rendre  en  renfanteraent  les  pall-'ges  plus 

glilTàns,  afin  que  l'enfant  puilFe  couler  plus  ai- 

fe'ment,  l'enfantement  deuenant  par  ce  moyen 

plus  court  &  moins  laborieux.  Doncqnes  de 


ces 
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ces  deux  tuniques  &  du  placent'a  ainfi  alTem- 
blez  ,  eft  fait  le  corps  qu'oi;)  nomme  les  fecon- 
dinesjou  l'arriére- faix  au  fœrus  humain. 


'Des  vaiJfeAHX  VmbdicaHx. 
C  H  A  p.     V. 

LEs  membranes  de  i'arrierefaixainfî  difpo- 
fcesjla  faculté  formatrice  qui  rcfide  &  pre- 
fide  en  la  femenct- ,  iette  les  fondemens  de  tou- 
tes Icsparticsj  &  afin  de  n'eftre  ponu  contrain- 
te d'interrompre  (on  dcffein  au  milieu  de  fon 
ouuragcà  faute  de  matière  propre,clle  produit 
des  cornes  de  la  matrice  deux  vaifleaux  menus 
comme  descheueux,vn  de  chaque  cofté.  Varo- 
lius  les  nomme  les  racines  doifales  ,  lefque  lies 
s'infèrent  en  la  partie  fupcrieure  &  pofterieu- 
re  de  la  femence,  pour  luy  porter  ce  dont  tllc 
a  befoin. 

Apres  que  les  fondemens  de  toutes  les  par-  ^^j^^jq 
ties  ont  cfté  prins  &  parichcuf  z  ,  ces  deux  pe-   fcm  x 
tîlT^a-iTaux  fe  perdent  &  aboli (Tcnt,  &:  au  Heu  vmbili- 
d'iceux  fonc~rç^endrécs  les  vemes  ,  ^  les  ar-  ^^"» 
teres  vmbilicales  ,  qui  puifcntdu  placenta  le 
fang  veineux  ,  &  arrerieux  de  la  mère  ,   &  le 
tranfportent   au  fœus    pour  le    viuifier  6c  le 
nourrir. 

Ces  vaifleaux  font  trois,  vne  veine,   &  deux   Sont  3. 
arierej.  La  veine  eft  vn  fion  d«  la  veine  porte  "»"<^  ^^*' 

du  fœ^us ,  elle  f^rt  de  la  filîure  du  foye  ,  &  fe  ^'^fl^Y 
1  I     1   1       1  ri  aitcres. 

rend  au  nombrili  les  deux  artercs  lent  des  pro- 

«judions  àt^  deux  artères  aliaques  du  fœtus  • 

Z      2 
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lefquclles  montent  en  haut ,  vne  de  chaque  co- 
fté,  appuyées  fur  les  coftcz  de  ta  veflie  pour  fe 
rendre  au  nombri  1  où  elles  s'^lîèmblcnt j  en  for- 
ce que  des  deux  altères  eft  faite  vne  feule  artè- 
re ;  outre  cette  v>.ine  &  cette  artère  on  iiouue 
Etl'ou-  encorcl'ourague  ,  qui  efl.  vne  produdion  ner~ 
i.ique,     ueufe,  qui  du  fond  de  la  veffie  du  fœtus  fe  rend 
Lebo-  aufli  au  nombii!.  De  ces  rrois  v'.iHeaux  atta- 
y^îu  ou  chez  enfcmble  par  des  membranes  épaifles  Se 
?^^  '  vifqueufes  ,  cil  fait  vn  corps  membraneux  & 
long  ,  qu'on  appelle  le  boyau,  ou  le  cordon  par 
lequel  le  fœtus  e(t  attaché  à  ratriere  faix  ,  ôc 
ainfi  les  vaiifeaux  vmbil  eaux  font  quatre  au  de- 
dans du  nombriljvne  veine,deux  artères  &c  l'ou- 
raque.  Mais  fortis  du  nombril  ils  ne  font  que 
tfoisjvne  veine, vne  artère,  &  l'ouraque. 
Com^        Quand  ce  cordon  cft  paruenu  au  chorion, 

ment  la  |j  ycine  fe  diuife  &. ramifie  en  vne  infinité  de 

veine  -, 

&  l'ar-  venules  , qui  s  ouurent  au  placenta,  &  1  artère 

tcre    fc  fe  ramifie  pareillement  en  un  membre  infiny  de 
dirtri-    petites  artères  ,  qui  s'onurent  auiîi  dans  le  pla- 
oncac.     cej-jjjj^  La  vcinêTTre  le  fing  veineux  de  la  mère 
contenu  au  placenta,  &c  le  rranfporte  par  la  fif- 
fnre  du  foye  aux  racines  de  la  veine- porte  ,  5c 
d'icelle  aux  rameaux  de  la  veine  cane,  qui  le  di- 
iitibue  pour  nourrir  toutes  les  patiies  ;  &  l'ar- 
tère tire  le  fang  arrericux  &  vital  de  la  mère 
contenu  au  placenta,  ôc  'e  porte  aux  artères 
•    ■    iliaques  ,  qui  le  vcrfenr  puis  après  en  la  groffe 
Cô^i-  artère,  laquelle  le  départit  à  toutes  les  parties 
ment  ^    pour  les  viuifîcr.  Partant  ccux-là  fe  mccontenr 
les  vei-  qui  veu  ent  que  les, veines  &  attetes  du  fœtus 
art-rcs    s'abouchent  auec  ks  veines  &  artères  de  la  ma- 

criee 
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trice  ,  pour  tirer  d'icclles  le  meilleur  &  le  plus  <1«  |a 
par  de  ce  qu'elles  coiuienncnt  :  car  les  veines  JT^"^^'" 
&artcresnypogaitri(:jues,&  lpergmar)qiies,qiii  r 
font  les  vaitTeaax  particuliers  de  la  matrice  ,  ne 
ie  ramifient  poinc  dans  la  fnbftancc  du  corps 
matrieal  pour  s'ouunr  dans  fa  cauitc  ,  comme 
elles  font  aux  biuces  pour  engendrer  les  cotylé- 
dons, ains  ceignanc  îk  embraflanr  le  col  &  l'o- 
riHce  interne  de  la  matrice  ,  le  f»ng  vcmeux  Se 
arteiieux  eft  porté  de  bas  en  haut  ,  comme  des 
tuyaux  &  canaux  femblibles  à  ceux  qu'on  voie 
p.ux  e'ponges ,  dans  toute  la  (ubftance  molle  ,  èc 
fungueufe  de  la  matrice,  &  fuccé  par  le  placen- 
tii  qai  cft  attaché  contre  les  parois  internes  d'i- 
celle,  lequel  les  mélange  &  confond,afin  que  le 
veineux  grofficr  &  impur  puillë  eftre  atténue, 
rafinc,  &  purifié  par  les  arterieuxj  après  Jequei 
mélange  Si  rafinement  chaque  vailTeau  tire  ce- 
luy  qui  luy  eft  propre  &  familier  ,  la  veine  cer- 
tes le  fang  veineux  ôc  alamentaùc  ,  &  raiterc 
i^arterieux  &  vital,  qu'elles  poitcm  pour  viui- 
fier  &•  nourrir  le  fœtus. 

!    Ces  vaiireaux  quiferuent  au  foetus  pendant  9>îi5''5" 
qu'il  ell  en  la  matrice,  aulli-  tuft  qu'jl  en  cft  for   ,  '  '^  -. '- 
ty  ,   la  partie  qui  cft  au  dedans  du  nombril  fe  f..,ux 
fanit,  recire,  &  dégénère  en  des  ligaments  qui  vmbilf- 
feruentàlâ  veiv.Q  ;  à  fufpandrc  le  foyejlqsarte-  "^^^^'^ 
rès,pour  affermir  la  grolFe  alterc;&  l'ouraque  à  p",^f!^,,^ 
fufpandre  la  vcffie,  &c  cela  rend  vn  témoignage  cft  dJy. 
tres-euident  de  Ki  (aor':'-irc  a.imiiable  de  la  natu- 
re,  laquelle  deftruit  &  abolit  les  parties  aufli- 
tort  qu'elles  n'ont  point  d'vtilité.  Et  pour  le  re- 
gard de  l'autre  j>artie  qui  eft  hors  du  nombril, 
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qu'on  appelle  le  cordeau  ,  les  fages-  femmes  le 
lient  &  retranchent  incontinent  après  l'enfan- 
ta Ion-  tcment.  Ce  cordon  au  fœtus  dVn  mois  ,  àpei- 

Ç^^^"^     ne  Lit  il  de  la  longueur  du  doiet  :    mais  il  s'al-tni 
du  cor-  o  ^  5    >  pi 

dom,      longe  de  ioui  en  iout,  en  telle  forte  qu'en  1  en-^e 

faniement  légitime  il  n'a  point  moins  d'vnei t 

dem.ie  aulne  de  longueur. 

Ses  vti-       Cette  lôgueur  a  Tes  vtilitez,car  le  fang  porté 

htez.     pj^  ç.^  \on^  chemin  eil  élaboré  plus  parfaite. 

ment.  Elle  permet  aulli  au  fœtus  de  fe  mouuoirue 

&  tourner  plus  librement  ,  &  auec  moins  de 

péril.  Outre  plus  elle  fert  pour  faire  en  l'cnf^m- 

tement ,   que  l'enfant  &  l'arriére- faix  puifl'enc 

fortir  Tva  après  l'autre  j  car  s'ils  fotioient  en-jc( 

femblement  ils  mettroicnt  la  mère ,  &  l'enfant  ;\ 

en  danger  de  mort, 


Delà  Semence:  Premier  principe  de 
la  Génération» 

Ch  A  P.    VL 

TOut  ce  qui  eft  engendre  ,  eft  engandré  de  : 
quelque  matière  par  quelque  caufe  effi- 
ciente ,  à  cette  calife  les  Anciens  ont  fort  bien 
dit.qu'à  la  Génération  de  Thôme  concouroienc 
ia  femence  &  le  fang  maternel.  La  femence  eft 
le  principe  par  lequel ,  comme  par  la  caule  effi, 
ciente,  les  parties  font  formées, &  duquel  com- 
me de  la  matrice  elles  font  engendrées ,  & 
noraméinenr  les  fpergmatiqucs,&  pour  le  fang 
maternel,  il  tient  feulement  lieu  de  principe 
|«aUif&  matériel ,    dont  les  parties  charnues 

font 
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3nt  engendrées,  &tant  les  fpergmatiques  que 
ïs  wharnuës  nourries  &  confcrnées. 

Du  Laurens  de-finit  lafemencevn  corps  hu-  Ocfîni- 
nide,  chaud,  écumeux  &  b'anc,  engendré  aux  tion  de 
cfticules  des  reliques  delà  dernière  nourriiu-  I-^fcmc- 

,  &  du  meflange  Asi  cTprits  pour  feruir  à  la  ^^" 
jcneration  du  fœtus. 

Cecte  définition  comprend  fommairemenc 
es  caafes  formelle, maierieile,cflicienre  &  fina- 
e  de  la  femence. 

L'humidité,  la  chaleur,  lafpumofité&  la  i^-.caxh 
blancheur  ddjgnenc  fa  forme.  Elle  eft  humide  formel 
îd  de  confi (lance  ,  parce  qu'elle  eft  aucunement   ic. 
:ou!âtej&de  puilîance,  afin  qu'elle  puilfeeltre 
îlus  facilement  terminée  par  la  faculté  forma- 
rice,  &  contenir  en  foy  l'idée  &  forme  fpecifi- 
que  de  toutes  les  parties.  Elle  eft  chaude  afin  de 
irer  plus  promptementau  iour  les  formes  con- 
tenues en  icelle  ,  5c  parce  que  le  froid  n'entve 
3oint  aux  ouuracros  de  la  eeneration ,  fi  ce  n'eft 
par  accident.  Elle  eft  ecumeufe  ,  parce  qu'elle 
contient  beaucoup  d'efprits,  &  qu'elle  eft  com- 
me chaftee  hors  parle  mouuemecEllceft  blan- 
che,parce  qu'elle  eft  aciée  &C  fpirituelle  &  éla- 
borée aux  vafes  fpergmatiques  &  aux  tefticu- 
lesqui  Ibnt  parties^blâches. La  matière  eft  dou- 
blw',    refida  de  la  dernière  nourtitura  &  les ef- 
prits.  Ce  refidu  eft  le  fang  ,  non  pas  altéré  ,  ny  ï-'*  "';■•- 
blanchy  aux  parties  folidc*  ;  ains  rouge  &  pur, 
porté  du  tronc  de  la  veine  caue  par  les  rameaux 
Ipergmatiques  aux  vafes  préparas, &  aux  tefti- 
cules.Les  efprits  font  I'p.uccc  ,  cefont  ceux  qui 
font  qu'elle  eft  féconde,  car  yagantr,  par  tout  le 
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corps  ,  ils  conciennenr  potentiellement  en  eux  i 
l'idée  ^  forme  de  toutes  las  parties,  laquelle  ils 
comrannquent  a  la  femence  ,  parce  qu'eftans  \ 
portez  par  les  artères  fpergmatiques  aux  vafes 
prciçaransi  à  l'epididynie  ck  aux  tefticules,  ils  fe 
mélangent  exademencauec  lefang,  à:  des  deux 
o'eftfait  quVn  corps  comme  de  la  veine  &  de 
l'arrête  (peig:-nark]uc  vn  Teu!  v^^iffcau 

C'eft,eu  ég.ird  à  cette  double  mariere, qu'elle 
tient  lieu  de  piincipe  yc  matcriel  &  cfficienc.  De 
matériel ,  à  raifcn  de  ion  corps  gtoflîer ,  donc 
toutes  les  parties  fpergtnaciques  fonr  engen- 
drées ;  &  d's-fncient ,  à  raifon  des  elprirs  dont 
elle  eft  grolFc,  5c  toute  pleine. 

La  temence,  eu  égard  à  Ton  corps  pronient  \ 
feulement  des  vaifTeaux  ,  mais  en  confidera- 
tion  des  efprirs  qui  vaguent  &  courent  par  tou 
tes  its  parties  ,  elle  eft  dite  prouenir  de  tout  le 
corps. 
l'effi-       £j|e  ePt  engendcée  par  les  teflicuîes  ,  &  n'y  a 
Cientc.   qu'eux  feuls  qui  premièrement  ffs:  de  foy  ayent  j 
la  faculté  de  l'engendrer  j  partant  fi  hs  vafes  • 
rpergmatiques  ont  quelque  vertu  feminifiqtie,  { 
c'elt  iLConuairement  S:  feulement  par  l'irradia- 
tion des  telliculcs  ,  non  autrement  que  les  vei- 
nes ont  la  faculté  fanguifique  par  l'irradiation   1 
du  foye. 
i,a  fîna-       La  caufe  finale  eft  defignée  en  la  dernière 
ïc-  parcelle;  or  il  la  conuicnc  confidercr  double: 

l'vne  propre  ,  qui  eft  la  nutrition  dp  tcfticules,    'i 
&L  l'autre  commune,  qui  eft  la  génération  ;  car 
ies  tcfticules  engendrent  la  fcrnence  pour  leur  ,ji 
ncurricirc  i  mais  ce  qui  rcftc  comme  fuperflu  î|| 

aptes    I 
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iprcs  leur  nourrilTernent ,  eft  proprement  ce 
qu'on  nppelle  femence  ,  &  qui  icït  a  la  gcncra- 
:ion.Aurelleil  y  a  deux  femenccSii'vnf  qui  pro-       Deux 
Lsieiit  de  l'homme,  &  l'autre  de  la  femme.  Celle   ?^^^/ 
de  l'homme  a  le  principe  efficient  plus  puifTanc  ^ç^^^ 
que  celle  de  la  f^mmc,  &  neantmoins  tantl'vrje 
que  l'autre  cil:  Féconde  &  tres-puilîance  pout 
engendrer.  Derechefenchaquffexe  il  y  a  deux  p     , 
forrcs  defemence,  l'une  plui  chaude  &  pliis  qi,c  f^;. 
pijîllan'e  ,  ôc  l'autre  plus  froide  6c  plus  débile,  xc. 
1  lypocratc  appelle  celle-là  maiculine  ,  &  celle- 
cy  f.^ininine ,  de  diuers  meflange ,  de  la  vidloire 
desquels  il  veut  que  les  malles  ou  les  femelles 
foient  engendrez. 


linfang  menfiruel  :  fécond  principe  de 
la  Gêner atioft. 

Chap.    XII. 

LE  fang  materne]  eft  feulement  principe  paf- 
iifjou  matériel,  &  eft  employé  vne  partieà 
la  génération  des  chairs  ,  &  l'autre  à  la  nourri- 
ture des  parties  tant  fpergmatiques  que  cFiar- 
nu'és ,  !k.  en  kur  accroillement.  Ce  fang  eft  4t 
m-' {'me  nature,  que  celuy  qui  eft  chafTé  hors  par 
la  matrice  tous  les  mois,  qui  eft  la  raifon  pour- 
quoy  on  le  nomme  fang  meoftruc). 

Du  Laurens  le  définit,  i'excrement  de  la  dcr-  Çcfinl- 
nicre  nourriture  des  parties  charnues  »  qui  par  1"^'*  ^^^ 
certains  tem.ps  &  périodes  fixes  >  eft  en  quanti-  j^„7i  - 
té  modérée  purgée  par  la  matrice  pour  feiuir  à  (kusi.  - 
ia  c;ener,atioii  &  nutrition  du  fœtas.lUxpofe  fix 
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poinifts  fur  cette  definicion:!.  La  matière:!. La 
caufe  cfficience:3.Le  temps  vniuerfel&partica- 
Iier:4.  La  quaniité:5.Leschemins:6.Et  rvfagc. 
Vnluet-  La  maticie  c'efl:  le  re/îdu  de  la  nourriture  dts 
^'^''  parties  charnues,  lequel  redonde  plus  aux  fem- 
mes qu'aux  hommes,  parce  qu'elLs  ont  la  cha- 
leur plus  foible  ,  &  la  chair  plus  mollaire,& 
qu'elles  m?iuent  vue  vie  plus  fedentaire. 

Ce  fang  eft  dit  excrcment  ,  à  raifon  ,  non  de 
fa  fubftance,  (  car  il  n'eft  pas  moins  alimencai- 
fe  que  le  relie  de  la  malfe  :  )  m;iis  de  fa  quanti- 
té, parce  qu'en  fe  multipliant  en  ttop  grande 
abô  Jance,il  cft  rejette  par  les  chairs  déjà  faou- 
les  &c  pleines  dans  les  groiFes  veines  ,  &  d'jcel- 
les  aux  veines  de  la  mat-rice  pour  eilre  vuidé  ■■,  1 
dont  apert  "que  ce  fang  eft  loiiable  &  qu'il  pè- 
che feulement  en  quantité.  Or  cette  quantité 
furchatgeant  la  nature  ,  qui  cft  foigneufe  de  la 
conferuation,  la  pouffe  hors  par  le  moyen  de  fa 
faculté  expultrice. 

-    _        Le  temps  decett^  expulnon  eft  ou  vniuerfel 
La  ma-  i  ri 

ticre.[,e  O"  particulier  :  L'vniuerfel  eft  tel ,  que  nature 

t  mps.  n'entreprend  point  cette  euacation  ordinaire- 
ment deuanc  le  deuxième  feptenaire ,  ny  après 
l&fepriéme.  Parce  qu'auant  l'an  quatorzième 
Jes  vaifteauxfôr  trop  étroits, &:  la  chaleur  com- 
me fuffoquée  pat  l'abondance  des  humiditez. 
loint  auant  cet  an  là  ,  que  le  fing  cft  employé 
non  feul-^ment  en  la  nourriture,  m^is  aulîi  en 
raccroilfement  du  corps, qui  eft  caufe  qu'il  n'y 
en  a  point  de  refte.  Mais  après  le  fécond  fepte- 
naire ,  ia  chaleur  domine  par  dcft'usies  humi- 
ditez >  elle  dilate  les  vaifTiaax,  elle  échauft^e  & 

fub 
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fubtilife  le  fang  ,  &  rend  la  faculté  expultrice 
alîcz  puilfante  pour  chairer  hors  ce  qui  eft  fu» 
peiflujc'cd  enuiron  ce  ccmpsque  les  mammel- 
les  groflidenc  aux  filles,  que  leurs  partiesgeni- 
tales  fc  conurent  d'vn  poil  foliet»&  que  tout  le 
corps  leur  frétille  de  volupté.  Or  cette  purga- 
tion  ceflêà  cinquante  ans, parce  que  la  chaleur 
afloiblie  n'engendre  plus  de  f^ng  loiiable  fu- 
perflu,&  mefme  s'il  en  refte,  qu'elle  n'eft  point 
alllz  puiffante  pour  le  chaffer  dehors.  le  tais  la 
necellité  de  la  caufe  finale  ,  à  raifon  de  laquelle 
comme  nature  ne  tente  point  volontiers  cette 
eoacuation  aux  filles  auant  l'âge  auquel  tWes 
font  capables,  de  conccuoir  ,  ainfi  elle  la  fupri- 
me  quand  la  faculté  de  conceuoir,&  la  necefîi- 
té  de  nourrir  le  fœtus  viennent  à  celTer. 

Quant  au  temps  particulier ,  il  ne  peut  eftre  ^^  p>>r- 
limité  au  certain  ,  encores  que  les  mouuemens  '"^"''''^• 
de  nature  foient  réglez ,  &  qu'ellene  fafle  cette 
euacuation  qu'vne  fois  le  mois,ores  en  la  nou- 
iielle,  ores  en  la  pleine, &  ores  en  la  vieille  Lu* 
ncjfinon  que  \e%  détroits  des  chemins  ,  &  l'c- 
pai(r.nir  des  humeurs  la  retardent  ,  ou  que  l'a- 
bondance &  acrimonie  du  fang  ,  ou  quelque 
autre  irritemenr  exierne  la  force  de  ladeuan- 
cer  auant  le  terme  accouftumé.  Cette  eiiacua» 
lion  coiuiniic  aux  vnes  plus  ,  &  aux  autres 
moins  de  temps.  Les  femmes  brunes  &  de  forte 
compicxion  font  purgées  par  trois  iours  ,  les" 
blanches  &  flouettes  par  fept,  &  celles  qui  font 
moyennes  par  quatre  &cinq,  qui  font  les  ter- 
mes particuliers. 

La  quantité  ne  peut  eftre  dehnie  aCi  ccn-  ^j^^  ' 

tain, 
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tain,car  le  fang  coule  en  plos  grande  ou  moin- 
dre quancucj  (elon  lad  ucrfitéde  Iacouleur,du 
tempcrament ,  de  J'àge  ,  de  l'habitude  ,  &  de  la 
iailon.  Les  blanches  font  fi  pleines  d'hum^uts 
qu'elles  découlent  de  toutes  pans  ,  èc  à  icelles 
ioni  oppofées  les  bennes,  qui  font  plus  fciches 
ôc  pluscilroicesi  &  touteshois  Hypocrace  veut 
qu'aux  ir"emmes  d'kg::,  d'hàbiciide»  &  de  tempe- 
recLice  médiocre  ,  il  coule  iufquesàb  aiclure 
dedeux  cotyles  attiques  ,  qui  font  cnuiron  vne 
liure  di  demie. 
I.eschc-  Les  chemins  dédiez  à  cette  purg.ifion  ,  font 
H  ins  les  veines  qui  des  rameaux  hypognftiique  &c 
fpergmatiques  s'épandent  au  fond  ôC  au  col  de 
la  matrice.  Aux  femmes  enceintes  le  fang  Te 
purge  par  celles  du  col  ,  &  en  celles  qui  ne  le 
font  point  par  les  vncs  Sc  par  les  autres  >  &  ce 
non  par  diapedele,  mais  par  anaftomole.  Oc  ce 
fang  (e  purge  par  la  matrice  plûtoft  que  par  ail- 
leurs ,  afi(j  que  la  nature  ayant  accouftunié  ce 
chemin  puilï';  faire  la  conception  ,  l'y  enuoycr 
plus  librement  pour  la  génération  des  parties 
charnues  &  la  nutrition  du  fœtus , 
tn  eau-  Deccs  chofes  on  peut  recueillir,quela  caufe 
fc  fina-  finale  du  ftng  nienftrueieft  double  ,  lagenera- 
^^-  tion  des  charrs.,dcs  vifceres  &c  des  murcles,&  la 
nutiition  de  l'enfançon ,  tant  dshors  comme 
dedans  la  m.^tricc.  Car  la  femence  concciie 
prend  fa  nouirirure  ^  fon  accroilTcment  de  ce 
lang.  Et  quand  l'enfant  eftnay, il  Te  nourrit  du 
mefme  fang  conuerry  en  laiél  par  les  mam- 
melles. 


De 
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1)e  la  Conception. 
Chap.      VI  il. 
■"Homme  &  la  femme  dclîreux  d'engendicc 
leur  femblable,  vitnncc  aux  embraflcmcrj, 
ôc  verlent  leurs  iemences  en  vn  lien  commua 
pour  y  eftrereceiies,  fomécccs  &  vùiifîccs.Par- 
cant  riiomme  garde  la  fieiinc  aueciwipetuofi- 
cé  au  col  de  la  matrice  j  ôc  la  femme  au  mefme 
temps  ne  i«tte  pas  feulement  la  fieunedâsfoy, 
maisaufli  la  raaciice  ardemment  dgfircufc  de  la 
fcmence  de  l'homme  luy  court  au  denant,  la 
fucce,  &  tire  par  fon  orifice  intérieur  dans  fa 
capacié,  &  au  mefme  inftant  la  méfie  auec  cel- 
le de  la  femme.  Ce  meflange  eft  le  premier  ou-    Le  mé- 
urage  de  lïacure  en  la  génération  ,  après  lequel  |^"g= 

la  matrice  fe  relTerre  en  telle  fiçon  ,  qu'elle  ne     '^^  ^' 
i     rr  r  •  i      .        r        o  mences. 

laitle  aucun  clpace  vuide  dans  ioyj  8c  pour  em- 

pefcher  que  les  femences  receiies  &c  mcllan- 
gcesne  s'ecoulenc ,  elle  ferme  (on  orifice  inté- 
rieur (î  exactement  que  la  pointe  d'vne  aiguil- 
lle  n'y  fçauroit  entrer.  Cela  fait,  elle  commence  La  cou'- 
\i  reueiller  les  facultez  des  fcmeoces  qui  eftoicnc  caftiô 
comme  endormies  ,  &c  fait  fortir  en  aâ:ece  qui     ^  \ 
auparauant  eitoit  Iculemsnt  en  pmlUnce,  Et  ce  ©ne 
c'eft  ce  qu'on  appelle  proprement  coaception,  c'cftqiT^ 
à  fçauoir  la  viuificarion  des  femences  faite  par  concept 
vne  propriété  qui  cft  fpeciaia  à  la  matrice  pour  "°"* 
[a  génération  du  fœtus. 

£nrfe  pluficur»  figues  par  Icfquels  on  conje- 
ûrure  fi  la  femme  a  conceu  ,  Du  Laurcns  en  ra-  j^  con- 
orie  quelques-vns;  &  cflime  qu'elle  a  enchaur  cepciô. 


ou  fil 
les. 


3  j  §  De  la  Génération. 

gé  :  I.  au  rencontre  des  deux  femences  elle  a 
(cnty  par  tout  le  corps  comme  vn  petit  fiiiron- 
ncment.i.  Si  ellea  jfenty  fa  matrice fe  redetier 
auec  quelque  plailir  &  chatoiiiilement.  5. Si  les 
femences  receiiesauec  volupté  ,  ne  font  point 
tctôbées.4.Sî  l'orifice  interne  delà  matrice  s'tft 
exactement  fermé.  5,  Si  elle  aperçoit  quelque, 
léger  fentimeni  de  douleur  vaguant  autour  du 
nombril,  &  par  tout  le  ventre  inferieur.6.Si  fes 
purgations  menftruclles  s*arrcftent.7.Si  Tes  ma-, 
mtlles  groffilTent,  durcilTenc  de  luy  dornenCr 
quelque  douleur.8.  Si  l'appétit  vénérien  fe  re- 
froidit, 9.  Si  elle  s'attrifte  &  réjoiiyt  tout  à 
coup  ,  auec  des  émotions  foudaines  &  fans  fu- 
jer.  10.  Et  finalement  fi  elle  a  des  naufées  ,  dé- 
goûtemensjfti  appétits  de  ehofeseftranges. 
De  fils,  Mais  à  fçiuoir  fi  elle  cft  grolle  de  fils  ou  de 
fille  ,  c'eft  chofe  difficile  à  reconnciftrc.  Ou  le 
pourra  touitsfois  conieéiurer  par  la  dodiine 
d'Hypocrate,  parce  i. que  celle  qui  cft  enceinte 
d\n  fiis,  eft  bien  colorée, &  cel'c  qui  eft  grolle 
d'vne  fille  a  le  teint  mauuais.z.Que  les  fils  font 
ordmairemçnt  portez  au  cofté  droit, &  les  filles 
au  gauche.  3.  Que  celle  qui  porte  vnfils ,  a  la 
mammelle  droite  plus  grolft-  &  plus  dure  ,  &  j 
celle  qui  eft  enceinte  dVne  fille  ,  la  gauche. 
Maïs  ce  ne  font  que  conifdtures  ,  &c  non  pas 
figncs  certainsjny  neceftaires. 
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1)e  la  Faculté  formatrice. 
Chap.    IV. 
A  matrice  ayant  receu  lafemence,defireu^ 
fe  de  la  côferuec>ferme  fon  orifice  interne 
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fî  exademcnc  qu'il  eft  impolîible  que  la  pointe 
d'vne  aiguille  y  pui(îe  encrer  ,  &c  re'trecirfon 
fond  de  telle  façon  afin  del^erabraller  ;  qu'il  ne 
rcfte  aucun  efpace  vuide  en  iccluy.  Alors  la  fe- 
mencee'chauffée  par  la  chaleur,  ictend,  bour- 
fouffle  ^  Icue  ,  comme  vnc  paftc  fx^i"menté?j62 
la  faculté  formatrice  qui  gifoit  en  icelle  com- 
me endormie,  eft  réueiilée  par  la  chaleur ,  &  la 
propcieté  de  la  partie,  &  excitée  pour  former 
-toutes  les  parties  delà  matière feminale  qu'el- 
le a  prefente  deuant  foy.  Or  cette  vercu  fomia-  ta  fa- 
trice  eft  vne  faculté  infufe  en  lafemence,   par  ^"^^^ 
1  emcace  &  opération  de  la  vertu  vegetatiue  de  j.^-^^^ 
l'ame,  qui  eft  aux  corps  qui  ^'oncengendréerla- 
quelle  contenant  télnellement  en  (oy  vne  for- 
me femblablc  à  celle  dont  elle  prouienr,  fe  ferc 
de  la  chaîeur  &  des  efprits  comme  d'inftru- 
mènes,  &  du  corps  de  lafemence  commede 
matière  pour  engendrera  fovmer  toutes  les 
parties. 

Aufîi-toft  que  cette  faculté  eft  réueillce,elle      q^ 
commence  la  formation   par  Itf  fabrique  des  quelle 
mcbrancs  de  l'arriére- faix  ,  puis  pénétrant  iuf-  f^it. 
ques  au  plus  profond  de  fon  ouurage,  elle  trace 
&  crayonne  enfcmblement  ,  &  en  vn  mtfme. 
temps  toutes  Icspartiesrdefquclles  les  vnes  pa- 
roilfent  pluftoft,  &  les  autres  plus  tard, à  rcifon 
de  leur  petiteife  ,  en  telle  forte  routesfois  qu'au 
quarante-cinquième  iour  ellé'S  font  toutes  di- 
ftinéles  &  feparées les  vnes  des auties.  lacon. 

Les  Autlieurs  après  Hypociate  &  Auiccnne,  jj^j,  ^j. 
diftinguenclafurmation.cn   quatre  tempsi  Us^iuileecn 
fiômf ne  le  premier  goné,\,'dl  à  dite  gfnirure5&:  qjatrc 
;     )*m  ^      fe.men-  ^^"^P^- 
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fcmence,  &  dure  lix  lours.  En  ce  temps  la  fe  -  '^'■ 
mencenc  parole  que  comme  du  lai6t  caillé,  &  P 
toiitesfois  Hypocr-ate  veut ,  qu'elle  ait  tout  ce  f 
que  le  corps  doit  auoir  ;  mais  que  les  traits  en 
loient  fi  deiic  its  qu'on  ne  les  puilfe  voir  fînon  r 
dans  l'eau. 

Le  2.  cuemaj  dure  neufioursi  cnce-Ç£mps 
la  femence,  qui  auparauant  cftoit  coulante,  eft 
rendue  ferme  &  ftabie. 

Le  5,  embrion,&  dure  douze  ioutj;en  iceîuy  '' 
ce  qui  eft  formé  commence  à  croifttej&  à  paroi-  " 
ftre  quelque  peu  plus  diftjniSkemenr,  &  iors  on  ' 
peut  remaixjuer  allez  apparêment  les  trois  par-  ^'  I 
ties  nobles,  le  foy e,  le  cœur,  &  le  cerueau.  '' 

Le  4.  paidioiijc'ell  à  dire  enfant, &  dure  dix-  * 
huiol  iours.En  ce  temps  les  parues  fe  montrent  M 
diftindtement  ft'parées  ,  &  lecorps  organifé  &  ■ 
propre  pour  feruir  de  logis  &  de  domicile  a  Ta-  1  ' 
nie:&  c'eft  ce  qui  eft  comprins  fommairemenc  j  I 
en  ce  diftiche.  ^ 

Sex  in  UEN- diei  \  ter  funt  in  fanguine  terni: 
Bis  feni  carnem  j  ter  [eni  inembra  figHrànt, 

Elle  eft  fix  iours  en  lai£t  blanc. 
Et  neuf  en  fotme  de  ftng, 
Douze  aux  chairs  la  forme  donnent, 
Dix-huidl  les  membres  façonnent. 

Mais  d'autant  que  cette  matière  eft  obfcure 

^  ,     cftavons  de  l'éciaircir  en  faueur  des  leunes  Ana- 

ùclafor,  «omiftes  par  its  tÈ.rr«es  du  docte  Du  Laurens. 

mation.       L'trptit  organe  immédiat  de  la  faculté  for-j 

macticej 
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narrice.trauaillaat  fut  la  fem^nceconcciie  .fe- 

^aie    premièrement   leg  patties  difièmblsbi.s, 

:ju)  font  en  icclle  ,  &  renferme  les  pUisfpiri- 

Laeafes  &  les  plus  nobles  au  milieu,  Icfquelles 

il  enuironnc  cxtcticuremcnt  d-e  cell^-s  qui  font 

plus ftoidei, plus  groflieces;&  plus  vii^uecTcs. 

j     II  commence  la  formation  par  ces  derniers,  ^-Tanes 

'&  par  vne  prouidcnce  vrayement  admnable,  il  de  Tar- 

en  fait  &éteni  les  membranes  qui  coîifticuent  liere- 

l'arriere-faix}  puis  fe  fctuanc  dedeux  f.cuUez,  ^^'*' 

de  l'aUeratrice ,  &  de  la  conformatrice  qui  mi- 

niftrenr  à  la  procreacrice  ,    il  altère  &  dirpcfe 

ipremi-rremcnt  la  femenc£,puii  quafi  en  mtfme 

temp!!,il  crace  5c  cice  ew  icmbiemcnc,  ^i  rout  à 

vne  fois  les  eftams,&  comme  les  premiers  filets 

de  toutes  les  parties.  Alors  ont  peut  voir  trois 

cloches  ,  comme  gouttes  ou  bulles  reluiTântes, 

qui  font  les  principes  &  fondemens  des  trois 

partie  noblis,  &:  mille  filaments  devaidtaux: 

&  les  cftains  &•  fiUments  premiers  de  toutes 

les  parties  fp^rgmatiques.  Si  •'-lies  commencent 

à  elUe  fî^^uréfs  le  ci'  q  ou  le  (epriéi-neiour ,  il 

n'y  a  que  le  féal  C  eat:.nr.  quiforme  Tt-nfinr  & 

qui    ie   connoifîe     Et  tootfsfois  fi  on  croit  Quadles 

Hypocrate,  la  cretiicure  au  fepiiéme  iour  a  tout  parties 

ce  que  le  corps  doit  auoir  :  c'ell:  à  dire  :  au  fe-  '^""°f. 

'        .         ^  -.r        i  .        ^  ,     mecs, 

piicme  lour  appavoiliont  les  commecemens  de 

toutes    les  parues   fpergmaciques  ,   lefquelles  Lcsfpcr. 

font  en  après  acheuces  &:  parfaites  fclonlcur  gmati- 

rang  &  degré;  car  les  plus  nobles  &  Us  plus  *î"^* 

neceflaircs,  comme  font  les  trois  principes,  le 

foye  ,  le  cœur,  &  lecetuean,  &  les  parties  qui 

naiffenc  des  principes,    les  vdnes  ,  les  arcs- 
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rcs ,  &  les  nerfs  ,  font  celles  qui  les  premicreiiï:w 
paruiennent  à  leur  perfection.  ftanc 

Quanc  aux  parties  dures,£lles  font  bien  figu- l'ani 
rées  cnfemblemcnt ,    mais    elles  n'acquierentlnon 
point  leur  perfedion  en  mermc  temps ,  ains  leslcft 
vnesplûtoft,  &  les  autres  plus  tardjfelon qu'el- 
les font  plus  ncceflaires  à  l'enfant  dés  qu'il  eft 
nay-Et  ainfila  faculté  formatrice  trauaille  con- 
tinuellement &  fans  le  repofcr  en  la  dclinea- 
tion  des  parties  ,  iufques  à  ce  que  la  formation 
,  en  foit  paracheuce  -,  ce  qui  arriue  félon  Hypo-I  m( 
crate,auxfilscertes  au  trentième  iour>5cauxfil-l3 
\q^  au  quarante  ou  quarante-cinquième  pour  le|faf 
plus  tard.Tclle  donc  eft  la  conformation  du  fœ- 
tus laquelle  eft  toute  faite  du  corps  de  la  fe- 
nience  j  car  les  modtrnes  on  iteroarqué  que  le 
fœtus  de  quarante  iours  n'excède  point  ny  en 
groircur,ny  en  longueur  le  petit  doigt}  que  fur 
Ja  fin  du  troifiéme  mois,  il  eft  long  d'vne  paul- 
mej&  fur  le  5 .  d'vn  pied,  croiflànt  ainfî  de  iouc 
en  iour  iufques  à  l'heure  de  renfantemenr. 
tes         Cette  première  conformation  ainfi  faite  à\x 
chac-     corps  de  la  femence,  eft  fuiuie  d'vne  féconde, 
qui  fe  fait  de  l'autre  principe  de  la  génération, 
qui  eft  le  fang  menftruel ,  duquel  les  partie* 
charnues  font  engendrées.  Ce  fang  (  quoy  que 
difent  les  Anciens  )  n'afïluë  point  que  toutes 
les  parties  feminalesne  fuient  figurées.    Or  il 
afflue  par  la  veine  vmbilicalc  ,  qui  eft  vn  des 
fejons  de  la  veine  porte  du  fœtus,  pour  engen- 
drer les  chairs  &•  remplir  les  cfpaces  vuidcs 
qui  font  comme  des  fendaftcs  entre  les  fibres 
<Jes  parties  fpergmaiiques.   Et  d'autant  qu'il  y 
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ï  trois  forces  de  chairs  ?  i'vne  qui  fait  la  fub- 
ftance  des  vifceres,  qa'on  appelle  parenchyme: 
l'autre  qui  adhère  aux  fibres  des  mufcics,  qu'on 
tknomme  fimplement  chair  ,  &  la  troifiémequi 
eft  particuliers  à  chaque  partie.  Du  Laurens 
veut  qu'elles  foient  faites  feparcment  &  par 
ordre,  se  eftirae  que  les  perenchymes  font  for- 
mez les  premiers  ,  puis  après  la  chair  qui  cft 
particulière^  chaque  parue5&  finalement  celle 
des  mufcles.ll  veut  aufli, qu'entre  les  parenchy-  icspa- 
mes,le  foyc  foii  engendic  ic  premier, parce  que  ^^"*^"y' 
]a  veine  vmbiljcale  vetfe  là  premièrement  le 
fangjpuis  le cœur,&en  luire  les  autres  vifceres. 
Voilà  donc  la  conformation  de  toutes  les  par- 
ties du  fœtus  parfaite  &  accomplie  ,  &  lors  la 
formation  celle  ,  &  la  vertu  formatrice  quitte 
la  place  à  l'ame  ,  Itiy  lailTant  pour  la  feruir  fes 
inftrumens  ,  à  fçauoir  la  chaleur  de  les  efprits, 
par  le  moyen  deiquels  elle  anime,  viuifie,  par- 
fait &  polit  le  corps. 

Mais  fi  la  facLiIic  formatrice  quitte  de'sce     Pour- 
temps  là  tout  legouuernementài'ame,  pour-  *l"°y 
quoy  l'enfant  demeure,  t'il  plus  longuement  j^j^j^cn 
prifonnier  en  la  matrict?C'eft  parce  que  toutes  la  ma- 
ies parties  bien  que  formées  &  accom^  lies  ,  ne  iticc  a- 
font     point  toutesfois    encores  fuffiiamment  P"^^^  ^^ 
remplies,  ny  fournies  pour  refifter  aux  iniures    "'"^  "• 
de  l'air,  &  faire  les  fondions  aufquellcs  elle» 
font  ordonnées  fans  danger    Joint  encores  que 
le  foetus  ait  le  fentiment  au  quarante-cinqoic- 
noe  iour,  qu'il  n'a  pas  pourt  nt  le  mouuement. 
Or  il  eft  ncccffaire  pour   eftre    cenfc  auimal 
qu'il  ait  leraouuement. 
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L'amc  Mais  quand  l'amc  prend  la  place  de  la  fa- 
cômenc  culté  formarrice ,  fçauoir,  elle  cft  introduite 
j"^   '     au  corps  tout  à  la  foiSjOU  par  dcgrez  &  fucceC- 

duitc  au^  *■  .  ^  ^  o        ". 

corps,  "uement  ?  H  (emblc  qu  Ariftotc  &  Galien  veu- 
lent qu'elle  entre  au  corps  par  degrcz  ,  quand 
ils  difcnt  qu'en  la  n^atrice  le  fœtus  vit  premiè- 
rement la  vie  des  plantes  ,  puis  celle  d'animal, 
&  Hnalcmcnt  celle  de  l'homme.Parce  qu'il  faut 
que  la  chofe  foit  premièrement  animée  ,  puis 
par  facceiîîon  de  temps  qu'elle  dcuiennc  ani- 
malj  c'tft  à  dire,  que  non  feulement  elle  ait  l'a- 
me  comme  la  plante,mais  aufli  le  fentiment  ÔC 
le  mouuement  auec  les  animaux:  Et  finale- 
ment qu'elle  foit  fait  homme  ;  c'cft  à  dire, 
qu'outte  le  mouuement  &  le  fentiment>  elle  aie 
au  (H  la  raifon. 

Mais  s'il  cftoit  ainfi  ,  il  faudroir  que  d'vne 
nrjefmc  matière  iî  fe  fit  vne  plante  >  fn  animal 
&  vn  homme.  Ce  qui  eftabfurde  ,  parce  que 
chaque  chofe  eft  fiite  d'vne  certaine  matière 
qui  luy  eft  tellement  propre,  qu'elle  ne  peuc 
coruienir  à  aucune  autre.  Premièrement ,  il 
faudroit  qu'vne  chofe  fimple  &  fans  matière 
euft  plufieurs  parties  ,  qui  fc  filTent  les  vues 
après  les  autres,  &  que  l'amc  humaine  euft  l'a- 

^  me  vcgeratiue  ,  qui  fe  fiftla  première  ,  puis  la 

fenfitine  qui  fe  fift  la  féconde  ,  &  finalement  la 
rationncjlequi  fe  fift  la  derrière  ,  qui  eft  vne 
féconde  abfurdité  ;  parce  que  ce  qui  eft  ^mple 
&  fins  mario-rc, comme  eft  rame,eft  vn  fans  au- 
cunes parties.  Troifiémement  il  faudroit  qu'il 
y  eût  pluiicurs  âmes  dans  vn  mefme  corpj. 
Qii  cft  vne  iroifiéme  abfurdité,  parce  qu'vn 

corps 


tûtj 

fau( 
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corps  ne  peut  auoir  qu'vne  forme.   Ou  bien  il 
faudroic  qu'à  mefure  quclcsvncs  viendroicnc 
que  les  autres  mouruflcnt  i  de  forte  que  pour 
la  génération  de  l'homme  ,   il  faudroit  que  l'a- 
me  fcnfitiue  &  la  vegetatiue  vinfTent  à  nroutir, 
quieft  encore  vne  quatrième  abfurdité.Et  par-  Refolu- 
tant  nous  répondons, que  rameeftantvne,fim-  !'°"  "^ 
pie  ,  &  fans  matière  eft  introduite  tout  à  vn  (^-^^^  ' 
coup,  ornée  de  toutes  fesfacultez  dans  le  corps 
conuenable  organifé  pour  eftre  homme.  Mais 
au  commencement  qu'elle  ne  fe  manifefte  que 
par  fa  vertu  vegetatiue,  parce  qu'elle  ne  trouue 
que  les  organes  de  cette  faculté  qui  foient  par- 
faits. Et  aufli-toft  qu'elle  aura  acheuc  les  orga- 
nes du  fentiment  &  du  mouuement,  elle  fe  feia 
paroiftre  par  l'vn  &  par  l'autre.  Et  finalement 
par  la  rat  iocinacion, lors  que  les  inftrumens  qui 
luy  miniftrentàfaire  cette  fon(5tion, auront  efté 
amancz  à  leur   perfection.  Et  ainfî  nous  con» 
cluons ,  que  l'ame  dés  le  premier  iour  cftaufîi 
grande  &  aufïi  parfaite  qu'elle  peut  eftre, &que 
la  caufe  pourquoy  elle  ne  manifefte  point  du 
premier  coup  toutes  ^t%  puiflances  &  adtions, 
que  c'cft  le  défaut  de  fes  inftrumens.  Et  par- 
tant que  la  vegetatiue  qui  eft  en  la  plante  ,  H 
qui  eft  l'ame  &  la  forme  de  la  plante.  Et  la  fcn- 
litiue  qui  eft  en  la  befte,  îSc  qui  eft  l'ame  &  for- 
;  me  de  la  befte  ,  ne  font  fculerx-.ent  en  l'homme 
Iquedes  vertus  &  facuhcz  deTamcôt  de  la  for- 
jme  humaine  ,  laquelle  n'eftant  qu'vne  &  fîm- 
ple,a  trois  facultez  &puiflances  pat  lefquelles 
elle  exerce  les  adions  de  végétation  ,  de  fenti- 
ment &  de  mouuement  j  tant  dedans  que  dey 
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hors  la  matrice  >  éc  de  raciocination  hors  de  la  f 
matiice,  quand  elîe  troiiuc  les  organes  de  cette 
faculté  conucnabicmeni  tépcrez  &•  conformez. 


t^ei 


De  la  Nutrition  du  fœtus: 
C  H  A  P.      X. 
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fœtus fe  *-''^^'^  ^^*  parties,  le  fœtus  cômence  k  fe  nour- 
nourrir.  rir,  afin  que  tous  les  membres  puifï'ent  prendre 
leur  accroifTcment  par  Tapplication  &  i'affimi- 
larion  de  leur  nourri (Tement. Or  cette  nutrition 
ne  fefait  point  en  la  matrice, comme  en  l'enfant 
après  qu'il  eft  entre  au  mondejcar  en  la  matri- 
ce il  tire  fa  nourriture  par  la  veine  vmbilicale, 
mais  quand  il  eft  nay,illa prend  par  la  bouche. 
En  la  matrice  comme  il  ne  tire  que  le  fang  ma- 
ternel pour  fa  nourriture,  auffi  ne  luy  donne-il 
point  de  forme  nouuelle  ,  ains  feulement  quel- 
que élaboration  pour  le  rendre  plus  familier,  & 
plus  femblable  aux  parties,  mais  après  qu'il  eft 
nay,commc  il  prend  diuerfes  fortes  de  viandes,  i 
ainfi  il  les  altère,  &  change  en  diuerfes  façons, 
&  les  tourne  premièrement  en  chyle  ,  puis  en 
fang,&  de  ce  fàng  à  la  par  fin  il  s'en  nourrit  Par- 
tant nous  ne  reconnoiftbns  point  d'autre  voye,  ' 
que  U  veine  vmbilicale ,  par  laquelle  le  fœtus 
pi'iiîe  tirer  fa  nourriture  j  car  eftant  enuironné 
d'eaux  de  routes  parts, &  nageant  en  icelles  co- 
rne dans  vn  bain,  il  ne  fçauroit  prêdre  fa  nour- 
riture par  la  bouche,que  par  vn  mcfmcjil  ne  fut 
contïamt  de  tirer  fon  vrine  &  fa  flieur  aucc  fon 

ail 
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liment.  loint  que  les  modernes  ont  remarqué 
lU  fœtus  de  4.mois  que  U  bouchc,&  les  narines 
;îe  font  point  diftin6tes,  figurées,ny  ouaertes. 
I^oncqucs  la  veine  vmbrUcale  port£  le  f»ng  de 
a  mère  au  foye  du  fœcns,  d'où  après  auoit  cftc 
îlaborc  par  vue  nouuelle  codtion  ,  &c  repurgé 
Je  fes  excremens  ,  il  eft  répendu  par  tout  le 
:orps,  y  eftant  en  partie  enuoyé  par  la  force  &C 
a  faculté  expultrice  du  foye,  &  en  partie  attire 
par  la  vertu  aitraétiucdes  partics,pour  reparer 
a  diflipaîion  de  la  triple  fubftance  dont  elles 
X)nt  faites,  ôc  pour  feruir  de  matière  à  les  ame- 
ner à  leur  iufte&  naturelle  proportion  &  gran- 
Jeur.Et  ainli  nous  admettons  deux  codions  au 
Fœtus ,  la  fanguification ,  qui  fe  fait  au  foye.  Et 
l'aflimilation,  qui  fc  fait  en  chaque  partie. 

Le  dode  Du  Lautens  déclare  la  manière  de  ^  ^■'^* 
cette  nutrition  en  ces  mots.Le  fang  le  plus  pur  I^^  *"'' 
&  le  plus  doux  de  la  mère  eft  verfé  par  la  veine 
vmbilicale  dans  tout  le  corps  du  foye  du  fœ- 
tus,oùilert:  encore  élaboré  &  affiné.  La  portiô 
plus  crue  ôc  groûScrc  d'iccluy  ,  eft  diftnbuée 
par  les  racines  de  la  veine-porte  au  ventricule,à 
îaratte&  aux  boyaux  ;  Les  reliquats  &excre-  Lsser- 
mens  duquel ,  font  enuoyé  par  le  rameau  fple-  cremés 
nique  ,  de  pat  le  raefenterique  en  la  cauicé  des  ^ 
boyaux,  où  ils  s'amaftènt  petit  à  petit, &  par  le  ^ 
long  fejour  qu'ils  y  font  le  deftcichent ,  telle- 
ment qu'ils  acquièrent  vne  épaiiïcur ,   &  cou- 
leur fembiable  au  meconium.  Mais  la  portion 
plus  pure  ,  &  mieux  élaborée  eft  verfée  au 
tronc  de  la  veine  caue  ,  &  puis  après  dépar- 
tie par  les  branches  d'icelle  à  tontes  le  pac- 
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ties.(>K|inc  aux  cxcrcmenvdc  cette  ce6tion  qui 

fe  faic  au  roye  &  aux  vc;ineî  du  fœta&  ,  ce  lonc 

les  ferofuez  qu'on  appeiic  vrine,laqi*elle  ayant 

accomply  fa  charge  ,  qui  eft  de  déiremper  le 

fang,  &  luy  li'ruii  comme  de  chatioî  poulie 

porter  dans  les  petites  veines,  elt  attiré  par  les 

reîns  ,  enuoype  pa>  les  vreteres  a  la  vGffiej&dc" 

chargée  par  la  verge  dans  la  tunique  amnios. 

Les  ex-       Lf  s  excremens  de  la  dernière  coétioDjqui  eft 

*^/^T^   l'affimilacion  ,  qui  (c  parfait  en  toutes  les  par- 

j„ilj.     tics,   lors  qu  elles  conuertillenc  leur  aliment  Qc 

non.      leut  propre  fubltanccfont  deuxj'vn  aqueux  en 

fubtii  nommé  fueur  ;  &  Tautie  greffier  terre-  i^oi 
flre,que  les  Latins  appellent  focdesj&les  Fran-  W 
çois  crallê  &  fordicie.  La  fueur  eft  receiic  eo  la  ks» 
membrane  amnios  ,  oii  ellcfe  mcfleauec  IVri-  .'  joi 
ne;  &  la  fordicie  s'attache  à  la  peau,  &  fait  que  « 
l'enf-int  naiffant  femble  eftre  couuett  d'vne  pcl-  ^or 
Jicule  crAircufe,iaunaftrc,&:  comme  fa^ranée.       Ff 


Comment  le  Foetus  exerce  lesfacultez.  vitales. 
C  H  A   P.       XI. 

COmme  le  Pèlerin  tout  éperdu  s'arreUe 
Court  dans  vn  carrefour,  quand  U  rencontre 
en  teste. 

§luaire [entiers  qui  vont   en  diuers  lieux  fe  rendrt 
l^onr  ne  JçMtoir  au  vray  ,  lequel  c  ej}  qutl  doit 
pttndre. 

fa 

Ainfï  pour  le  dire  franchement, ie  me  trouue     fc 

en  perplexité  voyant  fur  l'adion  ofti-iale   du     I' 

cœur    ,, 
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Eiir  da  fœtus;  ces  deux  grandes  lumières  de 
/inatomie  ,  Riolan&Du  Laurcns  eJlreapoin- 
z  contraires,  &  chacun  d'eux  apuyer  fon  opi- 
ion  de  raifons  Ti  probablcs,que  i'ay  de  la  pei- 
e  a  faire  choix  de  celle  à  laquelle  ie  me  dois 
inger.Or  laiirant  le  iugeraenc  libre  à  ceux  qui 
rendront  la  peine  de  les  lire ,  ie  rapporreray 
cy  fommairement  enfaucur  de  ceux  qui  n'ont 
oinc  cette  commodité,cc  que  ie  crouue  le  plus 
pprochaHt  de  ia  vérité. 

Le  fœtus  tous  les  premiers  mois  n'a  point  Com- 
efoin  de  la  faculté  influente  du  cœur ,  parce  "^^"^  '^ 
[uc  viuant  à  la  manière  des  plantes,  il  fe  con-  *^"^ 
ente  du  fangarterieux  &  vital  delà  rnere  que 
es  artères  iliaque»  puilTent  au  placenta,&tranf- 
'ortent  à  la  groiTe  4rteie,qui  le  diftribnë  à  tou- 
es  les  pairies  pour  les  viuifier.Maisquadlacô* 
brmation  cft  parfaite  ,  &c  le  cœur  p«rcc  de  ces 
^encres ,  (  ce  qui  arriue  quand  Tenfant  com- 
nence  à  fe  mouuoir,  )  alors  le  cœur  bat,  &  en- 
cendre  l'efprit  vital.  Mais  de  quelle  matière  î 
rne  portion  du  fang  veineux  porté  par  la  vei- 
aecaue,  cft  verfée  dans  le  ventre  dextre  ,  où 
îlleeft  préparée,  &  raffinée,  &  d'iceluy  elle 
pafle  au  gauche  par  le  traucrs  du  feptum  mé- 
dium pour  y  receuoirla  forme  &  le  caraâ:ere 
i'efpric  vital, d'où  il  eft  en  après  déchargé  dans 
la  grofîe  artère ,  &  par  les  ruiflèaux  diftribué  à 
.outes  les  parties  pour  \ts  échauffer  &  viuirier. 
Et  d'autant  qu'on  objede  ,  que  l'air  cft  necef- 
faire  à  la  génération  de  l'efprit  vital ,  &  que  le 
Fœtus  ne  refpire  point.  Galicn  répond  ,  que 
l'air  u'tft  point  neceilaire  pour  engendrer  l'ef. 
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prit  vital ,  &  que  celuy  que  nous  rcfpironsne 
va  point  au  cœur ,  &  qu'il  fert  feulemenc  pour 
lafraichir  le  poulmon  ,  lequel  rafraichy  ,  luy 
communique  Ta  qualité  froide ,  &  empefche 
qu'il  ne  s'enflame  à  raifon  dt  fon  mouuement  * 
continuel.  Mais  le  fœrus  ne  refpire  point  d'air, 
dont  il  puilTeeftre  rafraichy  ?  11  répond  dere-  i 
chef,  que  la  tranfpiration  luy  krt  au  lieu  de  re-  | 
ipiratiou  ,  &  que  cette  tranfpiration  fe  fait  non 
feulement  pat  les  artères  ,  mais  auffi  par  les 
anaftomofes  que  les  veines  ont  dans  Its  artè- 
res. Qjiiien  defirera  fçauoir  dauantage  aura  re- 
cours au  8.  chap.  du  6.  Hure  de  l'antropogra- 
phie  dcRiolan. 
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Comment  le'  Fœtus   exerce  les  fAcultez.  animales 

Chap.     XII. 

La  fa-  |r>^  Es  trois  facultez  ,  qui  font  la  naturelle, 
culte  L^ la  vitale  &  l'animale,  enl'integrice'  dcf- 
cft  di^-'^  quelles  confifte  la  vie  &  la  fantc  de  l'animal ,  il 
ftin  -  ^'y  ^"  ^  point  de  plus  débile  au  fœtns  que  la 
gucc  en  dernière,  laquelle  rcfidanie  au  ccrueau  ne  peut 
Ptinci.fl  ^  faute  d'organes  propres  exercer  fcs  fon- 
/'•^     étions. 

Cette  faculté  eft  diftinguéeenPrincefTe  & 
enMiniftranie.  LaPrincefre  effc  triple,  l'imagi^ 
natiue,  la  rationâre,  &la  memoratiue.Et  la  Mi- 
niftrantc  double ,  la  fenfitiue  &  la  raotiue. 

Les  trois  PrincefFes  chôment  touià  fair,pnr- 
ce  que  leurs  allions  ne  font  nullement  nccef- 
faircs ,  &  .que  les  organes  dont  elles  fe  foruent 

font 
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ont  imparfaits.  11  n'y  a  doncqucs  que  les  fa- 
cultez  tecuaiues(à  fçauoir  la  fenfitiue  &  larno-  ^^  y^^_ 
tiuc  )  qui  agifTenr.  Car  le  fœtus  fc  meut  locale-  nifttan- 
iHint,  &  fe  tourne  ores  d'vncoftcf  &:  tantoft  de  ^es. 
Tautre,  il  ccmp.itit  aux  douleurs  de  la  merc,  & 
fent  lefioid  de  l'eau  quandonlavctfc  fur  la  ré- 
gion de  la  matrice  ,  quicft  (ce  dit  Cardan)  le 
moyé  de  recoranoiftre  fi  renfât  cft  vif  ou  more. 

On  doute  fi  le  fœtus  dort ÔC  veille  alccrnati- 
uemcnt  ;  Auicenne  au  rapport  de  Rioland  nie, 
routcsfois  les  mercs  difent  qu'elles  feûtentforc 
bien  le  mouuement  de  l'cnfanr  lors  qu'il  eft 
efiieillé,  &  fon  repos  .aufli  quand  il  eft  afloupjr, 
&  qu'il  dort. 

Pour  le  regard  du  monuemeut,!e  fœtus  ten-   i-e  dor- 
dret  ne  peut  les  premiers  mois  à  raifon  del'ini-  "^'*  ^ 
bccvlité  de  fon  ccrueau  &  de  la  moHcllè  de  Tes  i^j. 
nerfs,  manier  fcs  membres.    Mais  quand  les  os 
commencent  à  s'affermir,  &les  neifs,  mem- 
branes &  ligaracns  remplis  d'vne  humeur  glai- 
reufeà  fc  dcfleicher,  alors  il  commence  â  fe 
moiiuoir  &  à  piétiner. 

Le  premier  terme  de  c«  mouuement  (  félon  lcMou. 
Hypocrato  (  aux  filsc'eft  leitoifiéniemois  ,  &c  "^"^^t. 
aux  filles  le  quatrième  ,  tellement  que  la  pro- 
portion des  temps  de  la  formation  &c  du  mou- 
uement loit  certaine  &  définie ,  &  qu'il  entre- 
Liienne  qunfi  toufiours  deux  fois  autant  de 
temps  entre  la  conformation  &  le  mouuement, 
comme  il  y  en  a  entre  la  conception  &  la  for- 
mation. Et  partant  les  mafles  parce  qu'ils  font 
formes  le  30.  iour,  fe  meuucnt  au  90  Or  le^q- 
accomplir  le  t/oifipmc  mois.  Mais  les  femel- 
les 
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les  parce  qu'elles  ne  font  point  formées  finoniL- 
au  4i.  iour  ,  ne  fe  mouuent  point  ordinaire- 
ment pluftoft  que  le  i  lo.  qui  cft  la  fin  du  qua- 
trième, 
Opinio      Tdutesfois  le  très  dofteFcrnel  veut  que  les  ^ 
,        temps  de  ce  mouuement  foient  incertains,  par   1 
ce  quM  y  a  des  femmes  qui  Tentent  loufiouts  ' 
leurs  enfaiis,  foitnt  fils,  foient  filles,  les  vncs  à  '  ' 
i^.mois,  les  aucres  à  4.  Et  d'autres  audi  qui  ne  f 
les  Tentent  qu'à  quatre  6c  demy.   H  arriue  aufli  k 
qii'vne  meTme  femme  Tent  vne  fois  à  fix  femai- 
nés  ,  ôc  vne  autre  fois  à  4.  mois ,  les  premiers 
mouuemens  de  Tes  enfans.    Ilappoira  donc  la 
cawfe  de  cette  diuerfiténon  tant  à  la  différence 
duffxe,  comme  à  la  force,  vigueur  &  bonnf 
conftitution  du  fœtus,  ou  à  la  forte  comple-    | 
xion  &  bonne  nature  de  la  femme  enceinte. 
Q^eft  -    Au  refte  ce  mouuemcnt  n'eft  point  naturel, 
ccmou-  ains  animal  &  volontaire  ,   car  il  Te  fait  par  les    [^ 
xtciT.cc.   iiTufcIes  qui  fc  recirent.  Or  ils  fe  tirent  parle    ^ 
commandement  de  i'ame  ,  le   nerf  porte  ce 
commandement   parle  moyen  de  l'eTprit  ani-    ] 
mal  ,  qui  eft  engendré  au  cerneau  du  foetus,  en 
la  même  façon  qu'il  fe  fait  en  l'homme  après 
qu'il  eft  nay  :  car  l'eTprit  vital  eft  porté  pat  les 
vretercs  carotides  au  cerueau  du  foetus  ,    il 
eft  préparé  dans  la  rets  admirable,  il  eft  cuit  & 
élaboré  au  troifiéme  ventricule,  &   reçoit  fa 
^  ptrfedion  &  Ta  vraye  form^  au  quatrième  d'où 
il  découle  par  la  moelle  de  l'efj>ine,  6c  les  nerfs 
clans  toutes  les  parties  qui  (ont  capables  de 
înouaement  &  de  Tcntiment. 


ï 
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De  h  fit  nation  à»  Fœtus, 
Ch  AP.    XIII. 

LE  labouricux  Courtin  conficlers  la /îrua-   ^»f>JJ- 
tion  du  fœtus  comme  particulière, &com-  ^.'°  P"^* 
ne  générale.  Hypocrate  dccnc  la  particulière  ^^^  ^_ 
uand  il  di,c ,  que  les  fils  g-fent  plus  ordinaire-  phor. 
nent  au  cofté  droit ,  6c  les  filles  au  collé  gau-  4S.l>î?« 
he.  Mais  cet  aphorifme  efl:  du  nombre  de  ceux  ^ 
ui  ne  font  point  vrays  vniuerfellement ,  mais 
ui  parlent  de  ce  qui  arriue  le  plus  fouuent  , 
arce  qu'Ariftore  a    remarqué  qu'on  trouuc 
ouuenc  les  femelles  au  cofté  droit  de  la  ma- 
riée, &  les  mades  au  gauche. 

Touchant  la  (uuation  générale,  Hypocrate    Situa- 

I  eut  que  le  fœtus  ait  fe  smains  fur  Ces  genoux,  tion  g«- 

c  fa  tefte  près  de  Tes  pieds  ,  en  telle  forte  tou- 

esfois  qu'on  ne  puiflc  iuger  ,  encore  qu'on  le 

oye  en  fon  gifte  ,   s'il  a  la  tefte  en  haut  ou  en 

as.  Mais  il  écrit  ailleurs  ,  qu'ils  font  tous  en- 

cndrez  ayant  la  tefte  en  haut.Ariftote  fcrable 

uider  ladifHculcé  ,  quand  il  dit,  en  tous  ani» 

jaux  la  tefte  les  premiers  mois  eft  en  haut, 

lais  quand  ils  défirent  de  fortir  ,  elle  eft  amc- 

éc  en  bas.  Donc  le  fœtus  eftant  tout  araon- 

ûé  dans  foy  comtne  vne  boule,  eft  comme  af- 

s  dans  la  matrice,  empoignant  fes  geuowr 

Licc  fes  mains  entre  lefqucls  il  baiflc  la  tefte, 

1  forte  que  (es  yeux  four  comme  colezcor- 

e  les  poulces  de  fes  mains ,  &  fon  nez  repofc 

jitre  fes  genoux. 

|i  Cette 


374  ^^  ^'*  Gêner  mon. 

Cette  ligiirc(dic  Du  Laarcns)combien  qu'el- 
le ne  foie  point  cxadtement  moyenne  ,  fi  eft  ce 
qu'elle  en  approche  de  bien  prés ,  à  cetie  caufe 
die  n'eft  point  bborieufe  au  fœtus ,  ains  vtilc 
premieremeni:  à  la  mère  ,  parce  qu'elle. occupe 
moins  de  place  ,  &  qu'elle  ne  mon  epoinc  tant 
en  haut  qu'elle  puiffc  prelfcr  le  diaphragmc,oa 
le  ventricule.  Et  fecondcment  au  fœtus  qui 
cherche  à  forcir,  car  il  fe  tourne  plus  facile 
mcnt,&eft  porté  la  teftedeuanr.Orquand  Hy- 
pocrate  &  Ariftote  difcnc ,  qu'il  a  la  telle  en 
hauc ,  ils  n'ente  ndent  pas  qu'il  ait  l'épine  droi- 
te &  U  tcfte  cflcuéc  fur  icellc  i  ains  citant  tout 
ramalTé  en  rond  ,  que  fa  telle  porte  contre  le 
fond  de  la  vnatnce,&  qu'il  U  b^'lTc  contre  l'em- 
boucheure  d'icelle  ,  quand  il  fcprefence  pour 
fortir. 
AduT-        Coartin  adaertit  pour  bien  remarquer  la 


tiflcmet  fituatJondufcetus,qu  il  la  faut  voir 
tin         grofles,  qui  ne  lont  point  motte 

d'enfant  ,  parce  que  depuis  qu'il  s'efforce  pour 
fortii  il  quitte  fon  premier  gifte.&faic  perdre  la 
connoiirancedcraficuan6.il  dit  outre  plus  que 
l'ordinaire  a  efté  remarquée  icclle  qu'il  la  décric 
lafitua.  en  ces  mots.  L'enfant  a  le  dos  &  les  fcrtes  ap- 
tion  par  pyy^^s  contre  le  dos  de  la  mccc,8c  ayant  la  tcfte 
"^^  "'  baiflee,  il  touche  du  menton  contre  fa  poidri- 


mar 


«uce.      ne,&  porte fes  deux  mains  fur  fesdeux  genoux,- 
ayâc  l'vmbilic  &  le  nez  entre  fes  deux  genoux, 
les  deux  yeux  fur  les  poulces  des  mains,  le>  jâ- 
bes  pliées  &  touchant  des  talons  les  fefit-s.  6c 
quand  il  fe  tourne  pour  fortir.la  tefte  décend  en  j, 
bas,  2i  vient  à  l'eraboucheure  dç"la  matrice.       i| 

Vc 
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De  l'Enfantement. 
Chap.     XIV. 

DOncques  le  fœtus  deuenu  au  9.  mois  plus    Canf^s 
grand  &  plus  chaud  ,   &  la  mère  ne  luy  gcneia- 
pouuant  fournir  de  la  uourricure  en  quantité  !f^  / 
fuififante  pour  le  contenter  ,  (parce  qu'il  ne  fe  jcnient. 
nourrir   que  du  meilleur  &  du  plus  doux  du 
fang  J  uy  aflTez  d'air  &  d'efprits  pour  le  rafrai- 
chir(parce  qu'il  ne  rcfpire  point,  &  qu'il  ne  fait 
que  tranfpirer  :  )  il  eft  contraint  à  faute  d'ali- 
ment &  de  rafraichilTemcnt  de  faillir  hors  des 
cachots  de  la  matrice.Ec  pour  ce  faire  il  rompt   Cc  que 
en  piétinant  &  fe  debatant  les  membranes  donc  fait  l'ê- 
il  cft  enuelopc,  &  fe  cournant  aucc  impetuofî-  ""*• 
te  fe  fait  voye  &:  fort.  D'autre  part  la  matrice    La^^l 
furchargée  de  la  pefantcur  de  l'enfant ,   &  irri-  tiicc. 
téc  par  l'acrimonie  des  eaux  croupies  >  que  les 
tuniques  rompues  épandent  dans  fa  capacité, 
s'efforce  de  mettre  fon  fardeau  bas,  &  de  pouf- 
fer l'enfant  dehors.  Et  lors  par  vn  effort  com- 
mun de  l'enfanc  &  de  la  matrice,  l'enfant  entre 
au  monde  ,  non  pas  les  pieds  les  premiers  ,  ny 
de  trauers ,  mais  la  reftc  deuant ,  dit  le  fouue- 
rain  Didatcur  ,  pourueu  qu'il  forte  naiurelle- 
naeoc.  Or  cet  effort  commun  eft  beaucoup  ai-  tafca* 
dé  tant  par  la  femme  qui  eft  en  trauail,  laquel-  '^  *î^'' 
le  en  retenant  fon  haleine ,  poulie  le  diaphrag-  u-^u^jj 
me  vers  le  bas  ,  comme  par  la  maininduflrieu- 
fe  de  la  fage  femme,  laquelle  mec  la  paticn-  pcfcnj" 
ce  en  fîiuacion  commode,  reçoit  mollement  me. 

l'enfanc 


57.6  T)e  la  Génération, 

Tcnfancqui  fort  comme  il  faur  ,  redrefîc  celiiy 

qui  fe  prcfencc  autre  mcnc  qu'il  doit ,  &  fepare 

douccm;nt  rarriete-fiix  ,  qui  eft  adhcientà  la 

maciicc.  ïcy  Galica  adaiirc  rimmortille  pro- 

uUence  de  DieiJ:  car  i'orifice  intevi  .ur  qui  auoic 

cfté  feimé  tout  le  temps  de  la  grollelPr  li  eftroit- 

temenc  que  la  pointe  dVne  aiguille  n'y  euft 

peu  t^ntrct ,  s'ouurc  mamtenant;  en  forte  que 

l'enfini:  entre  au  monde  par  iceluy. 

L'enfan.      L^s  foçous  d'enfanter  félon  Ariftotc  font 

tcmfnc  jçjj^     |.y^^  naturelle  &  Tautie  contre  nature: 

catuieL  ,  -     ^  v  •  «  r 

la  I.  qui  rit  commune  a  tous  animaux,  &  quali 

ordinaire,  eft  de  venir  la  tefte  deuanr.  Oi  pour 
;  qu^y  fortir  ia  tcfl:;  la  première  eft  vne  façon  de 

ni 'ftre  naturelle,  Hipocratc  pn  donne  la  rai- 
foniparce  que  les  parties  fupcrieures  (  le  fœtus 
eftant  fufpendu  par  le  nombril  )  font  plus  pe- 
fantcs,  &  emportée  les  inférieures  qui  font  plus 
légères.  Or  combien  que  naiftre  la  ttfte  deuanc 
foit  naturelle  façon  d'enfanter  5c  la  plusaifée  , 
toutesfoisellt  n'eft  point  fans  difficulté  ,  parce 
qu'i' arriue  quelquesfois  que  l'arriére  fiix  fore 
le  premier ,  &  lors  il  y  a  danger  que  l'enfant  ne 
fjffoque  priué  de  rcfpiration  i  ou  bien  que  les 
eaux  ne  s'cfcoulent  &  lelaKTentà  fec  ,  ce  qui 
rendroit  la  forrie  difficile  &:  fort  labourieufe: 
mais  l'enCinc  tourné,  les  eaux  fe  rompent  au 
col  de  la  marcice  ,  el'es  portent  &  font  g'ilTec 
l'enfant,  &  lors  raccouchemf:nt  eit  aifc  ,  coure 
&  facib  Qu<  iî  les  eaux  fortent  rougeaftres,  en 
grande  abondance  ^  ians  douleurs  t  c'eft  figne 
que  l'enfant  eft  mort.  La  tcftr  fortie,  les  cfpau" 
les  fuiuent ,  Se  confequeinment  tout  le  corpsj 

ce 
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ce  qui  fort  le  dernier  c'eft  Tymbilic  &  arrière 
faix,  après  lerquelsfuiuent  les  lochies,  6<:vui- 
dange. 

L'expérience  a  fait  recongnoiftre  faufTc  l'opi- 
nion vulgaire  qui  tient  que  les  enfans  naifl'ans 
naturellement ,  fortcnt  toufiours  les  fils  ayant 
le  vifagc  tourné  vers  le  dos  de  la  niete  ,  6c  les  EnqunJ- 
filles  vers  le  ventre  j  car  tant  les  vns  que  les  au-  lepoftu, 
très  en  naiflTant  regardent  le  coccyx,  autrement  ^^  /"* 
il  feroit  à  craindre  que  les  eaux  quifortent  ou 
deuanr  ou  auec  l'enfant,  ne  luy  eniralfent  dans 
la  hoche  &  le  nez,&  ne  vinflent  aie  fuffoquer.  Condi- 
Doncques  à  ce  que  renfantcment  foit  naturel  tjonsda 
font  requifes  ces  trois  conditions,  i.  que  l'ef-  1  ^""'^- 
rort  de  lentant  &  de  la  mère  loit  comniun  &  naturel, 
efgal  ,  comme  efttnt  vne  adion  commune  à 
l'vn  &c  à  l'autrciparce  que    s'il  eftoit  de  i'vn  ou 
de  tous  les  deux  manque  ,  l'enfantement  ne 
peut  eftrc  finon  laborieux  &  fort  difficile,  z. 
Qu'il  fc  fait  en  la  figure  &  fituation  qui  eft  fé- 
lon nature.  3.  Et  qu*il  foit  court,  aifé  de  fans 
mauuais  accidens.  Lenfa- 

La  f^îçon  d'enfanter  contre  naturejefl: quand  j.^^j,„g. 
l'enfant  prefente  ou  les  fclles  ,  ou  les  pieds  ,  ou  pâture 
le  ventre  ,  ou  les  mains  lès  première,  ôc  de  ces  cftie 

quatre  façons  Courtin  tient  que  la    1.  eft  la  quatre 
•        j  r  r  1       foi  tes, 

raoms  dangereule ,  parce  que   prelcntant  les  '_ 

felTes  il  deuicnt  en  double  comme  vne  boule^  micrc. 

fans  s'offinfer  aucunement.   Et  iaçoit  quela 

mère  endirc  beaucoup  ,  fi  eft  ce  ^u,auec  fi  peu 

d'aide  qu'on  fuifte  donnera  l'enfant,  en  luy 

glilTflnt  deux  doigts  aux  deux  aines ,  qu'il  cou-  xt  <îcu- 

lè  aifement.  xiéroc; 

Sb 
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La  féconde  c(t  en  fcurcté  &  en  facilité 
poutveu  qu'en  ménage  bi€  l'afFairei  car  fi  l'en» 
fant  prcfencevn  pied,  fans  cfperance  ,  enlere- 
poulîànc  dedans,  de  le  pouuoir  tourner  en 
n^ei  leure  firuau'on,  il  faut  lier  le  pied  d'vn  ru- 
bnn  ,  puis  en  le  remettant  dans  la  matrice  y  It 
couler  la  main,&  chercher  rautre,afin  que  les 
ayant  tous  deux  on  les  puifle  tirer  doucement 
iufques  au  milieu  àcs  cuifles,  &  lorscouler  de- 
rechef la  main  dedans  la  matrice,  afin  de  leuec 
les  deux  bras,  ou  l'vn  feulement  pour  défendre 
La  3.  le  col  &  la  tefteaupafïàge. 

Quand  Tenfant  prefentelevétreiOulc  nôbril, 

il  ne  peut  fortir  qu'il  ne  foit  tout  brizé,  car  ce 

^^  4-  qui  doit  fortir  ie  dernier  fe  prefente  le  premier. 

S'il  preftnte  l'vne  ou  les  deux  m.ains  ;   c'eft 

félon  Hypocrace,  vne  prefomption  de  mort  j  il 

confeille  de  les  repoufîcr  au  dedans ,  afin  que 

l'enfant  en  fe  débattant  puiilè  prendre  vncpo- 

fture  plus  commode  pour  fortir  ,  car  de  Le  tirer 

1,'éfan-  p^j  1^,5  rnains,  c'ertluy  rompre  kxei. 

[^"?J."         La  féconde  d'ifcrcnced'cnfanteineiiteft, que 

me^        i  vneft  légitime, &i  autre  ilifgituïic.  Le  legiti- 

Lcs  ter-  "^^  ^^  *^^^"y  4"^  ^^^^^  ^"  terme.  Et  riilegitime 
mes  d'i-  ccluy  qui  vient  deuant  ou  après.  Les  termes  le- 
cvluy.    gitiinesfont  diucrs  en  l'homme,  les  75.  10  6c 

1 1  .mois.  Le  7.  eil  le  prcmier,auant  lequel  il  n'y 

L'cfaii-  a  point  d'cnfans  qui  foicnr  viraux,  &  11.  le  dcr- 

tcmciit  nitr. Anant  le  7. l'cnfanc  n't  fi;  point  vit  1  l,parce 

^^g"'-    qu'il  arriue  auant  qu'il  aie  acqiiis  la  grandeur, 

&  les  for'ces  fufiïfantes  pour  fupporter  Us  iniii- 
/uortc  ^^^  externes,  à  cette  caufe  il  eft  nomme'  auorte- 
ment.     ment,  ou  écoulement.  Auoricment  fi  le  fœrus 

eft 


_ 
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eft  forméj  &  écoulement,  fi  la  femencc  s'écoule  Efcou- 
auant  le  7  ioiir.Doncqucs  le  7.  mois  eft  le  pre»  Icn  cnc. 
mier  terme  de  renfantcmcni  humain,  &  Icsfe-  ^^  7' 
m  font  cenlcz  legitim.es  &  vuaux. 


L'enfantement  du  8.  mois  mérite  le  nom  d'tn.  n-,,tr 


le    pic- 
micr       ^ 

fantemeni&nond'auortemér,mais  il  n'tft  pofnt  terme      , 
tenu  pour  vital ,  ny  legin'me.  Nulcnfant{dit  le  de  l'cn- 

fouiierain  Leeiflatcur)n'tft  vital  à  8  mois.  ^"^^", 

i>r  jc  n.ii-1  ment  le. 

L  entantement  du  neuhcme  clt  le  plus  vital  ojtirre. 

&  légitime  de  tous  ,  coiiime  ccluy  qui  tient  le      te  8. 

;  milieu  entre  les  extremitez  ,  &  qui  cfl:  le  plus  q'^^ 

ordinaire  &  fort  familier  à  la  nature.  po:ntyj. 

Touchant  celuy  du  dixième, Hypocrate  n'en  legjtj. 

a  iamais  doute  ,  &  femble  qu'il  l'ait  mis  pour  me. 

\t  terme  le  plus  long  de  la  grolTcfTe  ,  routesfo's    1^9- le 

'au  liure  de  l'enfanterrient   (eptimeflre  &  c(Sli-  v'"*^** 

ft.|    ^  .    ij        •  /  tal   de 

re  il  rcconnoit  1  onzième.  ^^^^ 

Aucuns  répondent  que  le  dix  cmecft  le  ter-     i.c  10. 
me  le  plus  long,  &  que  l«  femme  ne  pau  por-  aflcz 
ter  onze  mois  entiers  j  que  fi  elleenfai  te  quel-  frc<]uef' 
quesfois  dans   l'onzième  ,  que  c'cft  feulement   .^^^^^'    ■ 
les  premiers  iours.  So'utio. 

Et  pour  faiisfairc  à  ceux  qui  veulent  que  la      L*on- 
fcmme  puiife  poiter  ii.13.14  &  1  f.rr  ois,voi-  zitn^x 
redeux  ans  ,  comme  témoigrert  Icextmples         '^' 
rapportez  par  Schenchiuîj  on  réf  ôd,  qnc  telles 
chofes  font  rares,  &  fi  el^es  ariiutnt  quelques- 
fois,  qu'elles  font  hors  de  la  confideraron  de 
la  Médecine.  Concluons  donc  que  le  premier 
terme  de  i'enfamement  humain  eft  le  feptit'mc 
mois,  l'onzjéme  le  dernier ,   &  les  moyens  le 
^ieut  &  le  dixième.  quç. 

Mais  y  ayant  de  pluficurs fortes  de  mois,  on  ftion. 

Bb    X 
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580  De  la  Çeneration. 

doute,  quel  cft  ce'uy  qu'on  doit  tenir  en  i^jj^, 
foi  e'''^  ^uppreflion  de  la  grodec.  Les  Aftrologues  ei^g 
deraois,  ^<^'''t  ttois,  le  tolaire,  kjuuaiie  ,  ^Iccommurii  \ 
qui  eftccluy  du  Calcndi-iêr. 
Lefo.       L^  folaite,  eft  ccluy  durant  lequel  le  Solei^^e 
taïc  trente dcgrez  du  Zodiaque,  &  elt  touliours) 
de  trente  jours.  loi 

i.e  ^j.        Le  lunaire  eft  c^e  deux  fortes ,   l'vn  de  pro-,jp, 
naire.      gtefllon ,  &  raucre  d'apparition  ,  celuy  de  pro-|.j„| 
greffion  eft  de  vingt-neuf iours&  deroyi&ce-ir, 
luy  d'apparition  feulement  de  vingt-fept.  L 

Etlecô.       ^^  commun  n'eft  point  toufiours  compo- 
reun.      fé  de  nombre  pareil  de  iours,  car  Feburier  n'en 
aquevingt-huict,  Aurilen  a  trente  ,  &  May 
trente  &:vn. 
Refola-       ^n  cette  diuerfîté  auquel  fe  faut-  il  tiretï  Du 
tion  de  Laurens  monftre  par  plufieurs  aurhoritez  & 
i(\Q^'^'  '■^'^'-'ns.quelemoisen  lafupputation  delà  grof^  j 
(efle  félon  rintenciond'Hipocrate,  eft  le  foiaire  j, 
qui  a  5o.iours}  Ht  de  fait  fi  on  en  croit  de  Phi-  ;;, 
lofophe  ,    le  foleil   &:    l'homme    engendrent 
l'homme.  Or  le  mois  folaire  eftant  de  trente 
iours  ,  &  le  mois  de  la  groflefte  eftant  le  Solai- 
re ,  alî'auoir  fî  cous  les  mois  de  la  groftelTè  doi-  j. 
Lient  eftre  de  30.  iours.  Pour  exemple  fçauoir  ii 
Autre  ]'enfantement    feptimeftrc    doit    auoir    deux 
^aeftio.  censdix  iours  5  &  le  nômiineftre  deux  cens  foi- 
jcante  &  dix";  Du  Laurens  refpond  quel'enfante- 
-,  ment  du  7.  ^  du  neuhéme  mois  eft  de  plufieurs 
Solg-  fortes  ,  parce  que  le  lept  &  le  ncufviéme  mois 
ont  Icftenduc  fort  grande,  tellement  que  les 
enfans  qui  naid'ent  au  commencement  du  fep- 
tiéme^  du  neufviémemois,fom  auflibien  fen- 

fez 
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'ez>  eftirc  à  fepc  ôc  à  neuf  mois«comme  ceux  qui 
laifTencau  milieu  &ci  laHn.  ^ 

Mais  pourquoy  Tenfant  cft  il  viable  à  fept      Quc- 
nois,  &  noaa  hiiiâ:  î  Lacaufe  eft  trcsGbfcu-  '^>o"- 
e,  &  rapportée  par  IcsPicagoricieas  à  l'cxcel- 
ence  des  nombres  :  par  les  Geometriens  à  la 
louble  poition  du  temps  delà  formation  au 
nouuemcni-  ,  &  delà  triple  du  mouuementà 
'cnfjncemenr.    Par  les  Aftrologues  aux  diuers 
fpecti  &conion(5lions  des  planètes,  mais  tout 
ela  n'cft  que  vanité.  Les  Médecins  difenr  que     Solu- 
ature  n'oarrepafTeiamais  les  loix  qu'elle  s'eft  tio^^. 
mpoféc;,  finon  qu'elle  foie  irritée  ouempef- 
hée:  6c  partant  fi  l'enfinc  elt  parfait  à  fepc 
"noiSj&  s'il  cft  alFcz  fort,  il  rompt  les  membra' 
)es,  fe  f,5it  vpyc  &  vit:  mais  s'il  lort  à  8.  encore 
[u'il  foie  parfait ,   il  ne  vit  point. Patcc  (félon 
iypocrate  )  qu'il  ne  peut  fupporier  deux  affil- 
iions qui  fucccdent  de  fi  prés  l'vn  à   rautrc. 
Zât  ayant  faityn  grand  efForr  au  fcpriéme  mois 
our  fortir ,  &  le  reiteranî  au  huidbicrne  auanc 
[u'auoir  repris  fcs  forces  ,  s'il  fort  amfi  foible, 
l  fuccorabe  ôc  meurt.  Loingc  que  l'enfant  qui 
laiftà  huiélmois  ,  vient  après  le  lourde  l'cn- 
jantemenc  qui  deuoic  auoir  efté  à  7.  &  deuanc 
e  iour  de  celuy  qui  doit  eftreà  9.  d'où  l'on 
oit  elh'mer  qu'il  eft  arriué  quelque  chofe  de 
iniftrequi  a  retardé  l'enfantement  du  7,  mois 
u  hiftc  celuy  du  9.  Sur  cesdifïicultez  le  Le- 
tcur  curieux  confultera  (s'il  luy  plaift)  les  con- 
coucrfcs  du  Liu.  8.  des  œuurcs  Anatomiques 
u  fieurdu  Laurens, 

Fin  dti  Hw^iémc  Littre, 
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Décrit  les  Parties  Vitales. 


"^e/criftion  du  Thorax  (^  defes  Parties 
Chapitre    I. 

Yant  parcouru  la  première  région  qu 
contient  les  parties  naturelles  ,  ilefl 
temps  en  fuiuant  l'ordre  Anatomique 
de  pafTer  à  la  deuxicme,qui  comprend  les  orga 
nés  vitaux, laquelle  les  Grecs  appellent  ihoraxj 
Son   les  Latins  pc€hKS,&  les  François  la  poitrine, 
'cden-  Elle  eftbornéi^  par  haut  des  clauicules ,   pat 

^uë.  bas  du  diaphragme,  par  deuant  du  fternon,  par 
derrière  desvertebies  diidoj,  &  par  Ifs  coftez 
d;x  tre  &:  ftneftte  des  coftes. 
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Su  figure  eft  ronde  tiranc  fur  l'oualejpar  de-  Sa  figu- 
uâc  5c  par  derriere,elle  eft  plus  large  en  l'hom-  ^'^■ 
me  qu'aux  autres  animaux,  qui  ont  le  dos  &  la 
poidbrine  aigus  ôc  faics  comme  le  fond  d'\n 
bateau. 

Sa  compofition  eft  en  partie  olfeufe ,  3f  en  Sa  con- 
partie  m.mbraneufe.  Olfeufe,  pour  défend le  le  po^t'ô. 
CŒur  &  former  la  cauiréorbiculairc  j  &  mem- 
branctifc  pour  obcyr  au  mouuement  neceftai- 
re  à  cerrc  pairie  pour  faire  la  refpiration      , 

Sa  firuation  eft  moyenne  encre  le  ventre  fu-  Sa/îtua' 
perieur  &  inférieur  j  afin  de  pouuoir  départie  "°'^* 
également  à  tour  le  corps  la  chaleur  naturelle, 
&  le  ne(5tar  viuifianr,  dont  elle  contient  la  fon- 
teine  trc$  abondante. 

On  la  diuife  en  parties  contenantes  &  en  5^5  p^f. 
parties    contenues.   Les  contenantes  font  ou  tics,  sec 
communes  ,  ou  propres.  Les  communes  font 
Jes  cinq  décrites  au  6.  liure. 

Lçi  propres  font  de  trois  fortes.  Les  vnes  Qu^on. 
molles  ôc  charnues ,  qui  fe  prefenrervt  les  pte-  tenaces. 
mieresLes  autres  dures,  ofleufes,  Ôc  cartilagi- 
neufes,  qui  occupent  le  rairan.  Et  les  autres 
membrancufes ,  qui  enuironnent  toute  la  ca- 
uitéimerieurcmeot. 

Des  contenues  le  nombre  eft  fort  petit;  car  0,1  con 
on  ne  rrouue  en  cette  région  que  les  organes  tenues. 
vitaux,  à  fçauoir  le  coeur,  le  poulmon,  le  péri- 
carde ,  la  veine  caue  afcendante  ,  la  grolfe  artè- 
re ,  la  veine  arterieufe,  l'arccre  veineufc  ,  la  tra-        , 
chée- artère,  Tœfophage,  ôc  les  nerfs  tecurrens. 
1  Et  de  ces  parties  ôc  contenantes,  &  contenues 
après  auoir  parlé  des  mammelles. 

Bb    4 
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Des  Aiammellcs.  \  ^j 

c  H  A  p.  n.  ^ 


ISS  ni-   TT    Es  mammelles  femblent  eftce  communes 
™^i'^^    JL^aux  hommes  5c  aux  femmes ,  mais  il  fauc 


1        ç 

^*  ^"^"  parler   proprement  ,  celles  des  hommes  cftans, 
mes  erjf,  ^      '■  ^  .. 

quoy      iCulcmenr  com potées  degraifle ,   de  peau  &  de 

difFerêt  boars ,  &  ne  faifant  poiod  d'aétion  officiale, 

de  cel-  font  totalement  impatfaites.  Celles  des  fcm- 

fi      ^  mes  font  conltruites  par  vn  pluserand  artifice. 

homes.  ,  ,r    ^     X        ^        °  M  1 

car  outre  la  graille  &  la  peau,  elles  ont    des^ 
corps  glanduleux  entre-tilTus  d'vnc  milliace  de 
vailfeaux  ,  6c  engendrent  vn  fuc  alimentaire,  ' 
idoine  pour  mourrir  l'enfant  :  &  ainû  elles  dif- 
fcrent  en  compofition  ôc  en  vfage. 
leur      Elles  ne  font  que  dcux,parcc  que  félon  l'or« 
ûôbrc.-    donnance  dénature,  la  femme  ne  doit  point 
porter  plus  de  deux  cnfans  d'vne  ventrée.   De 
là  vient  que  les  beftes  qui  font  plufieurs  petits 
ont  aul^^  plufieurs  tétine. 
Leur        Elles   ne  font  point  en  toutes  de  mefme 
P°  '     grolTeur:  les  pucelles  les  ont  petites  ,  dures  ôc 
afTez  fcmblables  à  vne  moitié  de  boullc  :  les 
femmes  enceintes  ,  ou  qui  alaitentles  ont  plus 
groffcs  :  &  les  vitUottes  molles ,  lafches  Se 
flcftries. 
Leur  fî-       Leur  figure  eft  roude. 
ê"^''^-  Leur  fituation  aux  femmes  &  aux  nnges,e(t 

Lciir  fi-  en  la  r^oidrinc  :   aux  autres  animaux  entre  kz 
ruation,  cufiles  ,  Piurarque  veut  que  ce  foit  afin  que  la 
fÈmirteenvn  mefmc  temps  puifïè  porter  Ton 

enfant 
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enfant  entre  fcsbraj,l'alaiccr  Se  lebaifetj&ainfi 

redoubler  i'amitic  qu'elle  luy  porte.  Mais  les 

Anacomiftes  difenc  que  c'cft  pourcc  que  les 

veines  thoraciques  verfent  en  cet  endroit  vne 

très-grande  quantité  dcfang  ,  ôc  que  cette  re-      ^^^^ 

pion  elhnt  téchauffe'e  par    le    voifina^e    du  "  ,   "~ 
o  r  .  ^     .       ce  &  te» 

cœur  aide   beaucoup  à  la  génération  du  lai6t.  p^^- 

Leur  fubftancc  cfirpongicufc  &:  glandulcufe,  ment. 

d'où  on  recueille  que  leur  têperamcnt  eft  ftoid- 

Leur  compofition  efl;  de  parties  externes  & 
j  .       .  ,  ri  •    tes  par. 

de  parties  inrerncsrles  premières  tont  la  cuti- jjçj'ç^_ 

cule  ôc  la  peau  ,  laquelle  s'efleue  au  mitan  de  la  tcmcs. 
mammelleÔ<:  fait  le  mamelon  ,  qui  eft  comme  te  ma- 
vn  petit  canal  par  lequel  l'enfant  en  focçant  melon, 
auec  feslévres  tire  leiaiét  pour  fanouriiiure. 
La  fubftance  de  ce  mamelon,  comme  celle  du 
gland,  eft  fongueufe  &  defentimcnt  fort  vif} 
afin  que  par  vn  doux  chatoiiillement  elle*pui(^ 
fcnt  s'enfler  &  drclïèr.    Aux  Pucelles  il  eft  ver- 
meil, &  poulfe  en  dehors  comme  vne  frairè 
bien  meure  :  aux  femmes  grofles  ou  nourrices 
il  eft  linide,  &aux  vieilles  noiraftre. 

Les  parties  internes  font  pluficursglanies.  Les  par. 
quantité  degraiffe,  de  veines  ,  d'artetes  &  de  '^'^^  ^°' 
nerfs  ,  à  toutes  lefquelles  fert  de  fondement  la  ç^^^  * 
membrane  qui  fepare  les  mammelle*  d'auec  les 
mufcies  lur  lefquels  elles  font  couchées. 

Les  glandes  bien  que  iointes  emfembic,  elles  lcs  gla« 
ne  fjffcnt  qu'vn  corps  continu,  d  eft-cc  qu'on  des. 
en  remarquw  toujours  au  centre  du   mamelon 
vne  plus  grolfc  que  les  autres ,  laquelle  eft  en- 
uironnée  des  moindres  qui  reftemblent  i  d^s 
amandes  palées. 

Bb  5 
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Elles  font  arronfées  de  veines  &  d'artères,  de(^ 

csvei  quelles  les  plus  gro (Tes  &  externes,  vicnnenc 

j,çs.       du  rameau  axillaire,  &  les  moindres  &  internes 

Lcsatte.  du  foubfclauier  :  c'eft  par  leur  moyen  que  fe 

res.        fait  la  communication  qui  cft  entre  la  matrice 

r       &  les  mammclles. 

Elles  rcçoiucnt  aufli  quelques  nerfs  du  co- 
^^°"'    ftaljlefquels  leur  donnent  Je  ftntiment  exquis 

dont  elles  font  doiiées. 
Leurs.  La  graiffe  cnuironne  les  glandes  &  les  vaif. 

vfages,  féaux  pour  conferuer  leur  chaleur,  &  remplir 
les  efpaccs  d'entre  iceux  ,  afin  de  les  rendre  ef- 
gales  &  polies. 

Ainfi  compofées  elles  engendrent  le  laift 
pour  nourrir  l'enfant:  elle  défendent  le  cœur 
&  les  parties  contenues ,  &  embelUlfent  la  poi- 
trine. Elles  ferucnt  aufli  par  accident  pour  rece- 
uolr  les  humeurs  cxcrementicieufes  du  corps. 


Des  parties  charnues  du  Thorax. 

Chap.   m. 

LEs  mufcics  qui  fe  rrouuent  au  thorax  fonr 
du  nombre  des  parties  contenantes  d'ice- 
luy.  Les  vn$  luy  font  ptopres  &  fcriïent  à  faire 
fes  mouuemens  :  les  autres  y  font  bien  fituez, 
mais  ils  fetuent  à  rnouuoir  d'autres  parties, 
comme  l'omoplate  ôc  le  bras.  L'hilloire  en  a 
cfte  reprefentée  au  ^  Liure,  le  Ledlcar  curieux 
eft  prié  de  la  reprendre  de  là. 

Des 
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Des  parties  ojfeufes  du  Thorax. 

Ch  A  P.    IV. 

Es  mufcles  leuez  fe  prefentem  les  parties 

ofleufes  &  cartilagineufes^jafTauoirles  fier- 

non,  les  codes,  les  dauicules,  les  vertèbres,  les 
OiTiopUtes,qui  font  mifesentre  les  conrenantes 
propres  :  à  cette  caufe  l'ordre  de  diflTeékion  re- 
t^uiert  que  nous  en  adiouftions  icy  l'hiftoire  , 
iT.ais  Tayanc  defia  fait  ^ux  1.  Ôc  }.  Limes ,  afin 
de  ne  redire  pas  vne  mefme>.chore  plufieurs 
fois,  le  Ledcur  eft  prié  de  la  reprendre  de  là. 


L 


1>es  parties  membraneujes  du  Thorax.ciHi  font  la 
Pleure  &  le  Mediafiin.  , 

C  H  A  p.     V. 

COmme  le  corps  depuis  le  fommet  de  la 
cefte  iufqucs  à  la  plante  des  pieds  eft  re- 
ueftu  extérieurement  de  la  peau:ainfi  toutes  les 
parties  internes  l'ont  rccouuertcs  d'vne  certai» 
ne  membrane  ,  laqaelle(relon  Riolan)  du  ven- 
tre inférieur  fe  continue  iufques  à  la  tefte:  Oa 
bien(fclon  Courtin)  de  la  tefte  fe  continue  iuG- 
ques  au  ventre  inférieur,  Cefte  membrane  que 
les  Grecs  d'vn  mot  gênerai  nomment  Hymen 
hypalephcn,  reçoit  dioerfesapellatiou'.  ,  félon 
les  diucrs  lieux  où  elle  eft  employée  :  car  en  la 
tefte  ,  on  la  nomme  Méninge  :  au  vcnrrc  infé- 
rieur,Péritoine  :  Et  en  cette  région  la  Picnre. 

o 

Or  cefte  membrane  que  les  Grecs  nomment 

pieura. 
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pleura,  &  le  vulgaire  fuccingentc ,  &  foubfco- 

ftale,  fait  en  cette  région  moyenne  ce  que  le 

péritoine  fait  en  l'inférieure ,  car  elle  contient 

toutes  les  parties enclofes  au  Thorax. 

Elle  efl        EHeeft  vnique  ,  encore  que  Courtinvueille 

\nique,  q^»i}  y  en  ait  deux  J'vne  au  cofte'  droit,  Se  l'autre 

au  gauche,  qui  fe  touchent  en  leuroiigine, 

qa'il  dit  eftre  fur  \qs  vertèbres  ,  &  de  là  en  fe 

Mats  courbant  vne  de  chaque  cofté  fclon  la  figure 
double,  j  m  <    11     '  .  •    r  n 

des  coiies,  qu  elles  s  auanccnt  lulque  au  fter- 

n»n.  Or  combien  qu'elle  foit  vnique  ,  fi  eft  ce 
qu'elle  cft  double;  en  forte qu'yne partie  cou- 
ure  les  coftes  par  dedans,  &  l'autre  par  dehors. 
Celle  qui  les  couure  par  dedans  donne  des 
Si  fit  u-  tuniques  à  toutes  les  patties  G3nîenuës  dans 
re&m..-  cefte  cauité. 

^"'^^'         Sa  figure  &  magnitude  correfpondent  à  la  fi- 
Safub-  g"^*^'  ^  magnitude  de  ia  poidrine. 
fiance.        Sa  fubflance   eft  femblable  à  celle  du  peri- 
►  toine. 

esvai .       ^ijg  ^ç.rQ\i  des  veines  de  l'intercoftale  &  de 
féaux.  ^       ■     r  '       j» 

lAzy^os,  qui    iont    accompagnées  d  autant 

d'arteies  &  de  nerfs  de  la  6.  partie  du  cetueau, 
&c  de  quelques  vnes  de  celles  de  l'épine. 
Son      Son  vfage  eft  de  donner  des  tuniques  cômu- 

▼fage.     nés  à  toutes  lespartiesenciofes  dans  le  thorax. 
C'eft  entre  cette  pleure  &  le  periofte  qui 
couure  les  coftes ,  ques'amafTe  l'humeur  qui 
fait  l'inflammation  ,  qui  de  fon  nom  eft  nom- 
mée plearefie. 

î-=  Me-  j)n  medtaîlin. 

diaAin.         Qjand  la  Pleure  eft  paruenuë  de  part  & 
d'autre  iulqucs  aux  collez  du  fternon  ,  elle  fa 

i 
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replie  pour  fe  rendre  du  ftctnon  droit  aux  ver- 
tèbres du  dos ,  faifant  par  cette  reduplication 
vne  membrane  qui  feparc  toute  la  poélrine ,  ôc 
les  poulmons  eu  deux  parties,  laquelle  de  fa  li- 
tuation  &  <ie  (on  vfage  eftnômécle  mediaftin. 

Sa  longueur  cft  du  milieu  des  clauicules.   Salcn- 

iufques  au  cartilage  xyphoide,&  fa  largeur  des  g"^'" 

/Tin  °       \     1.  ^  r  larecur. 

coftez  du  Iternon  ,  ou  elle  commence  a  le  re- 
doubler iufques  aux  vertèbres,  où  elle s'infcre. 
Ces  membranes  ain/î  redoublées  ne  s'cntrc- 
touchent  point  finon  auprès  de  l'ePpine  ;  car 
par  deuant  elles  font  disantes  l'vnede  Tautre 
autant  comme  le  ftcrnon  a  de  largeur  &  font 
vne  cauitc  notable  entre  -  tilfuë  de  force  fina- 
mens  nerueux,  5^^  ^r^. 

L'vfage  du  Mediaftin  eft  double.  Le  i.  pour  ^^cs. 
rufpcndrc  les  vifceres  &  appuyer  les  vaifl'eaux, 
-Et  le  1.  pour  feparer  la  poi6trine  &  le  poulmon 
par  le  milieu  ;  »fin  d'empcfcher  vn  coftcoflF«n- 
cé,  que  le  mal  ne  fe  communique  à  l'autre  fî 
toftny  fi. facilement. 


Du  Diaphragme, 
Chap.    VI. 

LA  partie  qui  fcpare  comme  vne  cloilbn 
mitoyenne  les  organes  vitaux  d'aucc  les  ^u^"' 
naturels,  eft  àraifonde  ceferuicenoroméedes 
Grecs  Diaphragme  ,  Celfc  l'appelle  Septurfi 
7r^fH£rfHw:/£ptnm,  parce  que  c'cft  comme  vne 
haye  mkoyQimc,  ôctranfuerfHmt  à  raifondefa 
fituûtiou  qui  eft  tranfuerfaic. 
Il  eft  vnique,parcc  que fcul  il  eft  fuffifant  pour 

— ^  faire  '^"'' 


les  dia. 

pbra 

nie. 

Eft  vni- 
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j  \  faire  larefpiratiô  libre.  Ceux  qui  mettent  deux 
j    -  diaphragmes  l'vn  au  cofté  droit ,    &  Tauire  au 
gauche,  font  réfutez  par  ledode  Riolan. 
Sa  ma-       53  magnitude   correfpond  à  l'amplitude   de 
Ç"'i"'^^  thorax,  iahpureapprochedc  la  ronde,  ôcref-    1 
je^         Lerobie  allez  bien  a  vne  raie  ou  a  vne  raquette. 
-  Sa  iicuation  eft  oblique,  car  de  la  partie  antc- 

tign.  riei^rc  du  fternon  au  dcilbus  du  xyphoide  oii  il 
eft  attachéjil  «l'é  va  par  les  extrémités  des  faulTes 
cortes  rédre  à  la  première  vertèbre  des  lombes. 
Saiub-  Sa  lubftanceeft  charneufepar  les  bords ,  & 
ftance.  membfaneufe  en  fon  milieu  :  car  ileftcompo- 
fé  de  deux  cercles,  dont  l'vn  eft  charneux  & 
l'autre  membraneux  ,  de  deux  veines  ,  de  deux 
artères,  de  deux  nerfs  de  chaque  coftc  >  &de 
deux  tuniques.  •  ^-^Z;' 

Sonco-       '\q\x%  les  Anatomiftes  mettent  le  principe 
mencc-    ,  r.  .  .  A 

ment.     "^  ^^  mulcle  aux  cercles    ncrueux  ,  mus  Du 

Latirens  veut  que  ce  foit  fa  fin. Le  do£le  Riolan 
met  latefte  aux  dernières  vertèbres  du  dos  & 
premières  des  lombes ,  aufqiielles  il  efteftroi- 
tement  attache  par  deux  aponeurofes  charnues 
&  fa  fin  aux  extrcmitez  des  fauiTes  coftes,  aul- 
quelles  il  eft  fort  adhérant. 

II  a  deux  veines  &  deux  artères  nommées 

Jesvaif.  phreniques,  &  deux  nerfs  de  chaque  cofté  qui 

'■     nailFent ,  l'vn  de  la  9.  coniugaifon  du  cerucau ,' 

&  l'autre  d'entre  le  4.  &  5 .  vertèbres  du  col. 

S'-s  tu-       Des  deux  tuniques,  celle  de  deftbs vient  de 

niqrtcs.'  la  pleure,  &  celle  de  deftbus  du  péritoine. 

Il  eft  troUé  au  cofté  droit  par  où  monte  le 
ttous^^  tronc  de  la  veine  caue,  &  au  gauche  par  où 
defcend  l'œfophage. 

Ses 
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Ses  vlages  font  quatre.  Le  i.  eft  pour  fepater  ^"  ^'^' 
les  parties  vitales  d'auec  ks  naturelles.  Le  2,  ^^  * 
pour  efuentcr  &  rafraifchir  les  hypochondres 
&  les  parties  contenues  en  iceux  Le  5 .  pour  en 
prcfTant  les  boyaux  par  haut  Ôc  par  dellus  hafter 
i'expulfion  des  excremens.  Et  le  4  qui  eft  le 
principal,  pour  faire  la  rcrpiration  libre.       \ 


Dcmmbrernent  des  parties  contenues  en  la 

^s.-*'  poiùirine. 

Chap.     vil 


/ 


Corr 
mcnc 


COmme  les  organes  naturels  dédiez  i  (a    ^ 
nutrition  ,  &  à  la  procréation  font  conte- 
mus  au  ventre  inferieur,ainfi  les  vitaux  feruans 
au  poulx  ôc  à  la  rcfpiration  ,  font  enclos  au 
jnoyen.JLe  cœur  eft  le  premier  autheurde  la 
rcfpiration  &  du  poulx  ,  &àiceluy   comme  à  toutes 
leur  fouucrin,  miniftrcnt  toutes  les  parties  en-  Içs  par- 
fermées  dans  la  poidirine.  La  trachée  artère  ^'"/"" 

u  •        I  I  I  I  cloles 

porte!  air,  le  poulmon  le  prépare  pour  le  ra-  ^u  jh^. 

fraîchir  ;  le  tronc  de  la  veine  caue  afccndaji-  rax  mi- 
te luy  fournit  de  fang  pour  engendrer  l'efprit  niflrcnt 
vital  ,  ôc  la  grofle  artère  le  diltribuëà  toutes 
les  parties»  Voilà  comme  toutes  ces  parties 
miniftrentau  cœur.  Il  faudroit  donc  fuiuant 
l'ordre  de  dignité  commencer  pariceluy:  mais 
d'autant  qu'on  ne  fçauroit  demonftcr  le  cœur 
fans  ouurir  iej  ventricules  ,  5c  les  quatre  vaif- 
féaux  qui  s'y  abouchent,  5c  qu'iccux  eilans  ou- 
uerrs  tout  le  fangs'efcoule,  en  forte  qu'il  eft 
impoifiblcde  voir  la  diftributiondci  veines  Ôc 

des 


au 
CGcur. 


j  9  2.         I        Des  parties  Vitales. 
des  artères  :  à  cette:  cauf»  nous  fliiurons  l'ordre 
de  cj s  fil £1:1  on  ,  &  defcr irons  premièrement  les 
vaiileaux,  &  pais  après  les  vifceres  :  affauoir  le 
coeur  f  ôc  les  poulmons. 


D*  la  veine  caus  Afcenàanu. 
Ch  A  p.      VIII. 

A  veine  caue  foitant  de  la  partie  gibeufc 

jdu  foye  ,  perce  le  diaphragme  ,  &c.  Nous  \ 
auons  baillé  la  diftribation  de  ce  vailTeau  nu 
j.chap.  du4.  Liu.le  Ledcuc  eft  priéde  lare» 
prendre  de  là. 


T>e  la  grojfe  Artère  Afcendante, 

C    H    A    P.        I  X. 

L 'Artère Taillant  hors  du  ventricule  feneftre 
du  coeur-  Nous  auons  pareillement  baillé 
la  diftnbution  de  c«  vailTiau  au  7.  chap.  4. 
Liaie.où  pour  euicec  la  redite  nous  rcnuoyons 
leLcdlear. 


Du  Péricarde. 

C   H  A  J>.     X. 


^^  j^ ','  T7  ^^^^  les  membranes  du  Mediaftin  fe  troji- 
JCue  vne  certaine  tunique,  laquelle  parce  que 
elle  contient  le  cœur  dans  foy  ,  eft  nommée  des 
Grecs  Pericardion.  ' 

Sa 
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Sa  figure  reff^mbic  à  celle  du  cœur.car  d'vne 
bafe  large  elle  fe  termine  en  pomce.  Or  com- 
bien qu'en  iccUe  le  cœur  foït  concenu  comme 
dans  vn  eftuy  i   fi  eft  ce  qu'elle  ne  le  touche 
point ,  finonenlabafe  ,  eftant  reculée  de  luy, 
autant  qu'il  eft  de  beloin  pour  luy  lailfer  Ton  lafero- 
inouuement  libre  :   &c  afin  qu'entre  deux  il  n'y  ^^'^   ^ 
eue  rien  de  vuidc  Nature  y  a  mis  vne  humeur    °"  ^  ^' 
fereufequi  fert  pour  rafraifchic  le  cœur  &  em- 
pefcher  qu'il  ne  s'enflamme  à  raifon  de  fon 
mouuemenr  continuel. 

Sa  grandeur  eft  telle ,  qu'elle  ne  donne  poi^ic  f  ^ra- 
d'empefchcment  au  cœur  ny  au  thorax  à  faire  ^^"'•' 
leurs  jmouuemens. 

La  fubftance  eft  membraneufejmais  plus  du    ta  fub- 
re  que  celle  de  la  pleure,de  laquelle  félon  Rio-  it^nce. 
lan,  elle  prend  fon  origine  j  ou   bien  comme 
veulent  Galien ,   Du  Laurens  &  Courtin  ,   des 
membranes  des  quatre  vaifleaux  qui  fe  voyent 
à  la  bafe  du  cœur. 

Sa  firuation  eft  femblable  à  celle  du  cœur,  Safitua- 
car  mullée  entre  les  men)brant:s  duniediaftin  "°"* 
elle  occupe  iuftement  le  mitandu  thorax,eftant 
pat  fa  pointe  ,  qui  décline  quelque  peu  à  gau- 
che en  deuant,  fort  adhérente  au  cercle  ncr- 
U'^^ux  du  d-aphragme,&  par  fa  bafe  à  l'efpine  du 
dos.E'le  eft  route  continue  à  foy:exctpté  en  fa 
ba(e  où  elle  eft  troiiée  pour  les  vailTcaux  ,  qui 
cntrentjou  forteni  du  cœnr. 

E  le  a  des  veines  communes  qui  viennent  SestaîQ 
dej  ph  eniqueb ,  &  vne  propre  nommée  Cap-   ^^^^^' 
fuiaiie;  ellereçoit  auflj  des  aiteres,  &: quelques 
petits  nerfs  du  recurccnt  gauche. 

Ce 


394  ^^^  parties  Vitales. 

Son  vfa-     Son  vfage  eft  de  défendre  le  cœur,  &  de  con- 
g^-        tenir  vne  hnmeur  fembhble  à  du  niegue  pour    i 

les  fcruices  qui  ont  efte  dsfîa  expliquez.  1 


Vu  cœur. 

C  H  A  p.    XI. 

tecœnr,-  .  A  L'cHiuerture  du  péricarde  fe  prefente  le 
J^\.cœuv,qui  eft  icy  loge  en  la  région  moyen- 
ne encre  la  (bperieure  de  l'inférieure,  afin  de 
pouuoir  efgalement  diftribuer  la  chaleur  natu- 
relle &  le  nedar  viuifiant  à  toutes  les  parties. 
Eft  vni-  jjg^  vnique,  parce  qu'il  eft  le  principe  de  la 
^  ■  vie,  or  la  nature  du  principe  eft  d'eftre  vnique, 
comme  enfeigne  le  Philofophe  en  plufteurs 
endroits. 

Sa  hgure  eft  pyramidale  ,  plus  ronde  &  plus 
longuette  en  l'homme  qu'aux  autres  animaux. 
Elle  relFemble ,  ce  dit  Du  Laurens,  à  vne  pom- 
me du  pin ,  parce  que  d'vne  bafe  large  il  fe  ter- 
mine peu  à  peu  en  points.  Cette  figure  luy  eft 
.  neceffaire  pour  faire  fes  actions,  car  la  rondeur 
le  rend  plus  capable  &  moins  expofc  aux  iniu- 
Sama-  ^^s,  &  la  longueur  ayde  à  i'attradlion  :  or  il  de- 
gnitu-    uienc  long  quand  il  fe  reflèrreau  fyftole,  ôc 
^^'         rond  quand  il  fe  dilate  au  diaftole. 

fif.  Il  n'eft  poifit  de  pareille  grandeur  en  tous  : 
les  animaux  peureux  l'or  fort  grosi&  les  autres 
petit,  ou  médiocre.  L'hôme  loutesfeis.  Ci  on  en 
croit  Ariftote,  l'a  plus  grand  félon  fa  proportio 
«que  tous  les  autres.  £c  toutesfois  en  copofition 
des  deux  autres  parties  noblet,  il  çft  fort  petit. 

En 
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En  cette  magnitude  on  remarque  deux  par- 
ties, celle  de  haut  qui  eft  la  p!us  large  ,  eft  dite  ^ 
la  tefte  ou  la  bafe  du  cœur  ;  Et  celle  de  bas  eft 
nommée,  la  pointc.La  première  d'en  bas  feloa 
Galié  eft  plus  noble, &  la  dernière  laplusvtile. 
En  la  fuperficie  externe  il  paroift  vny&  lifte, 
excepté  que  les  veines  &c  arreres  coronaires  Se 
la  graifte  dont  il  eft  enuironné  ,  luy  donnenc 
quelque  inégalité. 

Il  eft  fituéiuftement  au  milan  de  lapoidri-  l\^^^' 
ne  i  ce  qu  il  faut  entendre  de  la  baie  qui  elt 
autant  reculée  du  fternon  que  des  vertèbres  du 
dos  :  des  clauicules  que  du  diaphragme  :  &:des 
coftes  dextres  que  des  feneftres.  Cefte  fituation 
luy  eft  iuftement  deuc ,  parce  qu'eftant  la  plus 
noble  partie  du  cœur,commife  fur  l'implanta- 
tion des  quatre  vailfeaux  ,  elle  mcricoit  d'oc- 
cuper le  lieu  le  plus  feur  5c  le  plus  digne.  Le 
refte  de  fon  corps  auance  par  fa  poiiue  douce- 
ment en  dcuant,  &  vers  le  cofté  gauche  au  def- 
fous  de  la  mammelle  ,  où  on  Cent  en  touchant 
aueclamain,  vn  manifefte battement.  Eftant  Sacom, 
ainfi  ficuéil  eft  cnuelopé  parles  poulmons,  en  P°  '"°' 
relie  forte  qu'il  eft  comme  caché  entre  les  lom- 
bes d'iceux.  Il  eft  compofé  de  chair  ,  de  vaif- 
feaux ,  degraifte  &c  de  tunique, 

La  chair  eft  dure,  denfc,  folide  &  qui  patit  De 
difficilement,  &  falloit  qu'elle  fut  telle, à  raifon  chair, 
de  lafaueur  de  la  chaleur  naturerlle  ,  delaiub- 
liliié  des  crpritSjôc  de  l'agitation  perpétuelle  du 
mcuuemcnt.  Elle  eft  plus  folide  en  la  pointe, 
parce  que  tous  les  fibres  s'y  terminent.  Ces  fi- 
bres font  de  trois  fortes.  Les  droits  de  la  bafe 

C  C     2. 
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décendent  droic  iufques  à  la  poitice  ;  Les  obli- 
ques s'auancenc  obliquement  félon  la  longi- 
tude du  vifcecej  &  les  tranrvcrfaux  le  ceignent 
en  rond  :  &  font  tellement  encre-laiïêz  cnire- 
eux  qu'il  n'eft  point  poffiblede  les  feparer.  Or 
comme  ils  différent  eu  fituatiô^aufli font-ils  en 
aclJon,&feruêtles  viis  à  ladilacarion,&  les  au- 
tres à  la  côtraclion.En  la  diiatatiô,!es  extremi- 
tez  du  cœur  fe  froncent  ,  &  la  pointe  fe  retire 
vers  la  bafe,  &  alors  il  dcuient  plus  court,  mais 
fescoftez  s'élargilTent  en  forte  qu'il  apparoift 
quafî  tout  rondjce  qu'il  fait  par  les  fibres  droits 
afin  de  tirer  le  fang  de  la  veine  caue  dans  fon 
ventre  dextre  ,  ôc  Tair  de  l'artère  veineufe  dans 
la  gauche.  En  la  contraélion  il  deuient  plus 
long,  mais  en  échange  il  paroift  plus  eftroit& 
plus  menu  j  ce  qu'il  fait  par  les  fibres  tranfver- 
faux  qui  le  reilerrent  pour  chafTcr  le  fang  par  la 
veine  arterieufe  aux  poulmôs,l'efprit  vital  dans 
lagrofle  artère,  &  les  excremens  fuligineux 
dans  l'artère  veineufe.Par  les  fibres  obliques  le 
cœur  retient  ce  qu'il  a  tire  en  fon  diaftole,pour 
en  ioiiyr  en  fon  repos.  Voilà  la  chair  de  ce  vi- 
fcere,àraifon  de  laquelle  il  eft  dit  charneux. 
Desvaif.  Les  vailTeaux  font  de  trois  fortes  ,  les  veines 
féaux.  &  les  altères  font  nommées  coronaires,  parce 
qu'elles  ceignent  la  bafe  du  cœur  comme  vne 
couronne,  elles  ont  eflé  décrites  au  4.  liure 
comme  auflî  ont  efté  les  nerfs,qui  luy  viennent 
de  la  fixiémeconiugaifon  du  cerueau. 
D'vnc  Qq  corps  ainfi  compofé  de  chair  &  de  vaif. 
^'^"^"  féaux  ,  eft  reueftu  d'vne  tunique  propre,  qui 
confcruefa  fubl^ance,  ôc  la  rend  plus  ferme. 

La 
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La  graifTe  qui  ouure  le  cœur  quafi  par  tout  Et  de 
fert  pour  empefchcr  qu'il  ne  fe  defTeiche  ôc  en-  gtaifl"'^. 
flâme  à  raifon  de  fon  mouucmenc  perpecuel. 

Auxqualitezadtiues  il  cft  chaud  ,  car  eftant     ^°" 
le  foyer  qui  réchauffe  &  viuifie  toutes  les  par-  ^^-"^^^Z 
lies  ,  il  ertoit  necelTaire  qu'il  fuft  plus  chaud 
que  le  refte  du  corps.  Aux  paffiues  les  vns  le  di- 
fenc  feG,&  ks  autres  humide  ;  ce  qui  peut  eftre 
vray  ,  mais  pour  diuers  regards. 

11  a  connexion  auec  le  cerueau  par  les  nerf>;  Sa  con- 
auecle  péricarde ,  le  mediaftin  &  la  pleure  par  nexion. 
les  membranes  j  auec  le  foye  par  les  veines  ca- 
ue  ôc  coronaire  j  auec  les  poulmons  par  la  vei- 
ne artericufe  Se  i'artere  veineufe  :  &  bref  auec 
toutes  les  parties  du  corps  par  les  artères,  par 
lefquellesilleur  enuoye  Tefprit  vital  ôc  lefang 
artériel.  ^  Son 

Son  a<Stion  c'eft  le  poulx,qui  eft  fait  de  deux  aftion. 
raouuemens,  &  de  deux  paufes.  Les  mouue- 
mens  font  nommez  diafto'e  &  fvftoie.  Au  dia- 
ftole  le  cœur  le  diîate  pour  tirer  le  fang  &  l'air: 
or  eftant  dilaté  auant  que  de  faire  Ton  lyftole 
pour  fe  relTerrer  il  faut  qu'il  fe  repofe:pareille- 
ment  eftanr  refterré  pour  mettre  hors  Tefpric 
vital  ôc  vapeurs  fuligineufes,  auant  que  de 
fe  dilater,  il  faut  anfli  qu'il  fe  repofe;  parce  que 
deux  mouuemcns  contraires  ne  peuuent  fuc- 
ceder  IVn  à  l'autre  immédiatement;  ains  il  faut 
que  tout  mobile  fe  repofe  au  poin6t  de  fi  re- 
flexion. Tellement  que  comme  le  poulx  eft  fait 
de  deux  mouuemens  contraires  ,  de  la  dilata- 
tion ôc  delà  contraction  ,  ainfiil  eft  neceftai- 
rc  qu'il  ait  deux  paufes,  J'vnc  apresb dilata* 

Ce    3 
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,         tion  ,  &  l'autre  après  la  contradtion.  Il  feinble  i 

que  la  paufe  que  le  cœur  fluc  entre  la  dilata- 
tion &  la  contra6tion  ,  fcrit  pour  ioiiyr  de  ce 
qu'il  a  tiré  mois  celle  qu'il  fait  entre  la  contra- 
«Stion  &  la  dilatation,  quece  foit  finiplcmenc 
,  pour  fe  repofer  ou  bien  popr  auoir  plus  de  loi- 

lîr  à  chalTer  ce  qu'il  veut  mettre  hors. 
Ce  poulx  eft  vne  adlion  particulière  au  cœ»r 

6  aux  artères  qui  naillent  de  luy  ,  mais  elle  eft 
premièrement  au  cœur  ôi  fecondement  aux  ar- 
tères ,  lefquelles  ne  battent  point  d'elles  mef»- 
mes ,  mais  feulement  par  l'irraditation  &  l'in- 
fluence de  la  faculté  pulfifîque  du  cœur. 

la  câufc       j^^  caufe  efficiente  du  poulx  eft  fort  contro- 
^    "^'jy  uerféc;  Du  Laurensau  9.  liure  de  l'Anatomie 
poul^p.    rapporte  les  diuerfes  opinions  des  Auihsurs 
auec  leurs  raifons  5  auquel  nous  renuoyons  le 
Ledeur;   &  pour  ne  pomt  employer  inutile- 
ment le  temps ,  nous  dirons  en  peu  de  mots 
après  le  laborieux  Courtin  ,  que  le  poulx  vient 
de  la  faculté  pulfifîque,  la  faculté  pulfifique,de 
la  faculté  vitale  ;  Ôc  la  faculté  vitale ,  de  la  pre- 
fcncc  de  l'ame:  car  la  vien'eft  rien  que  la  pre- 
fence  &  alliance  de  l'ame  auec  le  corps ,  com- 
me la  mort  eft  la  feparation  qui  fe  fait  de  ces 
deux  parties.    La  caufe  inftrumentaire  eft  dou- 
ble, formelle  &c  matérielle  j  la  formelle,  c'eft  la 
^.aeaufe  chaleur  natiuei&  la  materiellc,les  fibres. Qj.iant 
finale,     à  la  finale  elle  eft  triple,    i.   La  nutrition  &la 
conferuationdela  fubftancefpiritucufe  conte- 
nue au  ventiicule gauche  du  cœur,&  delacha- 
jeur  naturelle.  1.  Lerafraichiffemenrdu  cœur, 
lequel  s'embraferoit  aifément  à  raifon  de  fon 

mou 
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moimemciit  perpétuel,  s'il  n'eftoic  rafraichy 
par  l'aie  tiré  en  rinfpiration.  3,  Ecl'exparga- 
tion  des  vapeurs  faligineufes  ,  lefquclles  fuf- 
foqaeroient  la  chaleur,  Ci  elles  n*eftoicnt  chaf- 
fées  hors  en  rexpiration. 


Des  p^entricHles ,  Creillettes ,  f^mjfemx ,  & 
ValvHlts  dn  cœur. 

C    H   A    p.       XII. 

LE  cœurn'eftqu'vn  ,  toutesfois  on  le  diuife  ^ej^çn. 
en  partie  dexcreôc  partie  feneftre,  lefquel-  tiiculcs 
les  les  Anatomiftes  appellent  ventres,  vêtricit-  du 
les&cauitez.  Ledcxtre,  que  Galien  nomme  <^<^°'^- 
ventricule  fanguin  ,  femble  auoir  efté  fait  pou^ 
l'amour  des  poulmons, d'autant  qu'il  ne  fe  trou- 
ue  point   fînon  aux  animaux  qui  rcfpirent , 
parce  que  leur  fubftance  qui  eft  rare,  légère,  8c 
fpongieufe  ,  a  befoin  d'vn  fang  fubtilponr  fac 
nourriture,  lequel  pour  eftre  tel ,  doit  ellce  at^ 
tenue  au  ventre  dexcredu  cœur.  C^uant  au  fe-- 
neftre,il  le  nomme  ventriculefpiritueux,  pour- 
ce  que  refprit  viral  reçoit  fa  perfedion  &  fa 
forme  en  iceiuy. 

Ces  deux  ventricules  diffecent  en  magnitude 
&  en  figure.  Le  dextreefl;  beaucoup  plus  grâ  ^;  ^^^^P 
parce  qu'il  reçoit  de  la  veine  caue  le  fang  cor-  ^^nz. 
puîent  &  groflier   qui  a  befoin  d'vne  cauité 
ample  pour  cftre  contenu ,  toutesfois  il  ne  dé- 
cend  point  iufques  à  la  pointe ,  &  eft  enuiron- 
né  d'vne  chair  plus  tenue, &  plus  raollalfe. 
Le  feneftre  eft  plus  eftroir ,  mais  il  décend 
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iufqaes  à  la  pointej  ik  p'us  lolide,  pour  empef-  m 
chci  que  l'ciprit  qu'il  comicni  ne  fe  diflipt  il  m 
facilement  à  raifon  de  fa  fubcilicé.  Iqu 

^""1'       Ces  deux  ventres  font  feparcz  parvnecloi-   oe 
pauz     ^'"^  metoyenne  ,  nommée  des  Grecs  diaphrag-    di 
me,  &  des  Latins  Septum  médium  ,  qui  empef- 
che  qie  les  madères  qu'ils  contiennent  ne  fe 
confondent    tumukuai  ement.    Ceux    qui  la 
voycnt  i'igent  au  premier  regard  qu'elle  eft  fo- 
lide.mais  quand  on  laconfidereattentiuemenr, 
on  noime  qu'elle  eft  poreufe  &c  percée  de  part 
en  autre  d'vne  infinité  de  petits  trous,  afin  que 
le  fang  puidè  du  ventricule  dextrc  parter  au 
feneftrc  pour  la  génération  de  l'efprit  vital. 
A  'a  bafe  du  cœur  auxcoftez  des  ventriculeSf 
lettes.    ^  vpyent  des  appendices  membraneufes  qui 
tout  nommées  ,  non  de  leur  vfage,  mais  de  leur 
figure  oreilles,  ou  oreillettes.  Elles  font  aflifes 
fur  les  emboucheures  des  vaiiTeaux  qui  por* 
tenc  quelque  matière  dans  le  cœ  ifi  pour,  com- 
me cifternes  receuoir  l'air  Se  le  fang  ,  qui  au 
duftole  veulent  tout  à  coup,  &  aucc  effort  en- 
trer aux  ventricules  &  ainfi  cmpefcher  qu'en 
vnc   foudaine  contraction  le  cœur  ne  foit  fuf- 
foquépar  vnc  grande  oppr^flion  ,  &  defchiré 
ou  rompu  par  les  matières  qui  veulent  entrer 
trop  abondamment.  Hipocrate  leur  donne  en- 
core vn  autre  vfage,  qui  eft  pour  feruir  d'cfven- 
toir  aucœur. 
^"       Ges  oreillettes  différent  en  fituation  &  en 
diffac-  g'^^"'^*'^r  »  en  fituation  ,  parce  que  la  dextre  eft 
tc5^        aflife  à  l'cmboucheurede  la  veine  caue  ,  &  la 
feneftre  à  celle  de  l'artcrc  veineufe;&  en  gran- 
deur 
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deuF,  entant  que  la  droite  efl:  plus  grande,  ôc  la 
gauche  plus  petite;  parce  qu'elle  ne  rtçoit  rien 
que  l'air,  Du  Laurens  remarque  que  le  mou- 
ucmcnt  du  cœur  ëc  ccU>y  des  oreillettes  font 
dilTembUblcs,  parce  que  le  cœur  s'emplit  à 
caufe  qu'il  fe  dilate,  &  quelts  oreillettes  au  cô- 
traire  fe  dilatent  à  caufe  qu'elles  s'emplilTcnt, 

A  la  même  bafe  du  cœur  fe  voyent  quatre 
vaifTeaux  .^uec  leurs  orifices  ,  par  lefquels  il  re-  ^^^  ^^jj-* 
çoitdansfoy,  ou  chaire  hors  de  foy  quelque  féaux 
matiere.ll  y  en  a  deux  au  vêtre  dexrfe,à  Içauoir  déf- 
ia veine  cauc  &  la  veine  arterieufe.La  veine  ca-  '^    L 
ue  en  montant  ouure  Ton  coftédans  le  ventre  (.'^^^^^ 
droit,  &  y  vcrfedu  fang  en  abondance:  d'iccluy  le  vécrc 
vne  partie  atténue  &  raffinée  pafle  à  trauers  du  dextre. 
fepium  médium  au  ventre  gauche,   &  efl:  em- 
ployée à  la  génération  de  refprit  vitahôi  l'autre 
psrrie  s'épand  par  la  veine  arteiieufe  dans  la 
fubfliâ  c  des  poulmô>  pour  leur  nourrilTcmcnr. 
Cette  veine  arterieufe  a  efté  d'écrite  au  4.  Liu. 

Il  y  en  n  pareillcmenr  deux  au  ventricule  fc-     Et  les 

npftrc  ;    l'artère  veineufe  &  la  grolTe  artère,  dcuxat- 

L'ariere  veineuiea  auffi  efliédefcriteau  4    Li-  ^^^^^  ^^ 

ure.  La  groiïe  artère  reçoit  du  ventre  gauche  ^^.^  " 

refpnt  vital,    &  le  diftnbuc  par  fes rameaux 

comme  par  des  canaux  à  toutes  Icf  parties. 

Mais  pourquoy  l'artère  des  poulmons  efi:-    . 
^11  -roi-  -rrNT  r-  artère 

elle  veineuie  &  la  veine  arterieule?  Du  Lau-  ^^^ 

rcnsrefpond  qucc'tft  pource  quelepoulmon  poul. 

n'a  point  de  mouuement  de  foy  ,  &  qu'il  ne  fe  rnons. 

dilate  que  fuiuant  celuy  de  la  poidrine;  ^  par-  P°"'^" 

tant  qu'il  falloir  que  fon  artère  fuft  molle  pour  ^ç°^ 

puifer  plus  prôptemcnt  l'air  quand  nous  iiifpi-  fe. 

Ce  5 


vcincu- 
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rôns,  &  chafTer  les  vapeurs  fuligineufcs  quancjte 
nous  expirons.  Ecquantà  !a  veine  il  dit qu'el-jiit^ 
le  a  cfté  faite  artcrienfe  &  fort  épaille  ,  pour  L 
empefcher  que  le  fang  fpiritucux  qu'elle  con-ierot 
tient  ne  fediQipe  fi  facilement. 

Les  va!-      Dans  les  orifices  de  ces  quatre  vaifieauxfe 

vules.  voyent  des  epiphyfes  membraneufes  ,  que  le 
vulgaire  nomm€  valvules  &  portillons,  parce 
qu'elles  feriîent  pour  garder  que  ce  qui  elt  vne 
fois  entré  dans  le  cœur  n'en  puilfe  point  tortir, 
ou  que  ce  qui  eft  vne  fois  forty  n'y  puiife  point  li\s 
r'entrer,  par  les  mefmes  vairteaux  qu'il  eft  tiré, 
ou  rotty,autremét  le  cœur  trauailleroit  envain* 
Sont       Ces  valvules  font  onze,  car  il  y  a  trois  vaif- 

onze.  féaux  qui  en  ont  chacû  trois, mais  Tartere  vei- 
neufe  n'en  a  que  deux.  D'icelles  les  vns  regar- 
dent de  dehors  en  dedans,  c'eft  à  dire  elles 
s'ouurent  pour  lailTer  entrer  quelque  matière 
dans  le  cœur  ,  mais  elles  le  ferment  pour  gar- 
der qu'elle  n'en  forte.  Les  autres  au  contrai- 
re regardent  de  dedans  en  dehors  ;  c'eft  à  dire 
elles  s'ouurent  pour  lai/Ter  fottir  quelque 
matière  du  cœur ,  mais  elles  fe  ferment  pour 
garder  qu'elle  n'y  r'entre.  Comme  ces  valvules 
nquoy  jjffgj-gj^j.  ^^  yfage  ,  aufîî  font  elles  en  figure: 

renc.  "'^  les  premières  font  faites  d'vne  infinité  de 
filets  comme  mufculeux  qui  defcendent  tous 
iufques  à  la  pointe  du  cœur.  Les  Gtecs  \ts 
nomment  Triglochines  :  parce  qu'elles  font 
comme  vn  Trident ,  ou  vne  pointe  triangu- 
laire. Et  les  dernières  parce  qu'elles  relfem- 
blent  à  vn  CroilTant ,  ou  à  vn  figma ,  font  di- 
tes figmoïdes ,  elles  font  continues  ,  fituées 

dans 
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dans  le  tronc  des  vailTèaux ,   &  reffemblenc 
(dit  Coiirtin(  aux  bourielots  des  bourfes. 

La  veine  cane  a  crois  de  ces  portillons  à  Ton  La  vci- 
emboucheurc  ,  oiiuerts  de  dehors  en  dedans^  ""^  *^^"^ 
ils  lailfent  entrer  le  fang  de  la  veine  dans  le  j^^-^^ 
ventricule  droit  ,  mais  ils  empefchent  qu'il  ne 
tourne  du   ventricule  droit  dans  la  veine  j  ils 
ont  la  figure  d'vn  trident, 

l'il  y  en  a  pareillement  trois  en  l'orifice  de  la  i-a  vd- 
veine  arterieufejouuerts  de  dedans  en  dehors,  "^  ^"'^* 
ils  laiflent  fortir  le  fang  du  ventre  flextrc  du  ^^^^^^^^ 
cœur  pour  aller  aux  poulmons ,  mais  ils  em-  H  nors. 
pefchcnt  que  des  poulmons  ilnererourne  au 
ventre  dextre  ,  ils  ont  la  figure  d'vn  croKïant. 

Il  y  en  a  trois  à  l'entrée  de  lagrolTearterejOU.  Ligrof, 

ucrts  de  dedans  en  dchorsjils  laiffcnt  (ortir  du  "^  ^"^" 

te  en  Q 

ventricule  gauche  du  cœur  l'efprit  vital, pour  toutau- 
entrer  en  la  grolTa  artère,  mais  ils  empefchent  tanc. 
qu'il  ne  retourne  de  la  grofTe  artcrc  au  ventre 
feneftre  du  cœur:ils  ont  la  figure  d'vn  croillanr.     .,  . 
n  y  en  a  que  deux  en  1  orihce  de  l  artère  1^^^^^^ 
veineufe,  ouuerts  de  dehors  en  dedans:ils  laif-  veincu- 
fcnt  entrer  l'air  des  poulmons  au  ventre  gau-  fc  n'eu 
cheducœur;  &  empefchent  que  du  ventre  V^"^ 
gauche  il  ne  retoune  aux  poulmons  :  ils  ont  la 
figure  d'vn  trident. 

Mais  pourquoy  n'y  a-il  que  deux  valvules  ^cma- 
à  l'cmboucheure  de  cevailî'eau  ;  Du  Laurens    ^^'î!f 
refpond  que  c'eft  parce  qu'il  ne  falloir  point" 
qu'il  fat  cxadtemét  ferroé,afin  de  lailTer  libre  la 
1  fortie  aux  vapeurs  fuligineufes,lefquelles  rete- 
nues fufFoqueroicnt  la  chaleur  naturelle. 
Au  diaftole  du  cœur  toutes  ces  valvules  fe 

dilatent. 


404  Des  parties  Vitales. 

diiacent,  &  en  fè  dilatant  les  triangulaires  font  | 
comme  plufîeurs  fend  a  fifes  ,  par  lefquelles  laW 
matière  entre  des  vailfeaux  dans  le  cœur ,  &  Jn 
les  figmoïJes  ferment  les  orifices  de  ieurs  vaif»  '^ 
féaux.  Au  fiftole  du  cœur  au  contraire,toutes  les  1^ 
valvules  fe  retirent,  &  en  fe  retirant  les  trian-  .pi 
gulaires  ferment  toutes  les  fentes  qu'elles  fai- lfe 
foient  eftans  dilatées  ;  &  les  figmoides  venant  ^' 
comme  à  froncer  &  rider  font  des  fendafles  , 
par  lefquelles  le  fang  &  Tefprit  forcent  du 
cœur  dans  les  vailfeaux. 


»( 


Des  poiilmons. 
Chap.    Xill 

LEs  organes  de  la  refpiration  font  de  trois 
fortesjles  vns  font  le  mouuement,  comme 
les  mufclesqui  dilatent  &  reflTcrrent  la  poitri- 
ne: les  autres  portent  l'air  comme  le  larynx  & 
la  trachée  artère  :  &  les  autres  le  reçoiuenr  , 
comme  les  poulmons.  Les  mufcles  ont  cfté  T^ 
d'efcrits  au  4.  Liute  :  refte  à  parler  des  poul- 
mons, du  larynx  &  de  rafpre  artère. 
ic  poul.  ^^  poulmon  eft  l'organe  de  la  refpiration  & 
mon.  de  la  voix ,  &  la  forge ,  ou  boutique  de  Tefprit: 
&c  pour  cette  caufe  il  reçoit  l'air  tiré  par  l'in- 
fpiration  ,  il  l'attenuë  ôc  le  prépare  auant  qu'il 
foit  porté  au  cœur.  i 

Comme  la  poi6fcrine  eft  iuftement  feparée  t 
en  deux  cauitez  efgales  par  lemediaftin  ,  auffi  n 
eft  le  poulmon  diuifé  en  deux  parties  ,  defquel-  t 
les  l'vne  occupe  la  cauité  dextre,  &  l'autre  la  f 
feneftre  pour  empefcher  le  vuide. 
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La  figure  &  la  magnitude  des  poulmohs  ^^  f^g^' 
orrefpondenc  à  celles  du  thorax  ,  parce  qu'il  '^^      ■ 

-ni        .  I-        r  .       /-     1  maeni- 

auc  que  ce  qui  eit  loge  au  lieu  ioïc  elgal  au  jy^{e_ 
ieu.  Toutesfois  la  partie  dextre  afl'emblée  auec 
a  feneftre  reprefente  alTezbien  la  figure  d'vn 
ied  de  bœuf,  ou  de  quelque  autre  animal  qui 
.  le  pied  fourchu  :  ôc  à  cette  figure  regardent 
DUS  les  lobes  d'iceluy. 

Ces  lobes  aux  brutes  font  en  plus  grand  ^^^ 
lombre  qu'aux  hommes.  Gourtin  en  donne 
leux  à  chaque  codé ,  l'vn  fuperieur  ôc  l'autre 
nfericurjefquels  font  feulement  feparez  par  en 
)as  cftant  par  tout  le  refte  du  pouJmon  conti- 
nus. Outre  ces  quatre  j  on  en  remarque  encore 
'n  petit  au  cofté  droitjqui  appuyé  la  veine  caue 
les  qu'elle  perce  le  diaphragme  iufques  à  ce 
lu'eJie  foit  prcfte  à  entrer  au  ventre  dextre  du 
c£vu  :  tellement  que  lés  lobes  des  poulmons 
ont  cinq  ,  trois  au  cofté  droit  &  deux  au  gau- 
he,  lefquels  femblent  auoit  efté  faits  pour 
endre  ce  vifcere  plus  léger,  de  fon  mouue- 
raent  plus  libre  ôcaifé. 

Le  poulmon  efl  compofé  de  chair ,   de  trois  Sa  com. 
jortes  de  vailTeaux ,  de  quelques  nerfs  de  d'vne  p-^  fîtio 
unique.  ^^^.'^^ 

La  chair  fait  la  propre  Se  plus  grande  par- 
ie de  ce  parenchyme  j  elle  eft  légère,  rare, 
pongieufe  &  comme  coagulée  d'vn  fang  ef- 
:umeux.  Elle  eft  légère,  afin  de  s'abailFer 
Je  releuer  facilement ,  ôcainfî  obeyr  foudai- 
icmentaux  moutements  de  lapoidtine.  Elle 
ftauilî  rare  &  fpongieufe  ,  comme  vn  fouf- 
!et  pour  recevoir  plus  promptement  &  plus 
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abondamment  l'aie  tiré  en  Tinpiration,  & 
donner  yfTuë  aux  excremens  fuligineux  cliaf- 
fez  hors  en  l'expiration. 

Au  fœtus  elle  cft  rouge  &groffiere  ,  parce 
qu'elle  n'atire  point  d'air,  &  qu'elle fe nour- 
rit d'vnfang  veineux  &  groflierj  mais  en  ceux 
qui  font  nais  ,  elle  eft  rare  &  iaunaftre  ,  parce 
qu'elle  eft  en  continuel  mouuement  »  &  rem- 
plie de  beaucoup  d'air  &  d'efprits ,  qu'elle  re- 
çoit auec  un  fang  fubtil  &  iaunaftre  ,  dont  elle 
fe  nourrit. 

Elle  eft  appuyée  par  trois  vaiftcaux  ,  par  la 
foitede  veine  attcrieule,!  artère  veineule,&  la  trachée 
v.iif-      altère  j    chacun  defqucls  fe  diuife  première- 
féaux,     ment  en  deux,  comme  fait  le  poulmpn:  en 
après  fediftribuc  par  toute  la  fuhftance  d'ice- 
luy,  en  telle  forte  que  l'afpre  artère  eft  aurai- 
lieu,  f  artère  veineufe  vers  le  fternon,  &  la  vei- 
ne arterieufc  vers  le  dos. 
Pj^  Du  Laurens  nie  qu'il  y  ait  pièce  de  nerfs  qui 

nerfs      entre  dans  cette  chair,  &  veut  qu'elle  foit  pri- 
uée  de  fentiment;mais  Riolan  maintient  qu'el- 
le en  reçoit  pluficurs  des  deux  ftomachiques, 
qui  luy   donnent  le  fentimenc  vif  6c  fore  ex- 
quis. 
Etd'vne       Tout  ce  corps  ainiî  compofé  de  chair  ,  de 
tuni-      vaifleaux  &  de  nerfs  eft  reueftu  d'vne  taniquc 
4"^'       qui  naift  de  la  pleure.  Cette  tunique  eft  déliée 
&  percée  par  tout  de  force  trous  fort  petits  j 
délice ,  afin  d'eftre  plus  légère  ,  &  percée  de 
trous,afin  que  la  purulence  &  la  fanie  amalTées 
dans  la  poidrine  puilfent  paftet  par  iceux  , 
eftans  tirées  ôc  comme  fuccées  par  la  chair 

fpon 
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fpongieufe  dupoulmô,pour  eftre  chaflTées  hors 

par  la  bouche  en  coufiTanc.  1 

Son  tempérament  eft  chaud  &  humide  :         ^' 
Il  ,  \    r,  1    /  u       rempe- 

cnaud,  parce  qu  il  eft  engendre  &c  nourry  d  vn  rames, 

fangchauJ,  fubtil  &efcumeux;  &  humide, 
parce  qu'il  elimol,  or  lamoileire  vient  d'hu- 
midité. 

Il  a  connexion  auec  le  cerueau  par  les  nerfs;  ^^  '^o"- 
auec  le  cœur  par  la  veine  arterieufe  àc  l'arterc 
veineufe  :  auec  la  pleure  6c  le  mcdiaftîn,  par  fa 
tunique  :&  auec  le  dos, par  la  trachée  artère. 

Il  a  quatre  vfagcs.Le  premier  eft  de  receuoir  Soa 
&  contenir  l'air  pour  le  rafraichiflemenc  &ie  ^  ^S^* 
battement  du  cœur.  Le  z.de  formerla  voix  :  à 
cette  caufe  les  animaux  qui  n'ont  point  de 
poulmô  font  priuez  de  voix.  Le  5. pour  défen- 
dre le  cœur,  &  rempefcher  de  frapper  par  dc- 
ùanc  contre  le  ft«rnon ,  &  par  derrière  contre 
l'efpine  du  dos.  Et  le  $.  pour  préparer  l'air 
pour  la  génération  de  l'efprit  vital. 

Or  cet  air  ne  va  pas  feulement  dans  le  tuyau 
de  l'afpre  artère ,  ains  quand  le  thorax  fe  dila- 
te en  l'infpiration,  il  remplit  toute  la  fubftan- 
ce  du  poulmon  ,  &  l'eftcnd  pour  garder  qu'il 
n'y  ait  du  vuide,L'air  ainiî  r*çeu  dans  le  poul- 
mon eft  premièrement  par  vn  petit  feiour  qu'il 
y  fait,  altéré  &  changé  ,  puis  après  eft  porté 
au  cœur  tant  pour  le  raftaifchir ,  que  pour 
eftre  employé  comme  matière  ,  à  la  généra- 
tion de  l'efprit  vital.  Or  quand  cet  air  eft  ef- 
chauffé  ,  il  eft  chalfé  hors  en  forme  de  vapeur 
fameufe,  lors  que  le  thorax  «Se  les  poulmons  fe 
reflcrrent  en  l'expiration. 

Mais 
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Ses  Mais  fçauoir  fi  le  raouuement  du  ponlmon 

mouue-  efl;  naturel  au  poulmon ,  comme  veut  Riolan  : 

"^'^'"-    ou  feulement  accidentairc ,  comme  efcrit  Du 

Laurenstnous  en  Taidons  faite  la  refolution  au 

Lcdeut  ,  qui  aura  lacuriofité  de  voir  les  rai- 

fbns  de  ces  grands  perfonnages  en  leurs  lieux. 


Dh  corps  glanduleux  nommé  Thyrnns, 
Chap.    XIV. 

EN  la  partie  la  plus  haute  du  thorax  auprès 
des  clauiculcs  ferrouuevn  corps  glandu- 
leux &:  mol,nommé  des  Grecs  &  Latins  Thy— 
rans ,  &  des  François  la  Fagoiie,  lequel  em- 
braïTant  la  veine  caue  ,  &:  couché  foubs  icelle, 
iuy  fert  de  cuiffin  &  de  defenfe  lors  qu'elle  fe 
fourche  pour  produire  les  rameaux  foubfcla- 
uiers ,  de  peur  qu'elle  ne  foit  offencée  par  Tat- 
touchemcnt  de  l'os.  Il  eft  gros  &  fort  remar.- 
quablc  aux  enfans  nouueaux  nays  ,  mais  en 
ceux  qui  font  parer  us,  il  fed^lTeiche  &  deuienc 
fi  petit,  qu'on  a  de  la  peine  à  le  trouuer. 


Du  Col  (jr  de  [es  parties, 

Chap.     XV. 

L'vfage  #   E  col  fitué  entre  la  tefte&  le  thorax  fert 
du  col.  X-J  pour  porter  l'air  aux  poulmons  ,  &  poar 
atticulerlavoix. 

Ses  parties  font  ou  coutenantes,  ou  conte- 
nues :  Les  contenantes  font  communes  ou 
propres.  Les  communes  font  les 5.  décrites  aa 

6.  hure 
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é.liarc  :   Et  les  propres  font  les  tpufcles  repre- 
fentez  au  ^.&c  les  os  décrits  au  4. 

Les  contenues  font  ou  antérieures  ;  comme  ^^^f^^" 
le  larinx  ,  la  trachée  artère  &  l'œfophage  :  ou  tcnuëif 
latérales,  comme  les  veines  iugulaires  externes 
ôc  internes,  hs  artères  carotides,  les  nerf*  de  !a 
fixiérae  coniugaifon  &  les  recarrens  :  ou  po- 
ftericures  comme  phificufs  vaifleaux. 

La  pius  grande  parc  de  ces  parties  ayant  efté 
reprefen'.ée  aux  Liures  prccedenî; ,  refte  que 
nous  donnions  fuccincterrsent  Thiftoitc  du  la- 
rinx ,  de  la  glotte ,  de  Tepi^loite  ,  de  ia  xrachce 
aftere  &  ds  rœfophage.  ,\  ^^ 


I 


De  U  Trachée  uirme» 

Chap.,  XVI,. 

A  Trachée  artère  eft  cbmpofée  de  cattila-   l'a-fprc 

iges  &c  de   membranes.    Les  cartilages  0}ic  ^'f^'^ 

efté  defcrits  4U  troifiéme  hure.  clL^l 

Les  membranes  font  deux.    L'externe  eft  „es,    ^' 
très  forte  &:vicni  de  la  pleure. 

L'interne  eft  continue  à  Ict  bouche  ôc  à'  l'œ-     Er  de 
fopîuge   Se  en  vcntricu'e,  &  entre  tidlie "de  m.m- 
fibres.  Elle  eft   comme  graîîïenfe  pour  garder  '^""'^'■ 
qu'elle  ne  foit   offcncée   par  l'acriaionié  des 
humeurs;  bu  que  delFeçhée  ellenenuifeà  la 
voix  &  à  la  rcfpication. 

Quand   t*\rt.re   eft   defcenduc  au  deftlinj     s.icîi- 
des  cirtUicuîes,  elle  fe  fsnd  en  d,;ux  rameaux  qui.  ftrilv.j. 
vont  vndeeliaqae  cofté  ,  aux  pdalmons.  Cha    ''°'''- 
cun  de  ces  rameaux  fe  fend  derechi^f  en  deux 
branches  >  qui  fe  rendent  aux  deux  lobes ,  ou 
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eUesfediuifent  en  vne  infinité  debranchettes^ 
qui  s'épaadent  au  iong  ti  au  large  entre  Tarts:- 
re  vciaeufe,&  la  veine  arteiieufc  dans  tout  ce 
ç  _  perenchyme,  iufques  à  la  fupefficie  d'ic«luy. 
£5^  Ses  V  fagcs  font  de  porter  l'air  aux  pcitlmoti, 

&  de  receuoir  des  poulmons  les  vapeurs  fuli- 
gineufes  pour  les  chafl'cr  dehors,  d'où  elle  eft 
ditt  l'organe  de  la  tefpiration  ,  &  de  la  voix, 
EUeieitaufli  par  accident  pour  vuidir  en  touf- 
fant  &  crachant  les  matières  eltranges  conte- 
nues dans  la  poiclrine  &c  les  poulmons. 


*Dn  Laryrjx.de  la  Glotte^  &  de  l'Epiglotte. 

Chap.    XVII. 

Lcscar-  y  E  larynx  eft  vn  corps  •ompofé  de  plufieurs 
A  fi-  i  ^cartilages,  mufcies,nerfs,  veines,  artères, 
rynx.     membranes, dédié  pour  former  la  voix. 

Les  cartilages  font  cinq  ,  defquels  les  trois 
plusgrands'conftituent  le  larynx,  le  quatrième 
fait  la  glotte ,  &  le  ciciquie'me  i'epiglott'c. 

Ces  trois  premiersje  plus  grand  &  iceluy  an- 
térieur nommé  (hiroide,comprend  dansfoy  les 
deux  autres  Le  i.appeilécricoïdeeft  fitucenla 
bafedu  thiroiuei&  parce  qu'il  eft  tout  rod  co- 
rne vn  anneau, il  fert  de  bafe  aux  autres, 6c  eftât 
du  tout  immobiiejil  tiét  toujours  le  palfage  ou- 
uert.Le  j.aufli  fitué  dis  le  thirûïde,eft  appuyé 
fur  lecricoïdcj&elt  i  ômc  arithenoïde  Ces  3. 
cartilages  joints  enfemble  par  le  moye  de  quel- 
ques membranes  fort  déliées,  fe  meuuentd'vn 
mouueraenc  double,  l'vn  de  claufion  &  d'aper- 

cion. 
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tion,  qui  dépend  de  Tarit henoide,  &  l'autre  de 
dilatation  &c  de conftridion  ,  qui  fefaic  parla 
thiroide,&  i'vn  &c  Tautrc  par  le  moyê  des  muf- 
clcs,commeil  aeftédit  auchap.  ii.du  5.1iure, 

Le  4.non5raé  la  glotte/icué  au  dedans  de  IV  d^  j^ 
rithenoide,&:  attaché  au  cricoïde,  fait  vnefôte  glotte, 
carc^kqinenfe  ,  qui  fert  tion  à  faite,  mais  à  nic- 
furer  «i  aiticuler  la  voix  ,  ccrnme  on  peut  voir 
par  les  bt  ftes  qui  ruminent ,  leiquelles  bien 
•Qu'elles  n'ayent  point  de  glotte  ,  ne  laiircnt 
point  toutesfois  de  poulier  hors  vue  voix  ,mais 
elleeft  {iaîple&  vniforrae,  S>c  nondiftig»ée,ny 
articulée  comme  en  Thomme. 

Aux  ccftez  de  la  glotte  fe  voyent  deux  finus 
ou  follettes,  vne  de  chaque  cofté,  dans  lefquel- 
les  fe  ramalte  ce  qui  en  mangeant  &  beuuanc 
tombe  dans  le  larinx  ;  &  y  elt  gardé  iufques  à 
ce  qu'il  (bit  icttc  hors  en  touirunt. 

Le  5.eftnommé  epiglotte  à  raifon  qu'il  eft  De  l'e*» 
couché  fur  la  glotte.  Il  Ibrc  longuet  de  la  filïu-  P|5;'°^" 
re  antérieure  du  thiroïde,  de  demeure  toujours 
droit,  afin  que  l'air  puiflc  entrer  '&  fortir  libre- 
ment pour  la  refpiratio,  Se  rie  s'abbailîe  iamais 
fur  i'arthenoide  (înon  par  la  pefanteur  de  U 
viande  qui  palle  pour  entrer  dans  rœfophage, 
afin  d'empefcber  que  quelque  portion  du  boi- 
re &  du  manger  n'entre  dans  le  larynx  i  à  cette 
caufefoudain  que  la  viande  cft  palfée,  elle  fe 
redreire,  &c  remet  en  Ion  lieu. 

Les  mufcles  ont  efté  décrit  au  j.liurc.  Les      Les 
nerfs  viennent  du  récurrent  j  ôc  les   veines  &  ç^lan- 
.   artères  des  iugulaircs,  5c  des  carotydcs.  Aux '^^^' 
coltez  du  larynx  fe  trouuent  auiïi  quelques 
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glandes  qui  arioufetît  les  parcies  adjacentes  cJe 

leur  hiirnidité. 


De  l'Oefoph^ge^ou  Gofier, 
Ch  AI'.      X  V  111. 


L'oelO" 


Efl  vni- 


pKaoe  T  'Ocfophage  efl:  vn  canal ,  qui  (k  la  bouche 
^^  ^  .  JL<porte  le  mangei'  &  le  boire  au  veniricule. 
11  ertvnicjLie,  parce  qiiVn  feul,  contre  l'opi-* 
nion  duvuigaire  ,  fuffic  pourluy  porter  lesali- 
mens  folidcs  Se  liquides. 
Lafigu,  Safiguiecil  ronde  &  longue:  ronde  pour 
^^'  la  capacité  &  la  fciireté,  &  longue  parce  que  le 
ventricule  efl:  cflofgné  de  la  bouche  d'vn  aflez 
long  interuale. 
Safîtua,  I]  efl:  fitué  fous  ia  trache'e-artere,  &:  cou- 
che' fui  L'5  vertèbres  du  col  ôc  fur  deux  glan- 
des qui  lay  feruent  de  cuilîins.  Il  defcend  par 
delTbus  les  pouhrcns  droit  en  bas  iufaues  à  la 
quatre  ou  cinquième  vertèbre  du  dos,  là  il 
décline  queiquc  peu  à  droite,  pour  faire  place 
à  la  grolle  artcrejpuis  il  retourne  à  gauche  pour 
faire  place  au  fo)  e  ,  &  ayant  percé  le  diaphra- 
gme, &  venu  auflî  bas  que  ronziémc  vertèbre 
du  doz ,  il  fe  termine  à  l'orifice  fupericur  du 
ventricule. 

Sa  compoficion  efl  de  deux  membranes  pro- 
iition     P^'^^  »  d  vue  troilicmc  commune,  de pluheurs 
vaf  lîeaux,  &  de  quelques  gUnd£S  &  mufclcs. 

Les  deux  rhembranes  propres  font  fembla- 
bies  à  celles  du  ventricule,  &  rœfophsgeeft 
tenu  n'cflife  autre  choie  que  la  continuation 
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eu  ventricule  iufqiiesà  la  bixiche.D'jcell^s  l'ex-      Et  di 

terne  eft  chatnac\  roiigcadrc  &  p.ii  Icmée  ck  «^^ux 

diuerfcs  tortes  de  fibres  ,  par  Ufqncis  le  poficr  "'''^f"* 
i        n-         a  •      f  I       branes 

le  r8ikrre,o<:avn  mouuemeiu  particulier  parle-       _ 

quel  il  poulfe  les  viindes  b:is  dnns  le  ventricu-  près. 

le,  Ôcchalfe  horsparla  bouche  les  chofcseltrâ- 

ges  qui  font  contenues  dans  la  éauicé  d'iceluy: 

ce  qui  a  indiiic  les  anciens  à  le  tenir  pour  vn 

mufcle,  parce  qu'eftant  tout  charncux  il  fem- 

bie  faire  k  mê.ne  office.    L'interne  eft  plus  cf- 

paillb,  plus  ncrueure,^:  commune  à  la  bouclif  j     ^.'^"^ 

a  la  lang  le  ,  &  au  palais ,    Si  a  cont  plein  de  fi-  '^''^'"x 

bres  droits  par  Itfquels  eile  tire  la  viande  pdiur  nmne  " 

la  chafTcr  en  bas.  Ces  membrane;?  ftroprts  font 

reucftuës  d'vne  troifiéme  commune  ,  qui  naill 

des  ligaments  des  vertèbres. 

Les  villeaux  font  plufieurs  veines  ,  qu'il  DcvaiC 

reçoit  en  partie  Me  la  cauc  areendxnte,  &c  en  ^*:'^^*« 

patrie  de  la  coronaire   rtomachique:  quelque 

artère  que  la  grolle  artère  luy  enuoye  :  ik  des 

nerfs  notables   de  la  fixiémc  coiiiogaifon  du 

cerueau. 

Les  glandes  qui  fe  trouuenr  quafi  à  my  che-    ^  '^'^ 

min  de  ce  canal,  feruent  comme  de  cui(îinetsi  ^'^^' 

(l'-S. 

pour  garder  qu'il  ne  roule  de  cofté  ny  d'aurre, 

(fc  pour  l'hamc  der ,  afin  de  rendre  la  defccnte 

des  aliments  plus  gUirante  &:  plus  prompte.  Demuf. 

Les  mufcles  qui  l'embralTl^nt  de  toutes   parts  ^'^*- 

ont  elle  décrits  au  19.  Chapitre  du  5.  Liure. 

T'm    du   Netificme   Liure, 
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FRANÇOISE, 

Reprefence  rtiiiloire  des  Par- 
ties Animales. 


La  Figure  y  Almgmtude^C^  Situation 
de  la  Tejie. 

Chapitre    I. 


et 
due. 


queiici^s  Grecs  nomment  cephalé  ,  les  Latins 
caput,  te  les  François  la  tcltc.  Elles'eftend  du 
loiniTiet  déjà  teftciuiqiies  à  la  première  verte- 
bfc^Or  qu'elle  ejft  fa  figure,  fa  magnitude,  &c  fa 
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fîcujcion,  nous  Talions  mont lef  biicfvement 

Sa  figure  naturelle  eft  conde,oblongi>e  cfle-  Sa  fitrn- 
ucc  de  deux  emiueiîccs  ,  Se  applatic  pur  Ics  co-  ic 
iÏGZ.  Elle  tik  tonde  pour  la  fcuteié,  pour  la  ca- 
pacicc»  &  pour  laFacuicé  dumouuement.  Eib 
eft  longue  pour  concenir  le  grand  &  le  pe- 
tit cerueâU.Êllc  clt  efleuce  de  deux  e  viiiTcnces, 
Fvnepar  dcuanc ,  poux  les  apophyfes  maminil. 
lairei  3  &  l'autre  par  deitiere  ,  poai  l'origine 
delà  medulle  fpniale.  Elle  etl  aulli  appîîiiie 
par  les  coffez-,  mais  quciqu»  peu  ds^uâia^^p  vers 
le  deuant,  afin  qu*  If»  o»  d;  s  temples  donnent 
moins  d'empcfchement  aux  yeux  de  voir  au 
tour  d'eux. 

En  l'homme  félon  fa  proportion  elle  eft  plus  ^^  '^'''^'■ 
grolic  qu  aux  autres  animaux  ,  paice  qii  u  n  îe 
ccrueau  plus  grand.La  petite  eft  blâmée  parce 
qu'elle  demohtte  ,  ou  la  difctie  de  miticrc,  ou 
l'imbécillité  de  la  vertu  formjitrice,3c  la  grofle 
loiiée  ,  pourueu  que  louies  les  autres  parties  y 
correfpoiident. 

Elleeftfituécauiieu  le  plus  cfleuc,  parée  ^afiiia- 
qu'il  feUoitquc  Tame  raiionnabie ,  d?  /aquellc  ^^^^ 
elle  eft  le  domicile, UUl;  logée  au  lieu  le  j?iu»  di- 
gne, afin  que  comme  vnc  îouueraine  Prmcc  lie, 
elle  tiûrt  alTuj.vtiiçs  fous  foy  les  f^cultez  'lafci- 
blc  &  coucupiicibU.  loint  que  cette  fiitiatio» 
©ft  trefc-coruniodc àiou»  les  Cem  -,  car  ainfi  les 
yeux  qut  lout  comme  fcnrinclies  ,  <léi:ouur(nt 
déplus  loiujlc  nez  en  rcçoii  roicux  les  vapeurs 
qui  portent  lcsodeuïs;&:  îescreiifes'en  petç'^i- 
uen:  plus  comme /^ément  Us  fous  ,  &  les  voix 
qui  montent  toujours  en  haut. 
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Ditiijîon  de  U  Te  fie  en  Ces  parties. 

C  H  A  P.     I  I. 

A  tefte  eft  couftumicremeut  diuifée  en  la 
'partie  chcueluëj(S(:  en  celle  qui  eft  fans  che- 
ueox.  La  i.cû  dite  le  crâne,  &  la  zAa.  face. 

Au  cra-       Le  crâne  eft  diuifé  en  partieS;antericuie,po- 

"^&      fterieurc,  nioyeune,  latérale.  L'anicricuictft 
nommée  <ie^  Latins  finciput,lapofterieure  oc- 
ciput, la  moyenne  veirex,  &  les  latérales  tem- 
pera, c'eft  à  dire  les  teinp  es. 
En  la       La  face  fe  confidere  ou  comme  elle   paroift 

*ace  ai^j  fqyeîere,  ou  comme  elle  fe  iiwnftre  au  corps 
ennerjfoit  vioant,roit  morr.Aa  iqucieiele  fiôt 
eft  comprins  fous  le  crâne,  mais  au  corps  en- 
tier il  eft  rapporté  à  la  face  :  tellement  que  nous 
la  bornons  icy  par  la  fin  des  cheueux ,  ôc  com- 
prenons fous  icelîe  ,  tout  ce  qui  eft  de.  la  fin 
des  chtueux  iufques  au  menton,&  d'vne  oreil- 
le iufpue?  à  Taurre:  &  ainfi  nous  la  départif- 
fons  en  trois,  au  front,  en  la  mâchoire  Tupe- 

Sesfîns  rieiire  ,   &  en    ia  mâchoire  inférieure.    Nous 

iraitieroosen  ceiJure  de  iaparuechtuçluc  ,  êc 

en  fuiuaur  de  celle  qui  eft  far.s cheueux. 

^"  P^i'-      La  partie cheueluc  de  la  tcftcfediuifeen  par- 
ties       _•       '  „  .  ••    *  , 
conte-        *  conter.anics  &  en  partjcs  contenues:  des 

nantes,  contenantes  les  vnes  font  communes,  &  les  au- 
tres propres.  Les  cômnnes  font  If  s  cheueux,  la 
cuticulc,lapeau,  U  grailfc  &  In  panniculcchr.r- 
nuc.  Les  propres  font  ou  cxt.rnes  ,  le  pericra- 
fie,&c  le  cranej  ou  internes ,  les  deux  méninges. 

Les 
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Les  comenuës  font  lecerueau,  le  ccrebelle,     Et  en 
&  les  nerfs  qui  ncuifent  d'iceux.  parties 


conte- 
nues 


Des  parties  comena,  tes  comrhunes  de  U  tefie.  Et 
premier emefjt  Ans  Chtucux: 

Chap.     111. 

EN  l'hiCloire  ducrane»lc  poil  fe  rcpieftntele  Le  poil. 
pieir;ier,  itquei  a  laifon  qs/il  naift  en  plii- 
/îeuïs  en  droits  du  corps,: ft  mis  au  nombre  des 
parties  contenantes  communes  Et  en  pafT.jnc 
reau-ïquons  ,  que  du  poil  l'vn  i'engendrcauec 
rhommeen  laraatricexomme  celuydelareftc, 
des  (burcils  &  des  paupieres;5t  l'autre  ne  s'en- 
gendteque  lÔg  temps  après  qu'ii  c(t  nay, com- 
me celuy  du  menton,  dcsaiflrel'es&  du  penil. 
^Uïs  pour  auoir  vne  cô  .oiflànce  afTcurée  de  la 
naïuie  d'iceluy.nous  expliquerons  fommaire- 
meni  toutes  les  caufes  qui  concourent  à  fa  gé- 
nération,en  examin^ni  cette  defcription. 

Le  poiî  eft  vne  partie  ftoide,  feichclongue-,        «i:!^ 
&  détieeiengendrée  de  l'excremcnt  vaporeux,  *■  ^"* 
&  fuligineux  de  !a  troifiéme  coftionchad'épar 
la  chjk  ur  &  la  vertu  expultricc  du  profond  du 
corps  à  la  fupcrficie  pour  luy  fcruir  de  couuer- 
ture,de  dcfenf(ï,&  d'cmbelliATemcnt. 
Nous  auons  nommé  le  poil  partie  après  Ga-     Com- 
Jien,mAis  c\  il  en  prenant  le  mot  de  partie  lar-  iiicnc 
gementjcarprinseftroifemenr,il  ne  peut  mcri-  P-^^'^s. 
ter  ce  nom  pour  ks  raifons  alleguc'cs  au  y.cha- 
pitre  du  i.  liure.  . 

Sa  forme  eft  aucunement  exprimée  par  ces  -p.,   ' 
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njors,fioià,rec,  long  ik.  delic.  Il  cil  froi J  &  fec, 
parce  qa'i  clt  engédi'é  d'vne  matière  terre ftie, 
il  cfl:  long  ,  pafc-  que  iVxcremenc  s'attache  6c 
appole  fi-uicment  à  fa  racipe;  &Jciié,  parce 
qu'i;  fort  pir  les  porc?  -le  la  peau,  qui  lonc  fore 
pttics.  0'1;  dtCigt  auffi  cecte  forme  par  certains 
accidens,  cornuK  par  la  couleur  6c  la  figure.  La 
couieuf  varie  félon  U-s  diuerfc'S  coiileurs  de  la 
fjlfgiiiodté  &  de  riiu^ueur  qu'elle  po:ce  qnanc 
&c  fov  ■■)   cac  coiu  excremciit  repreleiite  i'idée  & 
lacoulenr  de  i'huajciîi^  donc  il  eftexcremenrj  à 
cetfe  cuifela  bile  rend  le  poil  jaune  ou  roux, 
lapiiuicc  biond  ,  Si.  la  msiaucolienoir.  Le  pail 
crclpa  6l  frilé  ou  droit  (?^cpandu,fuit  la  dilpo- 
{luoiï  des  porcs ,  par  lefquKliia  faliguiofité  eft 
ctnliée  hors  ,  Icfq'iels  comme  ils  foncftc*  ,  o«i 
humides  ,  droits  ou  obliques,  ainûlepoil  naift 
ou  droit  ÔC  épandujou  crefpelu  èi.  fiifé. 
Sa  i-na-       La  caufe  matérielle  eft  dowble,de  laquelle  & 
^^"^'     en  laquelle.  La  matière  de  laqiu^le  il  elt  cngcn- 
dré.c'eftvn  excrément  non  certes  corrompu, 
ny  pourry.carceluy  qui  eft  te!,  gafte  ordinaire- 
ment la  racine  des  cheueux  \   mais  vn  excré- 
ment fuligineux, groflier  &  terieftre,  engendré 
en  la  troifiéme  codion,  lequel  fort  par  les  foû- 
pirails  &  méats  eftroits  de  la  peau.  La  matière 
en  laquelle  il  cil  engendré,  c'eft  la  peau  médio- 
crement feiche  &  rare  ;  car  comme  il  ne  croift 
rien  en  vne  terre  marécapeufe  &  trop  humide, 
ny  en  celle  qui  eft  tropfeicrhe  &  aiide;  aiafi  le 
poil  ne  peut  fortir  ny  croiftre  en  la  peau,quani 
l^^^f  ellecft  tropreicbe  ,  ou  trop  humide. 
^/   "      L  «âicicnce ,  c'eft  lachal^ut ,  &  icclle  alTez 

puif 
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pui (Tante  :  car  fi  elle  n'cftoit  foible  &  langou- 
reufc  elle  ne  pourioit  ny  éleuci'  les  vapeurs,  ny 
les  poulfer  à  la  peau.  Mais  outre  la  chaleur  in- 
rerne  quiél  ue  Ce  pouiTe  Ls  fuliglnolîtez  ,  il 
faut  que  !a  fioidiue  de  la  peau  &  de  l'air  cxier- 
neinteruicnne  ,  afin  dererenJi  les  exhaiaifons, 
les  e'paiffir  &  ri  ndre  propres  à  la  gcncraiion  & 
àraccroifliemtnt  de  cette  partie. 

La  finale  cfl  diuerfejôi  le  poil  neferr  p^s  feu-  Et  la  fi- 
Jcaient  d'enibcUiirement ,  ou  pour  conlomnicr  '■•^^^• 
les  excremens  fuligineux  de  la  troifiéme  co- 
éli«n  ,  mais  aufîi  de  couuerture  &c  de  cfeTenfe, 
comme  peuuem  témoigner  \gs  chauues  ,  qui 
font  conirainis  à  faute  de  cheucux  de  fe  cou- 
urir  la  tefte  contre  les  iniures  de  IVr  auec  per- 
ruques &i  cjHotes.  Au  rtftc  ,  ce  qîie  le  poil  aux 
vus  eft  gros  6c  dur,&  aux  autres  deiié  Ôc  moljil 
en  faut  rapporter  la  canfe  à  !a  matière  &:  aux  po- 
rcs; tellement  que  la  maticre  eft  abondante,  & 
les  pores  larges  ,  ie  poil  fort  gros  &  dur  ;  &  au 
contraire,  fi  la  matière  e  (l  en  pecitc  quanricé,  & 
lespoi'cs  eftroits,fnoIs,&  déliés. 


V>es  parties  Contenantes  communes, 

C  H  A  P.       IV. 

EN  la  dcfcription  des  autres  parties  conte- 
nantes commu  nés  de  la  tefte,  il  n'y  a  rien 
de  particulier ,  horfmis  que  la  cuticule  eft  plus 
cpai(re  ,  &  que  la  peau  n'a  point  le  fentimenc 
fi  vifcommc  aux  autres  parties  i  clic  eft  aufli 
f  tiuée  de  graifle  fi  c^  u*»;ft  à  l'occiput  >  parce 
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qu'elle  ne  reçoic  cfuc  des  vaiircaux  fort  petits. 

Q^ianc  au  pannicu'e  chavnciîx  j1  cft  adhertnc  à 

la  peau  du  frontj  de  là  vient  qu'elle  femeui  vo- 

loticairenient. 


'Des  parties  Conlc;iantes  propres -y   (fr  première - 
r/iefit  ài!^c;krx7!€. 

C    H    A  P.       V. 

Lcper'.-    gr    £5  parties  contenantes  tnopres  de  la  te  (le 
crâne.      \     r       \  1  '      i   i       . 

JL/iont  le  pencrane,  le  crâne,  6c  les  ceux  mé- 
ninges. Le  ptiicrane  cft  vne  membrane  épaif- 
fe ,  aintî  noiumée  en  cet  endroit ,  parce  qu'el- 
Ivicouure  le  crâne:  car  aux  autres  parties  on 
l'.'ippcllc  comrnnnémenc  periofte.  Les  Anaro- 
miftrs  tiennent  qu'il  eli  engendré  des  filets  de 
ia  djre  mcre,  Icfqaels  forcis  pat  les  futures  du 
crâne  fe  dilatent  &  cftcndtnt  ,  en  forte  qu'ils 
font  cette  tunique.  Il  faut  icy  remarquer  qu'il 
couure  le  crâne  par  tout,  hormis  par  l'endroit 
dont  le  inufcle  temporal  prend  fon  origine;  cât 
ce  mufclc  eftant  immcdiatcnient  couche'  fur  le 
cranCjle  petici  ane  le  couure  &  palle  par  dedus 
iufques  au  zygoma. 


Son  oK\t 
gine. 


2)</  Cram- 
Ch  A  P.    VI. 

NOusauons  donné  l'hiftoirc  du  crâne  au 
chap  1 1.  du  2.1iure;le  Lefteur  prendra(s'il 
luy  plaiftjla  peine  de  U  reprendre  de  là. 

Tfts 
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1»t^  Il      I        I-.  ■  •—     !■     -    »  I"    -  M  ^ 

'Des  deux  Aieninges. 
Chap.    VIL 

L'Os  du  crâne  leué,  on  déconure  les  deux  U  dure 
m..mbra-ies ,    cjai  enuelopent  le  cerneau,  "^^'^^• 
nommées  des  Grecs  méninges,  ôi  des  Barbares 
fntics.  D'icelles  l'extérieure  eftclure,  épaille  & 
peau(T':'.{rc,&  pQur  cette  caufeeftdite  mcDinge 
épailîe  &  dure:  mère.  Elle  coirtrpond  en  figuré  ^^  fi?"» 
&  magnitude  à  la  caiiîté  du  cranc  i  car  il  n'y  a  "^^  ^ 

«-*.  -  .....  iTi.oan 


iTiagnj- 


poinc  d  endroit  en  îceluy  qu  elle  n  enunonne,  ^^^^^^ 
de  forte  qu'elle  tft  en  cetre  région  fiipericiire, 
ce  qu'eftîa  p'eure  en  la  moyenne, &  lepciitoi^ 
ne  en  l'inférieure.  Elle  eft  fort  adhereiue  a  la  ba- 
fe  du  cranej  excepté  par  la  partie  où  eft  b  p^lan- 
de  pituitaire-,  mais  par  haut  elle  eft  autant  rccil-  '' 

lée  du  cerueau,  qu'il  eft  de  befoin  pour  Iciy  laif- 
fer  fon  mouucmcnt  libre,  eftant  non  fcuieménc 
fuCpenduc  par  les  fibres  qu'elle  met  hors  par 
les  luturcs,  mais  aufli  attachée  pnr  fa  (uperficie 
au  mitan  des  os  ;  pour  cette  caufe  Hypocrate  ;!r"^''* 
défend  quand  on  trépane  ,  de  leuer  la  pièce  par  ^^.^^ 
force  ,  de  peut  de  defchirer  la  membr.Tne  ,  mais 
attendre  qu'elle  combe  d'elle  mefme  après  la 
fupputation.  „    , 

Eiie  couure  le  cerueau  non  Icuîement  par  j^i^, 
dehors,  ainsdcccndant  alFcz  profondenicntj  cl-  mentdo 
le  fe  redouble  au  fommet  de  la  tefte,  &  s'aiian-  '-^  dufc 
çanc  félon  la  longitude  de  la  future  fagittale  ™'^^'^' 
iufques  aux  narines  ,  elle  feparenon  tout  à  fait, 
mais  feulemenc  iufques  au  corps  calleux  ,  le 

cerueau 
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le  cerueau  ant  .'nr ut  en  partie  dsxtre  &  en  par- 
tic  fenefhe.bi  a'aïuâc  que  cette  reduplication 
redcmbStî  à  vue  fau.rille,  les  Latins  la  nommée 
Faix,  Par  derri^  re  elle  fe  quadruple  ,  &  fcpare, 
non  coiu  i  faic ,  mais  ieulement  pour  la  plus 
grande  partie, le  gr;ir)d  cerueau  d'auec  le  pecir, 
eftant  de  chaque  c^ofté  double,  puis  après  f»  re- 
pliant par  delfus  lecerebcl'e,  elle  le  couure  par 
tour.  <<  paruenuë  à  la  bafe  d'iceloy  leiepateen 
deux  parties. 
Lcsqui-  l^^r  ^^  dure  mère  ainfi  redoublée  font  for- 
te flous  mez  quatre  iînus ,  ou  canaux,  qui  arroufent& 
ou  ca -liourrilFent  tout  ce  grand  corps. O'iccux  il  y  en 
"""^"  a  diîux  latéraux,  lefquels  de  la  bafe  de  l'os  occi- 
pica!  montent  par  les  coCtez  de  la  future  iam- 
bdoi Je,  iufques  au  lieu  où  le  grand  cerueau  fe 
joint  auecle  cerebelle,  &:  s'allcmblans  en  vn 
font  le  troKiéme  ,  lequel  s'auançant  félon  la 
longueur  de  la  future  fagitalc,  s'en  varendre 
aux  os  des  narines.  Herophile  l'appelle  Pref- 
foiicr  parce  que  d'iceluy  le  iang  eit  exprime  dc 
enuoyé par  tout  lecoips  du  cciueau.  De  l'af- 
femblement  &  rencontre  des  deux  premiers 
canaux  auec  le  troifie'me  ,  eft  formé  le  quatriè- 
me lequel  eft  porté  entre  legtaud  &  le  petit 
cerueau  au  conarion:il  eft  court  ,mais  fort  lar- 
ge en  fon  commencement,  ^  dégénère  enfin 
en  vne  veine  allez  notable  ,  qui  produit  vne 
milliacede  venules  capillaires,  defquclleseft 
tilKi  de  la  lacis  coroide. 
L?s  vfa-  L'vi'age  de  CQS  canaux  câ  de  receuoir  &C  di- 
?>^^-  ftribuerie  fang  veineux  j  car  la  mafledu  cer- 
ueau eftant  très-grande  ^  fort  efpaiiïe  ,  &:  les 

,  veines 
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veines  ne  pouuanc  paiïer  ati  dedans  de  la  moel- 
le ,  Nature  a  fiit  ces  finus  comme  des  aque- 
dii6ts  ,  pour  ceceuoiu  des  veines  iugulaires  in- 
ternes autant  de  fang  qu'il  crt  de  befoin  pour 
la  nutrition  decevifete,  &  la  génération  de 
l'elpric  animal.  Cciangeften  après  porté  par 
toute  la  fublUnce  inoclieufe  ,  non  en  m^iniere 
de  torée, mais  p.ir  vn  nombre  infini  de  venuies, 
qui  (orties  clu  troifiéme  canal,  s'eipendaut  non 
feulement  dans  les  cnfiaéluofitez  extérieures» 
mais  aufli  dtfcendant  iufques  au  plus  profond 
de-la  moelle  ,  comme  on  peut  reconnoiftre  par 
les  marques   ronges  ,  qui   paroiflent  comme 
gouttes  de  fang  ,  quand  on  cfcrafe  quelque 
morceau  du  cerueau  entre  Its  droigts. 

Lesvfaoes  de  cette  membrane  lont  3.  le  i.  ^'^^y'a- 
cfl:  d'cnaelopper  la  moelle  du  cerueau  ,  du  ce-  \'^  ^j^^^ 
rebile  &:  de  l'cfpine,&  la  défendre  de  iniures  mcre, 
externes,    Le  z.  de  fcparerle  cerueau  en  anté- 
rieur &  en  poderieur  ,  &  l'antérieur  en  partie 
dextre  ôi  en  partie  feneftre.  Le  3.deteceuoir 
ô(  appuyer  les  veines  qui  portent  le  fang  pour 
nourrie  le  ctanejla  pie  mcre,&  le  cerueau. 
•  De  ia  pie  Mère. 

Ladure  raere  leuée  ,  on  dcfcouure  vne  fe-  tapie 
conde  membrane  qui  à  raifon  de  fubtilité&  niere, 
mollelîe  ,  eft  nommée  méninge  déliée  &  pie 
trière.  Elle  enueloppe  immédiatement  le  cer- 
ueau non  fLulcmenr  en  le  couurant  par  d.  (fus 
&L  par  f/elîbus  j  mais  aufli  en  defcencknt  iuf- 
ques dansfcs  anfratfluolucz  ^  diuifions  plus 
profondes,  eftant  portée  des  partie»  infcrica- 
re,où  eft  l'entonnoir, &  auec  iccllc  grand  nom« 

bre 
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Dre  de  petites  atceies  iulqu"s  aux  ventricules 

d'icelay. 
5esvra-       Elle  a  deux  vfagcs.  Le  i.  pour  cniieloper  la 
ges.       fijbftâce  mudcilÉUie-,  i*  tenir  Fcimcea  Ton  liew» 

&  lu.  dér;n  iredes  iniurcs  externes. Et  le  z.pour 

conduire  les  vailllaux  par  tout  le  corps- 


Dh  Cerneau. 

C    H    A    P.     VIII. 

Noms  r   E  ccrueau  cjui  a'a  point  eu  de  nom  propre 
<îu  cet-  i^parmy  icsAnciensGrcci,a  elté  nommé  par 
ueau.     J£5  modernes  à  raifon  de  faficuaiion  qui  cft  dâs 
la  teftcjcncephaios,  par  lesLatin-*.  cerehrunti  & 
par  les  François  le  cerueau,  6c  laceruelle. 
Sa  fjtya       n  eft  fitué  dans  le  crâne  comme  dans  vn 
ftion.      étfly,  c'cft  à  dire  au  plus  haut  de  tout  le  corps, 
tanr  pourcc  qu'il  eft  le  fiege  de  l*amc ,  laquelle 
comme  vne  gtande  princtlfc,  doit  eftre  logée 
au  lieu  le  plus  élcué  &  le  plus  dgne  ,  que  pour 
ce  que  la  plupart  des  fens  naift  d'iceiuy. 
Sa  fi-       Sa  figure  eil  fembUblc  a  celle  du  lefte  qui 
gure.      le  contientjà  fçanoir  ronde,  oblop.gue,  cfleuée 
d'vne  eminence  p^r  deuanc ,  &  d'vue  autre  par 
derrière, 5f  aplatie  pair  les  coftfz- 
Sa  ma        Sa  grandeur,  eil  telle ,  que  le  cerueau  d'vn 
gnicu-    homme  ,  comme écri».  Riolaa,eH:  fix  ft^is  plus 
fl-         g^oi  que  criuy  d'vi»  bxnf ,  &c  pêfe  Hois  liâtes 
depoids  matchand  ,  qui  en  valent  qutrt  de 
Médecine. Or  ill'a  ainfi  grand,pout  la  diue'ficé 
■  &  la  perfcftion  d«s  fondions  animales ,  prin- 
ce{res,motrîces,<5c  fcnfitiuesi 

Se 


\ 
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Sa  fubftâceeft  n)ouelleufe,blanche,i-nolle,  hc  Sa  fut- 
CîjgéJrteds  la  iTieilleiire  &  plus  pure  partie  de  ft-^^^^* 
latcmcnce  &  des  cip  its.  Elis  eft  mouelleufe, 
mais  tellemêc  propre, qu'il  ne  s'en  troiuie  poinc 
de  femblabie  au  reftedu  corp'-..Elle  cft  blanche, 
parce  qu'elle  cil  fpcrgnaciqite  &  molle  pouc 
receuoir  plus  prompterr.ér  l'impreffiô  des  ima- 
ges des  objeds  ,  &  c-beyr  pins  facilcmenc  nux 
nerfs  quand  ils  Font  la  flexion  de  l'extenfion. 

Son    tempérament  t  It  froid  5c  humide:&  fal-      Son 
loit  qu'il  fût  tel,  pour  eiTipeTchev  que  ce  mem-  tempe - 
bre  occupé  en  des    imacinations  perpétuelles  ^^'^"^"^^ 
ne  s'éch<uitfe^  &  ainfi  ne  rende  les  mouuemens 
précipitez,  &  les  fenrimés  ég^^icz,  comme  font 
ceux  des  phrcnctiqucs. 

Sesvfiges  font  pour  engendrer  refpritani-  Sestfa- 
mal,&  faire  toutes  les  fondiôs  animales,  prin-  ges.'^ 
ce!ros5nojrrices,&  letiluiues. 

Son  inouuement  cft  naturel,  lequel  il  a  en      ^°'^ 
.     ,    ^  ,  1.  •        mouu:- 

i  partie  dtloy  pour  la  ^tMieration,  1  expurgation  mcai. 

&  le raf-aichiifc-^ment  de l'efpric  animal,  &  en 
1  partie  des  arteres:par  ce  mouucment  il  fe  dilate 
I  &  fe  reircne.  Quand  il  fc  dihue,il  tire  l'efpric 
I vital  de  la  rets  admirable,  &  l'air  des  nari- 
Ines.  Et  quand  il  fe  relferre  ,  il  chaire  l'efpric 
animal  des  ventricules  luperiears  dans  Ictroi- 
ficme  &  le  quatrième  ,  &  aux  ot ganes  des  fens- 

llfert  aâ:iuemcnt,&  non  point  padiuement,      50^ 
c'eft  à  dire  ,  il  elt  authïur  de  toustens ,  &  tou-  fenti-j 
tesfûis  il  n'apoint  defeniimcnt ,  d'autant  qu'il  meni. 
cft  le  fiec;'-:  du   Cens  commun  &le  iuce'detous 
les  fcns;  or  le  iuge  ûoiteftre  dépouillé  de  tou- 
tes parlons. 
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^ . . .         p 

Des  parties  du  Cerneau.  (i 

Ghap.   IX.  ' 

r-uifiô  T    E  ccruean  cft  diuiféen  anrcrieur  &  porte-     i 
du  (cr-  *--rieur.  L'antérieur  à  raifon  de  fa  grandeur    ,( 
uc%Tucn  retient  le  noin  du  tout  ,   &  cfl  nommé  Hn-iple    I 
^j    çjjj^  ment  le  ceruenu:  &  le  poftcr;cure(t  dit  cerc-    \ 

belle  comiT^ecjui  diroit  petir  cerneau. 

Ces  deux  ccrueaux  font  feparcz  par  laredu- 

plication  de  la  dure  mère ,  mais  par  haut  feule- 

.  .  .-„  menti  car  par  le  milieu  6r  par  bas  le  grand  cer- 

duerH  "^^"  »  ^^ cerebelle  ,   &  la  meduUe  fpinale  font 

en  par»  continus,  &  ne  font  qu'vn  corps. 

tie  dcx-    Le  grand  cerueau  eft  derechef  diuife'  en  partie 

trc  &CH  jjextrc  &  en  partie  feneftre,  par  la  portion  de  la 
partie      ,  *  ,  *  "^  , 

lenertrc  aii'^c  i^^'^^^iuecy  deuant  nousauons  nommée 

...  .^,  rafaucillc.  Cette feparation  rend  Ton  mouue- 
de  tout  ^^^^  P»"S  facile ,  Ion  corps  plus  léger ,  &  fait 
Je  ccr-  que  la  moelle  tire  fa  nourriture  plusfacileraéc. 
ucauen  Riolan  départit  tout  le  grand  corps  ducer- 
troisrc  jjjjjy  tn  trois  régions  en  la  fuperieure,  cnlla 
•  moyenne,  Se  en  rinfericure.  En  la  fuperiiiure  il 

confidere  les  infra(5luc/îttz  ,  la  faucille,  &Ie 
icorps  calleux.  En  la  movenuc  les  quatre  ven- 
tricules, les  eminences  qui  forment  le  canal 
qui  va  du  troifiéme  au  quatrième ,  le  lacis  co- 
to'ide  &  îe  cerebelle  Et  en  l'inférieure  l'enton- 
noir, les  glandes  ,  les  apophyfes  mammillaires,  (j 
îles  fcpt  paires  de  nerfs ,  &  les  racines  de  la  me-  |j 
«Julie  fpinale.  L 

La  rupet.ficie  fuperieure   &  extérieure  du     % 
cfirBS4U  eft  ai  couleur  cendrée ,  &:  encre-cou, 

péi 


L'mre  Dixième,  417 

pe'e  d'vnc  infinité  de  ciicumuolutions  qui  ref- 
femblent  aux  infr3d:aofirez  des  menas  boyaux, 
lefquclles  onc  elté  f.iitcs,  afin  que  la  pie  mcre 
punie  defcendre  plu>  piofondcmcnc ,  êc  dépar- 
tir la  nourriture  à  toute  la  fnbftance  de  ce  vit- 
cere  ,  car  la  malle  en  eftanttrei- grande  5c  fore 
efpaiiTc  ,  comment  poiirroienc  les  veines  Se  les 
artères,  qui  font  feuîemct  fuperficielles,  porter 
h  fang  &  la  vie  au  profond, fi  elles  n'y  eftoîenc 
conduites  par  le  moyen  de  cefte  mîmbrane? 

La  Faucille  e(t  vne  portion  de  la  dure   mère,  ta  fau» 
qui  fepare  le  cerueau  antérieur  en  partis dextre        ' 
&  en  partie  (encftie. 

.Ayant  couppé  de  la  fubftanct  du  cerueau 
enuiron  reTpailleur  de  trois  trauers  de  doigts, 
on  en  rrouue  vneautre  plus  blanche  ,  plus  dure 
5c  piusfoliJe,en  laquelle  ne  Ce  voyent  point  de 
i^einesjn'y  d'artères,  au  moins  qui  foient  Csnfi- 
blés  ,  Se  à  laquelle  la  pie  niere  ne  touche  en  au-       tes 
cune  façon:   les  Anatomilles   la  nomment  le  '^°'"ps 
:orps calleux,  c'eltparfon  moyen  qa:  toutes  *^^'''^"^' 
les  parties  du  cerueau  font  continues. 

Couppant  petit  à  petit  quelque  portion  de  ce 
:orps  on  defcouure  les  deux  ventricules  antc» 
rieurs,  dcfcjuels  iVn  cft  au  cofté  dextre,  Se  l'an-  ^cs  ve- 
rre au  feneftrc,  qui  (ont  uparcz  pu  vne  cloi-  triculcs 
fon  tres-deliée  Se  traniparente  ,  laquelle  les  ^^^•' 
Anatomi (tes  appellent  yè/'/rtw  iucidum  &  fpe-  "'^""' 
:ulum  lucidM?n.O\i  Laurens  veut  qu'elle  foit  de  ref:pcû 
a.  mefme  fubftance  du  cerueau ,  &  Riolan,  vne  '^^^'^"* 
membrane  tres-deliée  Se  diaphane,  qui  relfera- 
ble  à  la  pierre  nommée  raleq. 

Ces  ventricules  font  deux  ,  les  plus  grands 
Ee     z 
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dcrons  &:  fcimblableu  en  ligure,  (ituation  ,  m-a- 
gnitijde  ik  vfnge.     lis' «me  dcui;  afin  que  fi  l  vn 
clt  offencé  l'nuue  puific  leltcr  laii)  ,&  faire  ia 
fondion  de  tc>us  les  deux.  Ils  fotiit  les  p'us 
grands  detovis  ,  pjicc  qu'ils  conticnnfnt  l'el- 
pitt  animai  groflicr  &  non  encore  raffiné,  ieiic 
figure  red'ébie  à  vn  cioifliiur.  Us  !or.t  iLuezan' 
•ïniiicadu  cer-ueau,&  foncrecnkz  de  l'o?  coro- 
nal  autant  que  dé  roccipital,  &:  quali  autant  d« 
la  bafe  du  crâne  que  du  fcnimec  delà  teftc. 
Leurs  vfages  font  trois,  la  préparation  de  l'ef- 
pric  animal, [a  reipjracion  du  cerneau, (5c  la  réce- 
ption des  odeurs.  Pour  la  préparation  de  i'cC- 
prit  a  tHé  fait  le  hcis  coroide,&  pour  la  refpi- 
ratioD  du  cerueau  ,  &:  la  réception  des  odeurs 
les  apophyfes  mammillarres. 

.^°  Le  plexus  coreïde  cil:  vn  certain  tifllijoula- 

c;";  co-     .      .   \       .      .  r-  .       •,  ■    r    '    f   \ 

roïde.    *-'^   labyrintjquc  rait  <J  vue  inhnite  de  petites 

veines  &  artères,  qui  fe  ramifient  dans  vne  por- 
tion de  la  pie  nierc-.  C'cll  dans  ce  lacis  que  l'efr 
prit  animal  ell  cncornmencé  &  préparé. 
^°^         Les  apophyfes   iiî^ramiilaires  font  comme 
^Z^'r      des  prodacirions   &  allongemenr   du  cerueau, 
niàmil  '<1'^''  des  ventnculcj  antérieurs  s  en  vont  rendre 
idires.     a  Tos  cribreux,  pour  en  l'infpiration  receuoir 
l'air  &  auec  l'air  les o. leurs  ;  &  en  l'expiration 
chalfer  hors  les  cxcremens  fuligineux  ,  &  auec 
iceux  !es  pituiteux  par  'es  narines.  .jik, 

Ces  chofeS  ainfi  admiuiftrées  il  faut  confiv 
derer  com.me  ces  deux  ventricules  font  beau; 
coup  plus  grands  pat  basque  par  haut,&  com*. 
me  ii  n'y  a  point  je  chemin   qui  d'iceux  s'aille 
.rendiî;  aux  narines, i'efprit  animal  eftant  porté 

fe 
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félon  le  progrez  des  apophyfes  iTiammillaircs 
autrolliéme. 

Mais  premier  qae  de  voir  ce  troifiëme  ven-      La 
iricuie,  il  fauc  cojifi  ierer  vn  certain  corps  donc  corps 
ileft  couuert, lequel  parcequ  ilrellenibleà  vne  ^''"'^• 
voûte eft  nommé  corps  voitté.  îl  eft  porcc  lur. 
trois  piliers  ,  defqLicls  l'vn  le  foullient  par  dz-i 
vwnc,  de  les  deux  autres  par  deriicre ,  teilemsno 
queiedeirous  rcprefence  par  tout  vntfiangie» 
a  coftez  inégaux.  Son  vfageell-  pareil  à  ccluv 
des  voûtes  ,  car  il  porte  de  foullient  la  ioatde 
malle  du  cerneau, pour  giidrrqu'«lle  ne  preVre 
&  offufque  le  ttotfiéme  vêtricuieiqnin'cl]:  auv>;    Le    ,, 
tre  choTe  que   l'aiîf.Tiblemer.c   de  deux  ante-  "'"'l'.'i- 
rieursj  qui  tiaitlent  pat  leur  partie  inférieure  pn  *^'-'''^' 
Cette  cauiîè  commune,  que  Gai ien  appelle  vcn» 
ne  inoyen,cant  à  raifon  quM  eil  fitué  encre  les 
deux  fuperieuis  ou  antérieurs,  &  le  quTtiémeî 
inferieurj  que  pource  qu'il  occupe  qu*{î  ie  cen- 
tre du  cerueau  ,   eftant  également  clloigné  de 
l'os  du  front, &  deceluy  de  l'acciput. 

De  ce  5,  vi-^ntricule  forient  deux  conduits, 
defquels  l'vu  delà  pavtie  plus  balfedc  la  cauiré. 
defcendeu  deu.mt  dercntonnoir,&  l'auue  s'en, 
va  rendre  droit  au  4.  ventficule.  Dans  ce  der- 
nier conduit  fe  prefcntPiu  pluli  ui  -  particules, 
6c  pretnieueniét  à  l'ciitice  d'iccluy  on  void  vue 
glande  pointue  qui  rclTembU  alîez  bien  î  vue 
pomme  de  pin,  que  les  Grecs  nomment  conoi- 
de.  Se  conariou.  Aucuns  veulent  qu'elle  férue 
comnje  les  autres  glâdes,  pour  alfeurer  les  vei-  nai-iorv. 
nés  &  les  arrcres  qui  f«nt  le  Ucis  coroïde  ;  les 
autres  difeuc  qu'elle  fert  de  valuule,  ou  de  por- 
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tillon,  &  qu'elle  a  elle  foiée  au  commence- 
^pencde  ce  canal, afiQd'ouurir&  de  fermer  le 
ciieniin  qui  du  5.  va  au  4.veni.ricule- 
les  fef.       Dans  ia  longueur  de  ce  canal  fe  voyent  plu- 
*^^' ,      ficurs  parties  ,  comme  petites  cminences  ,  éle- 
liées  en  ujaniûte  de  coKincs  ,  &  fituécs  de  cofté 
&  d'autre,  qui  forment  ce  conduit  ,aurqucllcs 
ont  eftëimpo^e^  \ç^  nos  Ats  parties  obrcŒiicç,    j 
taof  à  raifon  de  la  rellèmblancc  qu'elles    ont  *^ 
auec  icelles,  que  pour  âuoir  le  moyen  de  les  di* 
flinguer  les  vnes  des  autres  plus  facilement: 

De  ces  eminencej  les  deux  premicces  qui 
fontaufli  les  plus  grolTes/ur  lefqucllcs  sot  ap- 
puyées les  coiomnes  de  derrière  du  corps  voû- 
it',  ont  tftt  faues ,  fi  on  en  croitGalien  ,  en  fa- 
ueur  des    nerfs  optiques  i  ms^s  Riolan  écrit  - 
qu'elles  font  les  commencemens  des  apophy- 
its  roammillaires.    Les  Grecs  les  nomment 
gloutoï,  &:  \-cî  Latins  Nates ,  parce  qu'elles  rc- 
prefeiiteijt  la  figure  de  deux  felTes. 
les  te-       Les  deux  qui  fuiuent  font  plus  petites,  & 
fticy-     font  nommées  des  Lzt'ws  Tejhes  ,  &desFran- 
ks.        çois  le^tefticulesj&lafilfarequife  voidcnire- 
deux,  cy^nus. 
i.e4.       Sous  le  conarion  commence  le  4^  ventricule,à 
Tenm-  J'^tj^e  duquel  fe  void  l'epiphyfe  vermiforme, 
TEpi-     4*^^  ^^  ^^^^^  comme  de  plufieurs  pièces,  en  for- 
phyfe     te   qu'elle  s'allonge  &  accourcit  en  manière 
Tcrmi  -  d'vn  petit  ver.  Ge  4.vcntricule  cft  le  plus  petit 
forme.  ^  \ç  pj^j  folide  de  tous  ;  d'vn  commencement 
large  il  fe  termine  en  vne  fente  pointue  qui  ref- 
femble  à  vne  plume  à  écrire  ,  où  Hcrophyle 
lanomme  Calamus.  Mais  d'autant  que  ce  ven- 

tri 
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triculeeft  fitiiédans  ie  ccrebelle,  H  eft  temps 
d'en  reprefenter  l'hirtoire,  afin  d'cfclaircir  d'a- 
[uantage  ce  qui  concerne  ce  fubiedb. 


Du  Cercbctle 

C  H  AP,      X. 


LE  petit  cerueau  eft  feparé  d' auec  le  grand  Le  p2tit 
par  la  reduplication  de  la  duce  mère.  Par  ^^^'    ^ 
haut  il  eft  tout  continua  foy  ,  eftant  en  fa  fu-  ""  ■;^^ 
perficie  toutparfemé  de  canneleures&  anfra- 
étuofitez  ,mais  par  bas  il  eft  feparé  par  la  dure 
liieninge. 

'     Sa  figure  eft  plus  large  que  longue,  &  repre-  Sa  fi^u- 
fente  vne  boule  large  &  plâtre.  ^^' 

'  Sa  couleur  eft  grifejGu  cendrée.  ^^  ^°°" 

Sa  magnitude  eft  telle ,  qu'il   eft  dix  fois  ^^^'^^^ 
itioindre  que  le  grand.  enitu- 

Sa  fituarion  eft  la  partie  du  crâne  qui  eft  cir-  de. 
tumfcriptepar  les  deux  foires  de  l'os  occipital,  saficui- 
Sa  fubftance  eft  plus  dure  &  plus  folide  que  lian,  ,. 
lielle  du  cerueau  antérieur.  Safuflî 

SaJ  compofition  eft  de  quatre  pièces  ,  àt('  ^e. 
quelles  les  deux  latérales  font  comme  deux  Sa  com- 
moitiés  déboule  iointes  enfeiT.ble;  &  les  deux  pofi"ô- 
du  milieu  font  epiphyfes  vermiformes.  Le4.vê. 

Dans  ce  cercbelle  fe  voit  le  4.ventc:cule,dans  "icule. 
lequel  l'cfprit  animal  reçoit  fa  perfe6tion  ,  & 
d*où  il  eft  en  après  cnuoyé  dâs  la  mobile  du  cer- 
ueau &  de  répine  ,  &pac  icelle  dans  les  nerfs. 
La  cauité  de  ce  ventricule  eft  enuironnée 
pw  deuant  &  par  dcrciece  Tepiphyfe  vetmi- 

Ëe  4 
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l'cpi-  forme,  tellemenc   que  certe  epiphyfe  paroit 

phyfe     Rouble,  l'vne  anrcrieure  [jciiéc  à  l'entrée  dt  la 

vermi     ça^jj^     laquelle  en  s'allonpcant  &  ekendanC 
ferme.    L  ,>      ^  -       «  ,         ^     n- 

ferme  I  enue*;  ,  &»en  s  accourciliant  &  retiranc 

^uure  le  chemin  ,  pnrce  qu'elle  ouurerencrce 
de  la  catiité  autant  coau"ne  elle  fe  retire  en  ar- 
rière j  l'autre  qui  eft  polttrietire  &  couchée  fur 
la  meduile  fpinalceiDpefche  que  le  conduit  du 
quatrième  vi-ncricLilc  ne  le  bouche  eiUntpiel- 
fé  par  le  cerebelle. 
Lafcftte       On  remarque  en  ce  ventricule  i.  vne  ftnte 
"^'^^^  quireirenible  a  vne  plume  à  écrire  ,  qui  cft  en- 
ff  ^'  *  taillée  en  la  meduile  <pmalc  ,  auctmscft'MieiTt 
qu'elle  fert  à  diriger  l'cfpric  animal  à  la  moijçlle 
dorfale.  z.  Va  conduit  qui  elt  l'entrée  ,  lequel 
s'anapçiint  en    deuanc  porte   les  excreroens  à 
^entonnoi^,  qiiieft  Cnué  au  dellbus  des  ventri- 
cules antérieurs  ,   relTemble  à  vne   chanHeà 
hipocras  ,  eftant  plus  largt  par  haut  &  plua 
endroit  par  bas, il  cit  f^it  d'vne  portion  de  la  pie 
racre  ,  &  reçoit  It^excremens  du  cerueau,  lel!^ 
qliftls  il  déchaig;  en  -.spres  petit  a  petit    fui  la 
Laglan.  glande  puuitaire  aflife  en  la  f^Ile  du  (phcnoïdq, 
<^^.  P.'-    laquellt  les  vuide  par  deux  petits  canaux  de 
j^g      "    chaque  codé  dans  la  bouciie  par  le  palais,     ;,p 
Ayant  leué  Je  ceiueau  éç  mcfi-ûe  1*  dure  mère 
la  rets    on  trouue  mr  &  Autour  d.e  l'os  fper-.ïde  la  rets 
admita-  admirable  deGalicn,  qui  elt  vn  tilTu  J-.iit  dVne 
^'       infinité  d'artercs  funs  veineS,  ny  mctobrajocs, 
qui  reircmb;ent(dir  Courtin)quari  à  deseitou- 
pes  entafîées  enremble.Elle  eft  faites  de  i'artere 
Sca    carotidei  ^crtlituéc  enucia  dure  mère  &:  le 
y  ^S,^'   cf^ne.  Son  vfagc  eft  de  commencer  à  dépoiiil^ 
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1er  l'cfprit  vital  de  fa  forme  ;  &  de  le  préparer 
àreceuoir  celle  de  l'efprit  animal,  laquelle  il 
acquiert  des  aulïi  toft  c^a'il  eft  entre  dans  le 
cerueau. 


De  U  Mcdijiejpir?a!e. 
Ch  A  r.    XI. 

LA  medulie  rpinaje,  qui  eft  dite  le  iieutc-  ^''  "'^- 
tiuiu,  ouïe  vicaire  du  cerueau  ,  n'eft  rien  r"'  ^ 
1  ipinale, 

qu'vrje  produélion    ou   àlîongcmcnc  du  cer- 
ueau qui  déccnd  dans  le  canal  de  i'épine  ;  car 
Je  cerueau  ne  pouaatit ,  à  raifon  de  ù  petitcf- 
fc  ,  ôc  àe  la  cijftance  des  chemins ,  fournir  les 
nerf*  nccelVaires  à  routes  les  parties  pour  faire 
le  fcniiment  ôc  le  mouucment  volontaire  ^  la     Pour- 
mcdulle  fpinaiea  efté  créée  ,  qui  luppleant  à  <T^"^y 
ce  dcfaur,  leur  en  ènuoye  autant  qu'elles  en  ont  ^     ^' 
befoin. 

Sa  fubftanceeftrcmblâbleà  celle  daccrue<iu  S^  '"uH- 
comme  peuuent  voir  ceux  qui  ayant  renucrfé  le  "'^"'^^* 
cerueau, trouuent  à  la  baf.e  d'iccluy  quatre  gref- 
fe racines  qui  fortcnt  deux  du  grand  cerueau. 
Se  deux  du  petit, defquelks  jointes  enfemble  en 
font  faites  deux  ,  dont  eft  fermé  le  corps  de  U 
moiielle  dorfale,lcquel  eft  feparé  en  partie  dex- 
tre,6c  en  partie  fenailreparla  pie  mcre,en  lorte 
qu'vne  moitié  peut  lober  en  paraliiîe  fans  que 
l'autrefoit  offencée.Gettepiemcrc  eft  reueftuc  Eftrcue. 
de  la  dure  ,  ^  cette  dcmicre  d'viic  ^,  tunique.  f^'^:^"tle3 
Les  1.  méninges  ou  mères  vieJinec  de  celles  du  '"'"" 
ceruj»au,&:  fon^tes  mefmes  feruices  icy  qu'elles 

£  e   j 
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fonc  à  la  tefte;  mais  la  iroifiéme  qui  eft  forte  Se 
nerueiife  ,  foit  de  l'endroit  où  l'os  occipital  fe 
joint  auec  la  première  verttbre  ,  ou  (comme 
veut  Courtin  après  Galicn(des  ligamens  de  l'é- 
pine, fert  pour  empefcher  que  la  moiielle  ne 
Toit  ftoi(îceô<:  rompuë,quand  Tépine le  courbe 
&  fléchit  gcandemenc. 
Medul-  Cette  meduUe  diffère  de  celle  du  cerueau, 
le    dif- en  tant  qu'elle  eft  plus  dure  &  plus  (eiche , 

feie  d(r  qu'elle  n'a  point  de  ventricule,  nydecauitez, 

celle  du       .  Il      i         •      j  I  f 

ccr-        quelle n  a  pomt  de  pooix ,  ou  battement ,  & 

ucau.      que  Tes  membranes  ne  foitt  point  reparées,ains 
jointes  enferable  pour  empefcher  qu'elle  foit 
bicilée  par  la  dureté  ,    &  le  mouuement  àts 
vertèbres. 
Sesvfa-       Sonvfagecilquafi  femblableàceluy  du  cer- 
ges.        ueaUjC^ar  elle  contient,  élabore,  &  perfed;ionne 
les  efprits  animaux, qui  doiuent  cftre  diftribusz 
aux  parties  pour  faire  le  fentimenr  &:  le  mou- 
uement   volontaire.    Hypocratc   ne    l'eftime 
j^j^ji^Ij^  point  moins  nccedaire  à  la  vie  que  le  cerueau, 
&ifecef,  quand  il  écrit  que  la  luxation  parfaite  d'vne 
iîté  de    vertèbre  apporte  vne  mort  foudaine  ;  parce 
H  ^^  '  qu'elle  écrafe,  &  rompt  la  raedulle.  C'eft  à  rai- 
fpinale    *^^^  ^'^  '^^^^^  neceflire  que  nature  s  eft  mon- 
trée Cl  induftrieufeà  la  défendre  &  confcruer, 
l'ayant  enueloppée  de  trois  tuniques,  &  enfer- 

^        mée  'dans  les  os  des  vertèbres  ,  comme  dans 

Com-         , 
ment       vnctuy. 

die  dé-  Au  refte  quand  cette  medulle  Ion  du  crâne 
cend  ponr  entrer  dans  le  canal  de  l'cpine  ,  elle  eft 
dans  les  ^^^^  molle  &  fort  grolTe  ,  mais  à  raefmequ'el- 
îtcs!"    ^^  àèççxA  &  fe  recule  de  Ton  origine ,  elle  s'en- 

durcie 


ÛOS. 
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durcit  &  4fiminuë  peu  à  peu,  iufques  à  ce  que  Etfe  di. 
vcDuë  aufli  basque  Ja  fin  du  dos  ;  elle  fe  diui-  "'^^^  '^ 
fe  (k  perd  toute  en  des  cordelettes  ôc  filamens  " 
qui  teflemblenc  quafi  à  vnequeiie  de  cheual, 
ce  qui  a  efté  fait,  pour  garder  qu'elle  ne  fût 
blelîcej  ou  rompue  en  cet  endroit ,  où  route 
l'épine  fe  fléchit ,  contourne ,  &  fait  diuerfes 
fortes  de  mouuemens. 

Or  comment  les  nerfs  forrenr  du  cerueau, 
&  de  la  medule  fpinaîe,  comment  ils  fe  di- 
ftribuept  à  toutes  les  parties  ,  nous  l'auons 
montré  aux  Chapitres  onze  &  douzième  du 
quatrième  Liure, 


Fin  au  Dixième  Liure. 


LE 
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LE 

ONZIEME 

LIVRE 

D  E 

L'ANATOMIE 

FRANÇOISE, 

Décrit  les  Orcranes  des  Sens. 


"Des  Parties  de  U  Face. 
Chapitre    I. 
Lafjce.  Iflff^Jt^  Près    Thiftoire  de  la  partie  cheue- 


^li^^f  lue  de  la  tefte,  refte  àreprefenter  cel- 
^^'tlâ^  le  quicft  fans  cheueux  ,  laquelle  cy- 
deuant   nous    auons  noîtiinée  li   F^ee  <3c    le 
vifage- 
Sespar-       Les  parties  d'icclles  font  ou  cointnantes.ou 

V"^        contenues.     Des  contenantes    les    vncs  font 
îont  ou  „   ,  , 

conte  «  communes,  &  les  autres  propres.  Les  commu- 
nales,  ne  font  la  cuticule  &c  la  peau  ,  car  de  graille  il 
ce  s'en  trouue  point  icy/i  ce  n'eft  patauanture 

entre 
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entres  les  efpaces  des  mufc-es  ,  &  mefme  la 
membrane chunae  fîi.iî  au  menton,  &  ne  cou- 
ure  point  roui  le  vilage  tn'nianjere  de  mal^ 
que,comn^.t  onr  creu  les  Antiens  :  Riolan  veut 
qu'on  prenne  jcy  au  I:cu  d'icelie  les  deux  muC- 
clcs  fiontanx. 

La  ciKicule  n'a  riea.de  particulier  ,  mais  la 
peau  cft  diue!Ln;êr  tif  ucc  aux  yeux, aux  oreil- 
les, aux  narines  ,  tSc  à  la  bouche  ;  elle  tllaulïï 
fore  dc'liée  ,  &  aux  femmes  ôc^nfans  liire  ,  gla- 
bre &  fins  poil,  atais  r..jx  horame»qui  ont  paf- 
fé  Tàge  depuben.ë  ,  pouiucu  qu'ils  ne  foicnc 
point  chaltrez  ,  eilc  Te  couure  d'vne  toifon  ri- 
che &  copieufe,  que  vulgairement  on  nom- 
me la  barbe. 

Les  contenantes  propres  font  les  mufcles  & 
les  os ,  les  mufcles  ontefté  décrits  au  cinquiè- 
me liur(.,&:  les  os  au  deuxième. 

Les  parties  contenues  font  tres-nobles  ,  & 
font  les  organes  des  quatre  fens  extérieurs:  de 
k,  veue„4e  roiiye.de  i'odorac  &  du  goull^à  fça- 
uoir  lc'$  yeux,  les  oreilles  i  le  ne^^:,  &  la  langue, 
lesquels  nous  allons  décrire  eu  ce  liure  (om- 
mai  rement. 


Oe  la  cornpojlno'j  de  l'œil  en  c encrai. 

C  H  A  P.     IL 

fEs  Grec$:;»omment  Tœil  ophthalmos,  les     Noms 
^/L.nins  p^u!i>s,aD  oculendo,  parce  qu'il eft  àz   l'os 
maflc  fous  lep  cils  ,   &  comme  cache  dans  vn 
V4jon  routueux  :  &  ks  Hebrieux  d'vn  nom  qui 

iignjfie 


Ou  cô- 
te Duës. 
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fîgnific  haut ,  pour  nous  faire  refïbuuenir  qu'il  1 
nous  a  efté  donné  pour  contempler  les  chofes  ' 
ccieftes.  î 

Ses  via-  jj  ^  ^„^^  vfages.-  l'vn  commun  aux  hommes  1 
^  '  &SL1X  bcftes  pour  feruir  comme  de  fentinelle, 
afin  de  les  aduertir  de  ce  qui  peur  lesendom-  • 
mnger  pour  l'euitcrj^c  de  ce  qui  leur  elt  profi- 
table pour  le  pourfuiure  ,  l'autre  eft  particulier 
à  l'homme,  la  connoilFance  des  chofes  ^  &  la 
contemplation  du  grand  Dieu  inuifibleparles 
Sâh^u-  créatures  vifibles. 

Sa  figure,(î  on  regarde  feulement  fon  bulbe, 
efl  rodcjmais  .'ors  qu'il  eft  encore  enueloppé  de 
Tes  mufclês,elleparoit  oblôgue  &  pyramidale, 
ayant  la  bafe  en  dehors, &  la  pointe  du  dedans. 
Cecte  figure  luy  ajcfté  donnée  pour  la  fureté, 
pour  lacapaciréjoc  pont  l'.igillite'icar  de  toutes 
Ui  figures  il  n'y  en  a  point  de  plus  forte,de  plus 
Safitua.  capable, ny  qui  fc  mouue  plus  facilement. 
'>°"-  Il  ert  fitué  au  plus  haut ,  en  deuant  dansvn 

vallon, au  plus  haut,  afin  que  comme  vneguec-  )t\ 
te  qui  veille  lour  !k  nuidb  pour  noftre  côf^rua- 
tîon],  il  déconure  de  loin  ce  qui  nous  peut  eftre  ; 
dommageable,  ou  profitable  j  en  deuant,  parce 
que  nous  marchons  en  deuant,  &  à  cette  caufc 
il  nous  faut  voir  ce  qui  fe  prcfcnte  à  nous  ;  & 
dans  vn  vaUon  (  on  l'applle  orbite  ,  )  afin  d'em- 
pefcher  ladiiîïpanondesefprits  ,  &  le  défendre 
Je  nô-  des  iniurcs  externes. 

^^"*  Us  font  deux  à  raifonde  la  netefïïté  de  leur 

a6lion,car  :[^l^C\  ils  voyéc  mieux  vers  les  cotez, 
l'vn  peut  fippler  au  défaut  de  i'aiitre  ,  &  J^'g- 
nâtenféblemcnt  leur  adion  ils  perçoiucpjçplus 
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[facilement  la  diftance  des  objedis,  loint  que  la 
nacure  partout  où  elle  a  peu,a  fait  le  corps  dou- 
ble ,  ainlî  elleafciic  deux  oreifleSjdeux  uarines, 
deux  mains, deux  pieds  &:c. lis  font  fort  peudi-  ,a  ^.ç  ' 
fl-âs  IVu  de  l'ducrejafin  que  l'eTpric  vifoire  puif- 
le  palFer  d'vn  œil  à  i'autre  plus  foudainemenr. 

Leur  magnitude  eft  telle  qu'il  eft  necelTaire,  la  ma- 
pour  receuoir  les  efpeces  des  objecls.Les  yeux  g"'^"" 
gros  font  reputez  pires  que  les  petits  &:  enfon- 
ccz,parce  qu'ils  ne  voyent  point  fi  fubtilemenr 
ôc  qu'ils   font  plus  fuiets  à  ellcc  ofFencez  par 
les  dcfluxions  &lesiniuresde  dehors. 

Leur  nature eltquafi  tonte  aqueure,molle&  La  na- 
diaphane  ,  afin  de  receuoir  plus  promptement   ture. 
les  couleurs  &  relFemblances  des  obiedts.  , 

11  n  y  a  que  l  homme  entre  tous  les  animaux   cou- 
qui  les  ait  ^de  diuerfes  couleurs.  ilcur. 

Leur  température  eft  froide  &  humide  ;  5c  heurté- 
font  aifément  offencez  par  les  caufes  qui  font  pera- 
femblables  àleurnaturej&fe  trouuent  bien  de  '""«nc-^ 
'vfage  modéré  de  celles  oui  font  contraires.         i-eurco. 

Us  ont  connexion  auec  le  cerueau  par  Its 
lerfs  optiques,  &c  membranes,  . 

Leur  mouuemens  eft  volontaire  ,   Se  fe  fait  ^louuc- 
IVne  vitefiè  incroyables  de  tous  les  coftez.       ment  Se 
Is  ont  le  fcntiment  fort  vif,de  là  vient  qu'ils  ^end  - 
"ont  facilement  dépraucz  ment. 

Des  parties  externes  de  l'ail. 

C  H  A  P.       III, 

Yant  confideré  la compofirion  de  l'œil  en         , 
gc»s,  ilfaiitçp  fuite  examiner  les  parties 

donc 
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donc  il  cft  cotnpoië,mais  pieniier  que  Je  le     ' 
faire  en  détail,  il  FaLit  diuifcr  ces  parties  en  ex-     ' 
rerncs,&  en  internes,  ies  externes  font  ceiies 
deftjutlies  i!eftdcfv.nchi  3c  couuerr;&  ies  inter-     ' 
nés  celles  dcfquelies  il  crt  fait  èc  compofé. En- 
tre les  externes  l'es  loarciis,  &  les  paupières 
feprefentLnc  les  prtmicies. 
'Des  Sourcils. 
Mot»s      Les  foarcils   nommez  des  Latins  fupercilia, 
<^''s        à  raifon  qu'ils  font  lîruez  aux  da-lliis  des  cils,ne 
toui-     |-Vjj^j.   aiure  chofeque  les  exiremictz  dufronc 

cils.  1     ••      o  *J 

velues  6ccouuertes  de-  pou. 
^'^"^      Ils  font  deuXjl'vn  au  dellus  ae  l'œil  dextre,&: 
om  i^^J'^Qffe  ay  (Jgd'jjjjjy  |~j^.-,£^j.ç^     La  partie  d'iceux 

tics.      4"'  '^^  prohe  du  nez  ,  eft  dite  la  tcfte  des  (our- 
cils,  &  celle  qui  regarde  les  ?  cuiples,  la  fin  ou  la 
qaciie  des  fourcils.    C'eft  ers  iceux  que  les  An- 
ciens lozenc    ie  faft,  l'oreucU  &la  fupeibité 
^^■^'ï"      Leur  compofition  eit  loutc  de  peau  de  mul- 

cft  Je.      La  peau  elt  epnilio  .\  uure  ^   epauie  pour 
peau,     mieux  défendre  les  y  eu;: ,  6c  dure  ,  afin  que  le 
poil  y  cieune  mieux, 
C)c         Les  mufcles  qui  feruent  aies  ieuer  &  bailTer,    1 1 
"J"'"      font  ies  cxtremiitez  dis  dtvx  murcles.ftonraux. 
La  graiircfert  à  renforcer  ces  parties,  &  le 
^    poil  ï  repoulfcr  les  chofcseftranG^es,  qui  puur- 
g^         roienc  ottcncer  les  yc':x,&  entre  iws  autres  cel- 
les qui  découlent  en  manière  a.    fueur  de  la 
telle  &  du  front.  "  ^ 

P.-  poil  Ce  poil  eft  égal  é$  deux  fourcils  ei  nombre,  '  t 
en  lôgueur  &c  en  épailleuc  ^  car  sM  ettoit  m'.':ns  \i 
en  nombre  ,  plus  clair  ^  plus  rare,il  ne  defen- 

dioic 
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droit  pas  fî  bien  les  yeux,&  s'il  eïloît  plus  long 
&  plus  dur,il  ombrage. oie  &  nairoit  ilaveiie. 

La  produdion  d'iceluy  n'efl;  point  droite,  $^  pro- 
niais obliouc,  afin  de  détourner  plus  commo-  dudiô. 
dément  toutes  chofcs  arrière  des  yeux.  Riolan 
remarque cjiîc  Tcmiacnce  que  les  fourciU  font 
fert  principaicuicnt  à  rabattre  la  trop  grande 
clarté  du  ioar ,  par  laquelle  ies  objcdis  feroienc 
opprimez  \  à  cttte  caufc  ceux  qui  font  ébloiiy  s 
par  vue  grande  lumière ,  froncent  le  front,  «?c 
baiflanc  les  fourcilsou  bien  ils  mettent  la  main 
au  de  (Tus  des  yeux  pour  rompi*c  la  trop  grands 
fplendeut  du  iour. 

Oes  TaHpierej. 
Les  yeux  receuroienifort  peu  de  defenfe  des  Lespiu. 
fburcils, s'ils  n'cfti)ient  couucrts  d'artères,  ram    P^"^^* 
pars  plus  alL'uaZjentre  lefqucls  les  paupier^'s, 
comme  des  pont- leuis, les  couurent  &  defen- 
i  dent  par  deuant  contre  la  clarté,  l'air ,  le  venr, 
I  la  fuméfjla  pouffiere,  les  moucherons,  Ckfem- 
j  blabics  incoramc  Jitcz, 

Elles  fe  meuuent  d'vn  mouuement  fort  fou-      ^'^^^ 
1  dam,  an'ide  n  empelchcr  les  yeux  de  voir  j  Se  m^nu 
on  les  fille  à  chaque  moment  en  veillant,  afin 
de  recréer  la  veiie  ,  &  garder  que  rien  n'entre 
dans  les  yeux  raiec  impecuo fité. 

Elles  font  deux  en  chaque  œihl'vne  en  haut,   '^ttwt 
ôc  l'autre  en  basj  celledehaut  eil  plus  graj-Je  ^^'^'^^' 
en  l'hô'.ne ,  &c  aux  autres  animaux  qui  ne  mua- 
uent  point  celle  de  bas;  aux  oy  féaux  au  con- 
traire ,  celle  de  bns  laquelle  feuls  ils  mcuuent, 
€ft  plus  grande;  que  celle  de  hnut. 

Leur  moiEiemjsnc  cofnb.ien  qu'il  fe  fafTe  pas 

Ff 
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le  moyen  des  mufcles  ,  ïî  eft  ce  qu'il  ne  de'pend  | 
point  tout  à  fait  de  la  volonfé  ,  ains  lious  fom- 
nies  malgré  nous  forcez  de  les  cicigncr  fou- 
uenc ,  &  niefaie  il  s'en  trouue  qui  ne  cèdent  de 
les  clienocer  naiurellemenc, 

rcut  ^ 

«ronipo        ^'^"'^  compofition  eft  de  peau ,  de  cartilages,  , 

ficiô  c!t  de  poil>  demufclcsjjc  de  meaibranes.  ! 

P„  La  peau  cil  lafchejafin  qu'elle  le  puifleeftcn- 

peau.  ^^^^  retirer  &  Froncer  quand  les  paupières  font 
kur  môuuemenr. 

De  car-  ^g  cartilage  eft  nommé  tarfe,5f  cî^s  François 
'  =^^'  ie  peigne,  iïeft  décritau  j.  liure.  lia  en  Ion 
bord  de  trous  fort  petits  ,  defquels  fortent  des 
poils  nommez  ciisjqui  rangez  en  fort  bel  ordre 
îeruent  à  défendre  les  yeux  des  chofesplus  le- 
geresjcôme  de  la  poufliere  &  des  moucherons,  , 
&  pour  ad  irclTcr  les  rayons  vifolrcs  qui  fortcc 
des  yeuxj  à  cette  caufe  quaiad  ils  manquent, ou 
qu'ils  font  mal  difpofez, l'homme  ne  peut  voir, 
ny  C\  droit ,  ny  i\  loin.  Ces  poils  en  la  paupière 
de  haut  sot  vn  peu  courbcz,eii  hauf,&  en  celle 
de  bas, ils  font  courbez  vers  bnssparce  que  s'ils 
elloient  tout  droits,  ils  feroient  de  l'ombrage, 
&  emptlcheroient  J;  voir  en  haut,  &  en  bas. 

_.       f.      Les  mufcles  qui  les  ouurenc  Ôc  ferment  font 

d«s.      reprelentez  au  ^.Jjure.' 
j^çjjj^    Les  parties  où  la  paupicre  de  dclFus  s'alTemble 

pauies  auec  celle  de  delTous  >  ^P^t  diccseu[Grcc  can- 
tho, en  Latin  aiiguli  &:  en  François  lesangles,& 
coins  des  yeux.llï  sôr  aeuxjl'vn  auprès  du  ncs 
nommé  le  graj  cane  luis,  le  grand  angle"  &  l'aii- 
gie  interne,  i^  l'autre  vers  les  temples,diL  lepe- 
Ci'c  cantbnslepeîlr  r:nc;le,d\:  l'angle  exrane. 

Au 
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Au  grand  angle  fe  void  vneglandale  ,  qui  La  glî- 
bouche  !c  trou  qaicfl:  ounerc  4*f>s  les  narines,  ""^*' 
laquelle  on  appelle  la  gUndale  lacrymal©, 
parce  qu'elle  empcfche  que  les  larmes  ne  cou- 
lent inuoloncairement,  qiiald  elle  eft  «onfom- 
uîce  pacqiielqtrc  vlcere  ellcfaic  Targilopc,  ou 
Mftule  lacrymale ,  qui  baigne  ordinairement 
les  ioiies  d'eaux  Se  de  l'armes. 


Dapdnies'  immrnes  de  l'œil. 
Ghap.  IV. 

LEs  parties  cache'es  au  dedans  dt  l'orbite  ^^^r 
qui  couftituenc  l'œil  »  font  de  gtaifle ,  les  l{^„^^ 
les ,  les  tuniques  »  les  hai"neurs  ôc  les  vaif- 
feauxjderquelles  arciftcmU^r  airemblccs  en  vn, 
eft  fait  le  bulbe  de  l'œil. 

De  U  Graijfi, 
Lagrailïèqui  en  booae  quantité  enuironn* 
comme  du  coton  ,  l'oeil  d£  coûte  parti,  le  dé- 
fend contre  le  froii ,  &  contre  la  dureté  des  os; 
outre  plus  elle  eaduit  les  raufclcs ,  afin  de  ren- 
dre le  monuemenc  plu»  facile  j  car  l'oeil  s'é- 
chauffant  à  raifon  qu'il  eft  en  continuel  mou- 
uemeut|,  viendioic  cnfinà  Ce  delleicherjs'iln'e- 
ftoit  humcélé  par  la  ^aiflc  qui  le  couure  & 
cnuitonne. 

Daiis  cette  graille  en  lafupetieure  partie  de 
l'angle  externe  fe  trouue  vne  glandiale ,  laquel- 
le eft  toujours  remplie  d'vne  humidité  creure, 
i^  Terc  à  l'arroufer,afin  qw'il  Te  puilTemouuoii: 
plus  fou dainemcm. 

Ff  1 
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Des   Mufi  les. 
La  graifle  leuée  fetrouutnt  les  mufclesqui 
meuuenc  l'œil  d'vne  vitelfe  incroyable.  Ils  oiu 
efté  décrits  au  5 .  liuic. 

Des    Tumques. 
Le;  tu-        Le  doéte  RioUn  montre  o^u'à  parler  proprc- 
niqaes.   ment  les  tuniques  de  l'œil  font  leuknéc  deux; 
la  comce  &  l'usée  ;  &  loutejfois  pour  ne  point 
enfreindxe  l'authoriré  de  la  dodlnueieccueaux 
écolesi  il  en  décrit  cinq,  la  conjoncliue,  la  cor- 
née ruvée,l*araiioide,&  la  rciiculaircaufquel- 
les  quelques    Anatomiftes  en  adjuutent  vue 
fixiéme,  qu  ils  nomment  vitrée. 
Lacon-     La  1. nommée  conjoncliue  naillant  des  extre- 
jondi-    mitez  du  pericrane.attache  &  affcimit  To-il  dés 
'î^  ^  ^'  *  fa  cauité,&  empcfche  qu'il  ne  forte  de  fon  giftc 
^„5        aux  mouuemcns  violans  ;  elle  empelcne  auiii 
qu'il  ne  foit  blelfé  par  la  durté  des  os,  &  tient 
\qs  iiîufclcs  Fermes  en  leur  lieux. El!e  ne  conure 
giiercs  que  la  iriOitiédu  bulbe  de  rœ:l,&  eftanc 
ïiouuéc  par  deuant,  elle  lai  Ile  toute  la  prunelle 
découucrte  i    d'autant  qu'elle  eft  blanche  6c 
calicufcjHypocrate  l'appelle  le  blanc  de  l'œ-ib 

Elli- a  efté  faite  blanche  pat  vne  fin^uliere 
Pour» 
«uoy     prouidencedenarure,afinque  la  lumière  frapâc 

biin-     l'œil  plus  douceroêr,  car  elle  agit  plus  puilfam- 

<li^'      ment  fur  vn  objeét  noir ,  parce  qu'il  ramallc  les 

rayons  kfqueUle  blanc difgrege  &  fepare, 

çq^.      Le  i.eft  dire  la  cornée,  parce  qu'elle  eûclai- 

aée.       fC">  dure,&  fort  polie  comme  vne  corue;elle.cft 

plus  épaiirè  ,  plus  opaque  ,  &  plus  fombre  par 

derrière,  &  plus  déliée  &  tranfparentepar  de- 

uanr,  ce  qui  a  efté  Kitpour  ia réception  plus 

fon 
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foudaine  des  efpaccs  &  de  la  lumière  externe, 
&:  pour  l'emifïion  plus  parfaite  derefpric  vifoi- 
re,  &L  de  la  lumière  interne.  Cette  diuetiué  de 
fubftance  a  induit  quelques  vns  à  mettre  deux 
cornées ,  &  d'appellcr  la  partie  deiiant  propre- 
ment cornéc5&:  celle  da  derrière  fcUroticajc'eft 
à  dire  dure,  jaçoit  qu'elle  foie  route  continue  à 
ioy,&  ne  fe  puilFe  aucunement  feparer. 

Elle  naill:  de  la  dure  mcre  ,  qui  enueloppe  le        ^^l* 
nerf  optique,  &:  couure  l'œil  tout  à  fîiit.  Elle  %^  ^ç^_ 
fcrt  de  bouleuard  au  cryftalin  pour  ledefeii-  gcs. 
dre  du  chaud  &c  du  froid  &c  contient  toutes  les 
autres  tuniques  6c  humeurs. 

*  La  3.  cft  nommée  en  Grec  rhagoïde  i  &en  taRha- 
Latin  uvea, parce  qu'en  figureicouleur,  fubtili-  goïde. 
té  &  poUifleure  extérieure,  elfe  redlmblc  à  vn 
grain  derailîn.  Sa  (îtaation  eft  au  dcHous  delà 
cornée.  Sa  Subftance  ell  déliée  (k  mince  ,  mais 
quelque  peu  plus  épailTe  qu'au  cerucau  ,*car  la 
première  qui  enueloppe  le  nerf  optique, parue- 
nue  à  l'œiijfe  dilate  &  fait  Cette  membrane  qui 
couure  l'œil  par  tout ,  horlmis  par  deuant ,  où 
elle  eftpercét  d'vn  périt  trou  rond  ,  qu'on  ap- 
pelle la  prunelle  ou  la  fencflre  dîTœiK 

tlie  elt  attachée  par  derrière  au  nerf  opti- 
que,à  la  tunique  reciculaire,  &  à  la  cornet  iul- 
ques,à  l'irisjmiis  non  point  bien  fort,&  par  dé- 
liant elle  eft  libre  de  toute  connexion  ,  afin  de 
fe  pouuoir  dilater  par  l'jftlacnce  des  efptits,&: 
l'abord  de  la  lumière. 

Aux  brutes  elle  cft  variée  dï  plufieurs  cou- 
leurs, mais  en  l'homme  elle  eft  fort  noire,  parce 
que  la  noirceur  fett  à  ramallcr  la  lumière  ,  &c 
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pàar  faire  que  la  cUcté  foitJe  &  petite  écUte,& 
p^roilTe  cf  auancage  au  ctyftalln  ,  d'autant  que 
Ja  lun)ia*e  patoit  mieux  en  va  lieu  obfcur. 
SMvfa-  £lle  défend  le  cfyftallin,qu'ii  ne  foit  ofFcncc 
S*^'  par  la  dureté  de  la  cornéei  clic  fournit  de  nour- 
riture à  la  cotnée.&  à  la  réticule, &  par  fa  noir-f 
«eut  elle  ramaflc  les  etpritSySc  rompt  la  (plen- 
denr  de  la  lumière  externe. 

Celfe  écrit  ,  qti'il  yavn  lieu  vuide  entre  k 
cornée  ÔC  la  prunelle  dans  lequel  s'amafle  ,   & 
conctée  l'humeur  qui  fait  la  carara6te. 
.V^'"        Au  dedans  de  l'uvéeeft  contenue  l'humeur 
aqueiife,  pour    Inquelie  affermir  &  cmpcfchcc 
qu'eie  ne  force  de  fon  gifte,il  y  a  vn  certain  tif- 
fu  de  filamensqui  fort  du  circuit  de  la  prunel- 
le >  &c  l'embralfe  de  toutes  part.  Quand  elle  s'é- 
coule lerilfafediiroult  &  perd,  cnjcores  queU 
figure  de  la  prunelle   demeure  toute  cnticrci 
e'eftec  tiffu  qui  fait  la  tunique  ciliaire,  laquel- 
le cft  ainli  dite  ,  parce  qu'en  figure  elle  reffem- 
ble  à  la  paupière. Elle  doicjaii  jugement  du  do 
<5lc  Riolvï»cftte  tenue  j»our  l'iris,ou  la  corone, 
&  défait  l'iris  cfl:  vn  cercle  entre-menéi&  com- 
me marqueté  de  diuerfes  couleurs, lequel  varie 
en  l'homme  à  caufe  ât^  diuerfes  coukuisdd 
l'uvéc.  Du  Laureus  veut  que  la  tunique  ciliai 
re  foit  vne  production  de  i'uvée,qui  attacliele 
jj^^^,  cryftallin  à  l'uvéc ,  &  fepare  l'humeur  aqueufc 
noidc    de  la  vitreufï  ,  pour  gajder  qu'elles  ne  (è  mê- 
lent &:  coofondeniecfcmble- 
Elle  (H:     La  ^  .enueîoppe  immédiatement  le  cryftallin; 
ùchce.    Qj^jg  Domraeatanoïde  ,  parce  quelle  cft  déliée 
comme  vne  toile  d'aragijée  ,  &  fort  diaphane; 

afin 
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*fin  de  ne  point  nuire  a  la  v«ue  j  &  diaphane, 
^fin  que  les  images  des  objech  apacoillenc  fut 
ïcdle  comme  dans  vn  micou-. 

Le  j.efl;  la  re:iculaiie,ainfi  dicc,  parce  qu'elle  Larcti- 
refiemble  a  vne  retsi  elle  eft  faite  de  la  fubrtâcc  culaire. 
mouellcufe  du  nerfopiiquedilacce,  ellcépand 
l'efpric  vifoire  dans  le  ciyitailin,  &  par  tout  SfsvQ- 
l'œil  j  elle  appcshéde  l'aUeii  ation  du  ccyftallin,  gcs,  .-. 
&  por^e  \qs  images  au  cerueau  coiiime  au  iuge. 

La  (5.  cltditeca  Grec  hyaloïd3  ,  ccUà  dire,     , 

f  -r  .     1        > '  1  1        La  VI- 

vitrcej,  ;t  railon  quelle  s  epand  par   toute  U  ^^^ç 
fubftance  de  l'humeur  vitreufe ,  Se  empefche 
qu'elle  ne  coule  :  quand  eetce  membrane  eft 
coupée  ou  rompue ,,  alors  l'Humcuc  Ce  fond,  & 
tourne  comme  en  cnu. 

Des  Hu/neuri. 
Dans  ces  tuniques  font  enfermées  trois  hu-     ^'liu* 
meurs,n6mée$aqueurejcry(hl!ine,  &:vicreufe'.  mcuta- 
La  i.eft  fituév  en  lapartie  antérieure  de  l'œil,  q'ieufe, 
&  fert  comme  Je  bouleuattl  au  cryft.xliin  pour  ^^ ^ 
rompre  les  premières  rcycoaçres  de  la  lumière      ^ 
externc,qui  frappe  tout  à  coupjS^  ferùirdcgia- 
.cepour  reprclcnter  au  cryilallîn  les  image:»  des 
obje«îls  plus  grandes.  Cette  humeur  ne  couuie 
j  pas  feulement  le  cryftallin  par  dcuant ,  ains 
eftant  toute  contenue  dans  Tuvce  ,  elle  cniii- 
ïonne  l'humeur  vitreufe  Je  toutes  parts. 

Laa.eft  nommé£  par  GaliavcrvÉalline,  & 
glaciale  à  raifori  qu'elle  rcllcmble  à  de  1 1  glace  ^,'^.;,» 
&  qu'elle  reluit  comme  du  cry  ilal.  Sa  fubiUncc 
cft  route  aqueufe,  &  touccsfois  elle  ne  coule 
point  comme  font  les  deux  autres  ,  ains  en 
confiftance  eft  femblablc  à  de  la  cire  mûllc, 

Ff     4 
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ahn  dereceuoir  plus  facilcmenc ,  &  d'atrefter 
plus  longuemêï  les  images  des  objets. Elle  eft 
diaphane,  afin  que  par  la  lueur  de  fa  clarté  na- 
tureilcjcUe  fe  puille  plus  aifémen:  airocier  auec 
la  clarté  externe  Auec  laquelle  elle  fymbolirei& 
finalement  elle  eft  exempte  de  toute  couleur, 
ariû  de  les  receuoir  rouies  mditïercmmcnt. 
^%""      Sa  figure  eft  ronde  ,  mais  non  totalement 
fpherique,  elle  eft  applarie  pardeuani  pour  en 
vn  cfpace  plus  grand  receuoir  les  fimulacces 
desobieâ;3j&  parfaitement  ronde  par  derrière, 
eftans  plongée  dans  l'humeur  vitreufe  j  en  for- 
Safitua.  te  qu'elle  eft  firuée  entre  deux  humeurs.  El- 
tiou.     le  n'occupe  pas  touccsfois  le  milieu  de  l'œil, 
ains  fituée  hors  du  centre  d'iceluy,elle  eft  plus 
proche  de  la  prunelle  ,  afin  que  la  veuc  en  foie 
plus  claire,  &  qu'elle  apprehéde  mieux  la  gran- 
deur &  la  diuerfitc  des  efpcces  vifibles.  La  vcuë 
cneft plusclaire,patceque  files  fim.ulacrespe- 
netrcient  plus  auant ,  ils  en  patoiftrcnt  plus 
fombres,  comme  les  chofes  qu'on  regarde  au 
fond  d'vne  eau  ;  la  veuc  au{fi  en  appréhende 
mieux ,  parce  que  fi  le  cryftajlin  occupoit  le 
centrej'œil  ne  vertoit  point  la  meilleure  partie 
des  choff  s  qu'il  peut  regarder. 

Le  cry  fta 'lin(ce  «dit  Du  Laurens)eft  adhèrent 
par  dcuanc  à  l'humeur  aqueufe  ;  'par  derriere,il 
flotte  dans  la  vitrtufe,&:  par  les  cofttz  il  eft  ar- 
taché  a  la  tunique  uvéeparle  moyen  de  laci- 
liaire  eftant  par  dcuant  couuert  de  l'aranoïde, 
Brè;-'cerre  humeur  eft  le  principal  organe  delà 
veuë,  comme  celle  qui  feule  eft  altérée  par  les 
couleurs 

U 
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La  5.  cft  dite vitrcufc,  parce  qu'en confiltan      L"nu- 
ce&épailTcuc  elle  rcircrable  à  du  verre  fotîdu,  ^^'■"'^- 
mais  en  couleur  ôc  traniparencea  du  verre  dc)a  ç^^ 
cpaiffi  Se  tefroidy.  Sa  lliuatîon  clc  au  derrière 
ducryftalliu,  afin  que  (i  quelque  partie  de  U 
lumière  luy  elt  échappée  elle  fe  perde  icy,pii  ce 
que  la  réflexion  de  ia  clarté  contre  le  corps 
opaque  ,   &L  noir  de  l'avée  troubicroit  la  vcue*. 
Elle  leri  auTfi comme  de  cuiflîn  pourrcceuoir 
dans  ioy  le  cryltallin  ,  qui  cft  caïUe  qu'elle  eft 
cauc  en  loo  milieu  ,  &  femblableen  confîftan*- 
ce  à  de  la  cire  molle  ;  &.  neantmoins  elle  elt 
plus  molle  qiiela  cryftalîine  ,  &  moins  flui- 
de que  Taqueufe,  afin  que  le  cryftaUm  plongé 
dans  icellc  ioit  arrcfté  p!us  fdtmsmenr.     En 
quantité  elle  excède  les  deux  auircs  ,  afinquc 
defa  fubftancc  elle  puîlîc fournir  de  nourricure 
à  la  cryftaline  ;  elle  fert  outre  plus  pour  U  con-  Ses  fer- 
tre-garder  qu'elle  ne  foit  blelîée  pir  la  dureté  uices- 
des   membranes  ,  &  pour  retenir  les  efprirs 
Vifoires,  afin  de  rendre  lecryftallin  plus  clair, 
i^'plus  reluilanr. 

Des  Vaiffeaux. 
Les  vaiireaux  de  l'ail  font  les  nerfs ,  les  vei-  [.csvaif* 
nés  &  les  artères.  Les  nerfs  font  d"  deux  fortes,  féaux 
les  optiques  &  les  morifsLes  veines flw  les  arre-  ^^"^  °" 
res  font  aiîffi  de  deux  fortes  ,  externes  &  inter-  "'•"'*• 
Des  ;  les  veines  externes  viennent  de  la  iugulai- 
re  externe;5rlés  artères  cxrernesde  lac5iorydc 
externs  :' -niais  les  veires  internes  naiflentdu  Oi^vci- 
lacis  (Cdrt'idequi  enneloppc  &  accompagixele  ""'  °^ 
nerf  optique  ;  &  les  artères  internes  de  lacets         -'^* 
admlrabks.  Par  œs  trois  forrcs  de  vaillèaux 
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décrirs  au  4.  liurc  ,  l'œil  reçoit  trois  fortes  d'ef- 
[»ric«:,lc$  animaux  târ  vifoiies  que  motifs  par  les 
nerhi  les  vitaux  par  les  artères;  &  les  naturels 
par  les  reines  >  de  là  viciu  qu'il  n'elt  point  tou- 
jours fcrnblable  eu  magnitude, clarté  (3c  pureté 


De  l'Oi  Cille, 

C    H    A  P.       V. 


Ommc  l'oiiye  entre  ic$  (eus  tient  lepre- 
•nicr  lieu  en  dignité  aptes  laveiie,  aufli 
fait  l'oreille,  qui  eft  i^orgine  après  l'œil.  Cette 
qrcilieeft  diuuéw  pac  Hypocrate  en  externe  & 
iiitcrne. 

De  l'Oreille  externe 
L'orci!-      L'oreille  externe  ,  autrement  dite  oreillette, 
'  ^^"     eft  route  cartila^ineufc  pour  tr^ieux  rcfonner- 

tcroe.         ^     p  ,,  ,^  t     ,  ...  r 

Sa  fi-     ^^  figure  eft  large,caue,dcmycirculaire,&  ai- 
eaie      fez  fcmblable  à  va  van  ,  afin  de  mieux  receuoir 
&  rarnalTer  les  ions  pour  les  porter  au  méat  au- 
ditoire, &  a  foicè  aufrâiftiTontez  ,  qui  reircin- 
blent  à  celles  des  coquilles  des  limaçons ,    afia 
de  reudre  l'écho  plusrefcnnant. 
pofitio'       ^^  compofition,  eft  dt.  peau,  de  cattilage,li- 
cft'.de  g2m.nc,vcinc$,artcres,&  mufclcs. 
peaujclc      La  peau  n'a  icy  tien  de  particulier, 
cavcila-      Le  cartiUee  eft  tout  contenu  ,  &  ivin  diuifc 
*'  en  trois  OU  quatre  comme  aux  brivtes.      ,   , 

D'vnu.  Le  ligament  qui  l'artachc  (ur  l'ps  p.$;t|Çfi"« 
g^™*-^'  autour  du  méat  auditoire  eft fort»  &  vient  du 
D^vaif-  per;crane.  .   "  ^  ;        " 

iziMx.         Lt^  veines  naillcuc  de  la  iugulairc  externe. 
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Les  arterfis  de  la  carotide. 

Les  raufclcs  ont  cftc  décrits  au  j,  Ifii  re  >  &  ^^^  ^^j._ 
feroeotcn  partie  de  ligamenj:  pour   l'afïlrmir,  des. 
&  en  partie  pour  lanaouuoic,  comme  on  void 
en  ceux  qui  U  mcuflent  volontairement 

Les  parties  de  cette  oretllcitc  font  en  grand  ^ 
nombre,  &  diftingciécsdediuets  noms  ,  cciuy  ties. 
qui  fera  curieux  de  les  apprendre  aura  recours 
au  chap.  z.  du  1.  liure  de  l'Auatouyc  du  dode 
Du  Lqjiirens. 

Au  derrière 4fc  dcflous  de  l'oreillette  fc  trou-     ^^' 
iienti'des  glandes,  qui  à  raifon  de  leur  iîtuatfon  pj/^jf, 
fonr  nommétsparotidesjellesferuenc  d'emon-  jcs. 
ftoires  pour  rcceuoir  A:  boire  les  excremens 
du  cerueau- 

De  l'OreUle  interne. 
L'oreiJle  interne  vray  ofgnne  de  rouye,fituce|j.j°^"  ' 
en  l'os  pctreux  entrt  l'apophyfe  maftoïde,  ëc  ne  f.:it 
celle  qui  fait  vtie  portion  du  zygoma  cft  faite  de  4. 
de  quatre  conduits^defqucls  le  premier  qui  pa-  ^°'^' 
roift  au  dehors  eft  le  mcat  auditoire.  Il  t  ft  tor-    "^"* 
tueux,obliquc,rond,eftroii,&  porte  vcis  haut. 
Tûrtuôiix,pour  garder  que  l'ait  externe  entrant  i^  ,^ 
à  coup  &  Auec  violence  neblclli:  le  tabour. 
Oblique  ^oijj:  rabattre  la  violence  de  foms ,  &c 
les  vuir  i  rond  pour  contenir  de  l'air  en  plus 
r  grande  quantité  ;  ertroit  pour  enapcfcher  l'en- 
trée aux  chofcseûrangcs ,  êc  nomme'mentaax 
petits  bedionsiâc  porté  vers  haut  iâu  que  s'il  y 
entre  quelque  chofe  d'eftraugCj  elle  puilïè  re- 
tomber plus  facilement. 

A  la  fin  dece  conduit  fe  void  vue  mcmbta-  ^^^^ 
ne,  qui  le  fcparc  d'aucc  le  f«cond  ,  le  Latitis  la 

noiumenc 
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nomment  cympaaum,&  les  François-Ie  tabour,   ^ 
•  àcciufe  qu'cftanc  fort  tendue  elle  lefonne  com-   * 
me  vn  taboiirin.   Sa  ficuaiion  cft  oblique ,  pour  'ï 
empefcliCi"  que  ce  qui  entre  dans  roreiile  ne  la 
frappe  diredtement.  Elle  préd  fon  origine  de  la 
du  te  mère. 

Le  j  Au  derrière  du  tabour  fe  void  le  deuxième 

conduit,  dans  lequel  eil  enfermé  i*air  naturel  ôc 
intemc  ,  lequel  le'vulgaue  tien:  pour  l'oigane 
principal  de  l'ouye  comme  le  cryftalin  de  la 
veiie.  Dans  iceliiy  fe  trouucnt  pluHeurs  parties 
inconnues  aux  Anciens ,  qui  ont  efté  élégam- 
ment décrites  par  les  modernes.  Car  puis  qu'il 
falioic  pou  faire  l'ouye  que  l'air  incerne  Çut 
premieremctfrapé  par  i'exte rnejpuis  eftant  fra- 
pé;qu'i.  portaft  rè(pece  du  Ton  au  nerf  auditoi- 
re j  &:  finaltment  qu'il  fût  député  Ôc  nettoyé;  à 
cette  lin  ont  elle  faiis  des  organes  pour  fraper 
i'air,pour  pafler  i'efpece  du  fon  au  nerf,  &c  pour 
puiifi.r  l'air.  ;r*^'' 
Les  3.       A  lapa'fation  de  l'air,  feruent  les  trois  ofTe- 

ofTelets,  Jets.,  la  corde  &  les  mufcles  ;  à  la  trajcdion  de 
'^^Ç.      l'e'pece  du  fon  les  deux  fcneiires ,  &c  à  l'cxpiir- ' 

clés.       gation  d;  l'airjle  c.\nal  qui  nnit  au  palais. 

La  cot-       Les  trois  o(Iel/ts  font  décrits  au  ij.chap." 

^^'        du  zjiure,5<:  les  iViufcles  au  chap.  1 3. du  ^. 

Pour  le  regard  de  la  corde  elle  eft  rendue 
toutle  trauecs  du  tabour,  comme  on  voidjles 
cordes  fur  le  fond  des  taboufins  de  guerre,  ôc 
fcit  pour  attacher  les  trois  ofTelets  au  tabour. 
Elle  eft  Cl  déliée  qu'on  n'a  peu  encore  bien  re- 
«onnoiftre  ,  Ci  c'eft  vn  nerf,  vne  veine  ,  ou  vue 
artère.  ^' 

L'aie 
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L'aie  interne  ayant  eftc  frapé  par  Texterrie,  Les  li 
&  ayant  receu  dcluy  refpece  du  Ton  ,  la  doit  ^^^  ' 
palier  au  ncrFauditoire,&  à  ce  palfage  fent  or- 
donnez deux  p'.rics  trous  comme  deux  fene- 
ftces,  defcjnelles  la  fiiperieure  cft  dite  oualej 
mais  l'infcrieure  n'a  point  encore  de  nom.  En- 
trci  les  deux  fcncikts  fe  void  tne  tubcrofité. 

Finalement  pour  l'i-xpurgiiiionderaii:  inter-  ^^\  ou- 
ncatllcfaic  vn  peiit  canal  arcerieux,c^ui  s'ou-  uetc  au 
ure  au  palais, ayant  à  fa  fortie  vne  petite  mem-  P^l^'*- 
brane  comme  vn  volet  ,  qui  Inille  lortir  de  l'o- 
reiiîe  dans  la  bouche  les  excremens  de  l'air  ,  & 
empefche  que  de  la  bouche  ilpuiire  licn  en- 
trer dans  l'oreille.  Voilà  les  particules  du  deu- 
xième conduit. 

Le  troifïéme,  nommé  labirynte,  a  plulicurs    ^  ^' 
détonrsjleurs  vfages  font  de  rendre  i'air  pallant 
3ar  ces  anfrn6ti.îoiitez  plus  éclatant,  &  empei- 
cher  qu'il  ne  fe  peidc  point. 

Fallope  nomme  le  4.  coquille  ,  à  raifon  Le  4, 
:ju'il  rcdèmble  à  la  coquille  d'vn  lim.^çon  ,  à  la 
in  de  ce  conduit  fe  voidle  nerf  auditoire  dé- 
;rit  au  chap.  1 1 .  du  4.1iure,  fon  office  eft  de  re- 
;euoir  i'tfpece  du  fon,  ikdclaponei:  aufens 
:ommun  ,  comme  au  iuge  &  ccnfeur. 


*        Vu  Nez.  i  &  premitremem  de  l'Externe. 

Chap.     VI. 

Le  nez 

LE  nez  comme  l'oeil  &c  l'oreille  cfl  départy  extei- 
enexcerne  &  eninterne.L'excerne  fitiié  au  ii<:. 
lican  dw  vifagc  ,  Se  s'auançant  endeuant  ap- 
ait  P^i^oic 
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paroit  à  touc  le  monde ,  commence  aux  an- 
gles incernes  des  yeux  par  vn  principe  af- 
fez  aigu  >  &  finit  quafi  au  commencerticntdes 
lèvres, 

Efl  co-       Il  eft  compofé  de  peau  ,  de  mufclcs  ,  de  vci- 

P^*  •      nés,  d'artères,  de  nerfs,  de  carcil3g(rs,d'os,&  de 
meiT^branej. 
De         La  peau  eft  deiie'e  ^  fans  graille, &  fi  fort  ad- 

peau.      hertnre  aux  mufclcs  ,  qu*à  peine  l'en  peut-on 

feparer  fans  déchirer  ,  quand  elle  ert  paruenuë 

aux  aiiles  du  nez  ,  elle  fe  replie  en  dedans  pour 

faire  les  bords, &  la colomne  des'naiines. 

_  La  peau  leiiéc  fc  pcefentenc  les  mufcles,  def- 

^^ç_      quels  il  fiut  reprendre  Thiftoire  du  Z4,chapitrc 

des.       du  5.tiurc. 

Pcyajf.     Les  veines  viennent  de  la  iugulaîre  externe, 

feaur.    Ici  artère»  de  la  carotidc,ôi  les  n^ih  de  la  iroi- 
fiémc  paire. 

Dorde      Q^^  parties  leuées  ,  le  corpsdunez  paroift 
*      '  fajr  -îedeux  fubftances  différentes,  car  la  fupe* 
rifure  eft  offeufe,  ôc  l'nifcrieute  carnlagineufe. 
Nuosaaonc  parlé  des  os  au  i.liure  y  ôc  des  car- 
tilages au  3. 

Ef  de  i.      /Vu  dedans  des  narines  il  y  a  deux  membra- 

nicm      i^çg  ^  Type  comme  niufcuJeufe;  qui  rcftrecit  les 
'  narines, &  réferrc  les  aifles  du  ne2i5c  l'autre  ai- 
fez  épaiffc  ,  qui  (rnuironncroutelacapacitéin- 
terieure  des  narints,  &  fert  à  les  tenir  toujours 
ouuertes  ,  &  à  les  rendre  glUlantes  pour  la  dé-|^ 
centc  des  excremens  fereux  &  mufqueux.  EU^j  jy 
naift/elon  Riolan,  dcladure,mcre  ,  quipaflc|    , 
parles  trous  de  l'os  cribleux  ,  &  cftcommun(|jj  . 
à  la  bouche  ,  àla  langue,  auUrynx  ,  àrœfol   ., 
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phage,  &  au  ventricule,  Elleeft  d'vn  fentiracnt 
fore  vif ,  de  ià  vient  eftanc  itritée  qu'elle  pio- 
uoquc  l'ccernuëmenr. 

En  la  partie  inférieure  de  cette  tunique, croift  j^ç  poif . 
beaucoup  de  poil ,  nomtré  vibrilla,il  cft  dreiîé 
à  l'entrée  des  narines  pour  rompre  &  altérer 
l'air  que  nous  infpirons  par  le  nez,&  pour  em- 
pêcher l'entrée  aux  moucherons,  &  fcmblables 
bcrtions. 

Du  nez.inttrne. 

Le  nez  interne,  vrav  oriiane  de  l'odorat,  cft  Le  nez. 
compofé  de  l'os  ethraoide,  &  des  apophyfes  if^t^"^"^ 
niammiUaires.L  os  ferme  les  narmespar  haut,    ^^^  j^ 
&  auec  vne  partie  de  foy  dite  os  fpongieux  ,  il  j'os  cri, 
les  remplit  d'vn&  d'autre  colté    C'eil  fur  icc-  l-.leux^ 
luy  que  font  couche'es  les  apophyfes  mammil~ 
îaires  ,  qui  font  comme  deux  gros  nerfs  nfols,  Ec  des  a. 
qui  naillans  du  ccrueau  ne  font  poûtt-rtueftus,  pophy- 
ny  de  U  pie  ,  ny  de  la  dure  mère  ,  U'^tiiièutnt     -.f^' 
poinc  du  crâne  ,  quielt  canie  quon  ne  les  met  j^j^ 
poinf  au  nombre  de  nerft. 

Elles  font  tenues  pour  les  organes  princi- 
paux du  flair  ,  parce  qu'au  nez  il  n'y  a  poin'r  de 
partie  qui  puiflc  eftrc  ficilcment  altérée  par 
les  odeur^^  car  eftant  piciiicï  d'efprir,  elles  rc- 
çoiuenr  aifémcnt  les  cfpeces  des  odeurs  ;  & 
èftanc  participantes  de  la  natuie  des  nerfsjclles 
diftinguentpromptement  la  qualité  de  l'odeur 
rcct  tie  ,  &  la  portent  au  fcns  commun,c^nime 
au  cenfeur. 

En  pafïànt    remarquez    dans  la  cnni'é  àts  tes  po- 
narines  des  chairs  rougeaftres  &  fpongieufesi  lyp'^''"- 
^ui  bouchent  les  trous  de  l'os  fpongitux;  ce 

font 
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font  elles,  quand  elles  (c  tuméfient  &  jcroilTent 
demefurémcnr ,  qui  engcnirent  dans  lesna- 
zeaux  des  cxctécenles  charnues, que  le»  Méde- 
cins nomment  polypes. 


De  U  Bouche. 

C  H    A   P.    Vil. 

chèque  P'^'^J^  bouche  on  n'entend  pas  feulement 

c'eit      ^  l'ouuerture  ^ni  cil  entre  les  deux  lévresj 

mais   auffitout  refpacc  quieft  depuis  les  lé- 

vre$,iulquesà  reurréw  du  goller. 

Lesvfa,       Ses  vfages  (ont  deux^rvu  premier  &  l'autre 

S^^-       fccondaireXc  premier  eft  triple:premietcmenc 

pour  donner  entrée  aux  alimens  pour  palier  au 

ventricule:  Secondement  pour  donner  palla- 

ge  à  l'air  pour  aller  aux  poulmons  :  Ttoifiéme- 

ment ,  &  pour  former  la  voix  &  la  pouirer 

dehors. 

Le  fecondaire  eft  double  l'vn  pour  rejetter 
les  excremens  du  ventricule  pat  les  vomide- 
mens  j   6i  l'autre  pour  vuider   ceux  des  poul- 
mons,les  humides  par  les  crachats  en  toullànt, 
ôc  les  fuligineux  ôc  vapoureux  en  expirant. 
Ses  par-       Les  parties  de  cette  bouche  font  ou  exter- 
tieslont  nes  :  &  icelles  contenantes  ,  l'efquelles  confti- 
tuent  la  bouche  mefme -,  ou  internes, &  icelles 
concenucï  &  cachées  d.tus  fa  capacité. 
Les  externes  foc  ou  charnues  ou  olfeufes-Les 
terne,    charnues  font  les  lèvres  6c  lesnuifclesj  ôclcs 

offcufes ,  les  os  des  deux  mâchoires.  Les  muf-  f^ty 

des  font  décrits  au  5.liure,  &  les ^os  au  fécond.  j{j|j 

Les  lèvres  Conz  deux,l'vne  fuperieure,ôi:  l'au-     ^ 

cro 
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tre  inférieur:.   Leuc  fubltance  eft. charnue  & 
Ipongicufc,  compofée  de  la  peau  Zc  d^s  extic- 
mitez  des  mufcles.  Elles  rcfUvrJt,{}C(Ur  i'orne-      Leurs 
ment  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  mon-  ferui- 
gent  &  boiueiu  ,  6i  ^oxn  rcti;niç  ja,  £jjliue  en  la  "^ 
bouche,  empcfchant  qu'e>  doimanV^;  v.ciilanç 
elle  ne  coule  imiol-^nraircrment^comnie  on  void 
aux  petfonnc^  décrépites,  6c  auxenfans  qui  ne 
celfcnt  de  bauec  ,  à  raifon  qu'ils  Icvqwc  niolles 
&  lâches.  Elles  fcruent  auffi  pour  defpudre  les 
dents  6:  les  parties  du  dedans  de  la  boiiçhe  des 
iniures  externes  ,    &L  pour  former  la  voix  ,  èc  ' 
la  parole.  C'cf!:  poair  ces  fins  qu'elles  font  mo 
biles,  &  qu'elles  ont  des  mufcles. 

Les  pallies  cuiuenucs  font  les  eenciues,  les  _ 

\  Il  Ou    ir» 

dents,  le  palais,  la  langue,  la  lutte,  le  pharinx,  j^^nes^ 
•&  lesaniygdales. 

.    Les  gc;nciues  font  chairs  immobiles,  faites      lcs 
pour  Cuiueui'-  6<  atïcrmir  les  dents  ,d-i"s  leurs  2:'''"'- 
aliieoles.      . 

Les  dents  ont  efté  rcprefente'cs  au  1.  liure.       i-cs 
Le  palais  ftlt  la  partie  fupjricoce  de  la  bouche,  ^'^""»**= 
faite  en  forme  de  vouce,   en  laquelle  fevoyent 
des  cannelcures ,  d:s  luqolitez  ,  &  deux  trous. 
Contre  la  voûte  fe  fa^t  la  repercuLion  de  l'air 
qui  rend  la  voix  plus  refonàate  !k.  plus  aiguci 
les  canneleurcs  font  que  la  tunique  dure  & 
blancheaftre ,  qui  reueft  tout  le  pelais  ,  y  vcnc 
mieux-,  les  rugodtcz  retiennent  plus  longue- 
ment la  viande  en  la  maftication  ;    &  les  trous 
feruent,  à  la  communication  d'entre  la  bouche 
U  le  nez.  Lnluct- 

La  luctce,nommcc  des  Gi:cciftaphuie,5i  des  te 
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Latins  vuliia,  eft  vne  petite  chair  ronde  Se  fpo- 
gieufe  ,  qui  du  fond  du  palais  au  derrière  des 
deux  trous, pend  dans  labouche,&  le  pharynx. 
Son  vfage  eft  de  rompre  l'abord  de  Tair  froid 
tiré  en  l'inrpiration,&  empefchcr  qu'il  n'entre 
à  coup  dans  les  poulmons  j  Uiqucis  il  ofFcncc- 
roit  par  fa  frigidité.  '^'-> 

icp  a-  Le  pharynx,  ou  ifthmosjque  les  Latins  norti- 
ment  Fauces>  eft  le  deftroit  de  la  gorge,  &c  tout 
/  cet  elpace  long  &  eftroit  de  la  bouche ,  qui  eft 
au  derrière  de  la  racine  de  la  langue ,  où  fe  ter- 
minent les  orifices  de  l'cefophage,&  du  larynx. 
Dans  cet  efpace  ces  deux  parties  fe  mouuent 
apparemment  pour  faire  la  déglutition  Ôi  l'in- 
(piration,  mais  c'eft  en  forte,  qu'elles  changent 
de  placejcar  quand  nous  auallons,  le  larynx  fe 
haufTe  &  monte  vers  la  racine  de  la  langue  ,  & 
Tœfophage  s'abbaiffe  &  décend.  Mais  quan«l 
nous  auons  aualléjl'œfophage  fe  rehaufte  &  \$ 
larynx  fe  rabbaiflc  &  rtmec  en  fon  lieu.  Telle- 
ment que  l'vfage  du  pharynx  (oit  de  ramaffer  la 
viande, &  lapoufter  bas  dans  l'œrophage,6(:  de 
recueillir  l'air  &  le  ietter  dans  le  larynx.  Pour 
faire  ces  adions  il  faut  qu'il  fe  dilate  ^refter- 
rc  volontairement ,  ik  à  cette  fin  luy  ont  efté 
donnez  des  mufcles  qui  font  décrits  au  15. 
-  chapitre  du  f.  Hure, 

mygda»  Aux  deux  coftez  du  pharynx  font  affifes 
Us,  deux  glandules,  que  les  Grecs,  à  raifon  de  leur 
fituation ,  nomment  parifthmies ,  &  les  Latins 
amygdales  ,  parce  qu'elles  rcITemblent  à  dej 
amandes  pelées. Leur  vfage  eft  de  receuoir  Thu- 
iueurdu  ccmeau,^  h  conuercir  en  faliue,  pour 

ar 
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arroufer  la  gorge, la  bouche,&  la  Iangi]e;parce 
que  le  gouft  ne  le  fait  point  en  la  bouche  fsfns 
humidité,  non  plus  que  la  coâiion  au  ventricu- 
le fans  elixacion. 


De  la  Langue. 

CJHAP.      VIII 

LA  langue  eft  l'organe  du  gouft,  &  de  la  pa-  i^  \,^^^ 
rôle,  à  cetre  caufe  elle  difcetne  toutes  les  guc. 
faueurs,  &  eft  dite  i*inftrument  de  la  raifon,  & 
le  truchement  des  penrécs,&  de  la  volonté. 

Sa  figure  eft  telle  ,'qu*ellc  fe  peut  appliquer  ^'^  %^" 
écoutes  les  parties  d'ç  la  bouche  j  car  d'vn^bafe  ^^' 
large  elle  s'eftrecit  peu  à  peu  ,  &  fe  termine 
comme  en  pointe. 

Sa  (ituatiou  eft  apparente  à  tout  le  monde.  Samua- 

Sa  magnitude  tft  médiocre,  parce  que  fi  ^^  ' 
elle eftoit  trop  longue  ,   trop  courte,    ou  trop,  «nitu- 
efpairfc  elle    ne    pourroiv  point    s'allonger,  de. 
retirer  ,  ny  dilater  fiaifément,  ce  qui  nuiioit 
à  la  déglutition,   &:àla  prononciation,  com- 
me on  void  en  ceux  qui  ne  l'ayant  point  a(^ 
fez  parfaite,  en  demeurent  bègues,  ou  par- 
lent gras. 

Elle  eft  faite  de  chair ,  de  membrane  ,&  des  Sacom» 
veines  ,  d'arceres  ,  de  nerfs,  de  mufcies ,  &  de  po^tiô 
ligamenc. 

Sa  chair  eft  molle,  rare,  fpongieufe,  &  très-      De 
propre  pour  difcerncr  les  fiucurs  j  elie  n'eft  ' 
point  mufculcufe  ,  parce  qu'elle   n'a  point  de 
nbres  i  ains  elle  luy  eft  tellement  particulière, 
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quilnas'en  treuue  point  defemblable  au  re- 
lie du  corps. 

pP  vnc       £2  me.ubrnnc  c|ni  reuefl:  cette  chair  efl  de- 

braTr.  ^''''^'  &  cil  commune  à  la  bouche  (Se  au  palais 
Elle  naill  de  la  dare  mère,  &  diU-eine  toutes  le 
différences  des  faneurs.  Quand  die  ellabteu* 
\}cc  de  quelque  humeur  eltrange,  elle  depraue 
&  corrompt  le  gouft. 
Pes         l.es  vcints  qui  fonr  foiis  la  langue ,  font  les 

vcmes.    i:a::inesjOuraoules;cl|cS  font  deux,  &  tiament 

_.  d'S  iueuiaiccs  excernes. 

j.,5  '^ç      Les  artères  natilènt  descarûtides5&  les  nerfs 

nerfs,     de  la  3,  &  7. coi>jugÂi(on.''C)e  ces  nerfs  les  vus 
i'épanjienc  dans  la  tuniqùe,&:  f>.rucnt  au  gourt; 
.5f-Ie5aurreS'.-dans  les  mufcles   &  font  le  raou- 
uemrnt. 

^ç}         L°s  mufcies  ont  rftédcciits  à^  ch'ap.  17. 

çlèî.  ;     :^Vi  j.liute. 

F-tc^eli        ^"^.  ^'S^r*!^"^  -^^'H  deux,  i'vn  large  6»:  mem- 

gaaiijs  braneu>:,  qui  arrache  la  larvgut  à  lu  bafc  de  i'os 
hyoïde,  il  eftîâcïjie,  &  permet  a.la  langue  de  fe 
moiraoiclîbremsnr  de  tous  col>ez.  De  ce  liga 
iB^nt  naili  le  deuxième  nommé  le  frein  ,  ou  le 
fîlec,  lequel  s'auince  fous  la  langue  pour  affer- 
mir la  molleffede  fa  chair, &:  quciqucsfois  iuf- 
quesau  bo-.u  d'icclle  fi  importunément,  qu'gn 
eft  contraint  çle  le  rompre  auec  h  doigt,  ou  de 

Q- Tj.-    le  couper  auec  les  cizeaux  ,  autrement  il  em- 

uatioa.  peîcheics  enfms  de  teter  &c  déparier.  Mais  en 
fiifanc  certe  cperation  il  fe  faur  garder  de  tou- 
cher aux  nerfsdablellbre  defqueis  pourroitex- 

La  îari»  f^^''  ^P^'iie  &C  conuulfion. 

gue.  Le  corps  de  la  lai:^ue  ainii  compofé  ja* 
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çoit  qu'il  apparoi  (Te  tout  continu;  &r  ndlîe- 

ment  diiiifé ,   H  cil:  ce  qu'il  eft  fcparé  en  p«rtie 

dextrc  &  en  partie  feueftre  par  vne  certains  li-  .. 

gne  médiane. Galicn  écrit  auiïi  qu'elle  cft  don-     -   ^P^' 
t>  1-  .         rec  en 

ble,parce  qu'il  n'y  a  point  de  mufcîe,  de  vciiifa  deuz; 
d'arcere,nv  denctf  qui  croife  &  palFe  de  la  par- 
tie dexrie  à  la  fencftirc.  On  peut  remarquer  le 
mcTnic  p^ir  les  maladieJ  qui  luy  «duiennent} 
car  en  Tliemiplegie  on  void  fouucnt  la  moitié 
delà  langue  eftre  paralife'e  oc  priue'c  de  tout 
feniiment  &l  mouueriientjl'tutre  moitié  rcftant 
faine,&:  fans  cftic offencée. 


Fhi  dei'Ont^îé?ne  Liurei 
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LE 

DOVZIEME   i 

LIVRE 

L'ANATOMÎE 

FRANÇOISE, 

Décrit  l'hiftoire  des  lointures. 


^i 


Diuifion  des  lointures. 
Chapitre    I. 

O  V  s  auons  recherché  aufli  briefve* 
ment  qu'il  a  e(lé  pollible,  toutes  ks 
'à  parties  &  contenantes  &  contenues 
des  tiois  régions,  naturelle,  vitale,  &  animale, 
niuifiô  refte  encores  à  décrire  l'hiftoire  des  jointures. 
^*  Elles  font  ou  fuperieures,  ou  interieuresXes 

Anciens  ont  nommé  les  fuperieurs  ia  grand 
main  &  finplement  la  main.  Et  les  inférieures 
Je  grand  picd&  le  pied. 

Hyppocrate  diiufe  Ja  grand  mafn  en  t/ois,au 

bras 


jointu 
rcs 
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bras  au  coude,&:  en  la  petite  main.ll  diuife  pa- 
reilltmeni:  le  grand  pkd  en  trois,en  la  cuilVe-en 
la  jambe, &  au  petit  pied.  Nous  baillerons  vne 
diuifion  plus  particulière  du  pied  aU7.chap,& 
pourfuiurons  en  cctiuy-cy  celle  delà  main. 

Doncques  la  grand  main  fe  départit  au  bras,      Peîa 
au  coude,  &  en  la  petite  main. Le  bras  nommé,  §"''*" 
de  Celfe  humeurs, s'oftend  de  la  jointure  de  To- 
mcplate  iufques  à  celle  du  coude  ,  le  coude  die  Aubrasi 
des  Latins  cubitus  &  vina  ,  s'eftend  de  la  join- 
ture du  coude  iufques  à  la  petite  main.  Etla  j'^_     * 
11/-  t         n       t      r  de  K  en 

petite  n?ain,de  la  fin  du  coude  s'eftend  iuujues  la  petite 

aux  bouts  des  doigrs.  main. 

Or  cette  petite  main  fe  diuife  derechefen 
crois, au  carpe,au  métacarpe, &  aux  doigts  Voi- 
la vne  diuifion  générale  de  la  main  ,  voyons  à 
cette  heure  de  quelles  parties  elle  eftcôpofcc. 

Des  parties  de  la  Main  en  gênerai. 

C  H  A  P.     IL 

L Es  parties  de   toute  la  main  font  ou  com-  tcspar- 
munes  ou  propres.Les  communes  font  les  "^«P'^O' 
cinq  décrites    au  6.  liure.  Les  propres  font  ou  ou"aif- 
vaifreaux,ou  mufclcs,  ou  os.  Les  vaiiîeaux  font  fcaux. 
ou  veines,  ou  artères,  ou  nerfs.  Les  veines  font 
deux  nommées  bafiliquc  &  cephaiique,&  naif- 
fent  deTaxillaire  L'artère  nommée  bafihquc  eft 
vnique,  &  vient  de  rartercaxillaire.  Les  nerfs 
font  fix.Tous  ces  vaifleaux  font  reprcfentez  au 
4.1iurc. 

Des  mufclcs  les  vns  mcuuent  le  bras,  les  au-  ^^'""^* 
1res  le  coude,  ou  le  rayou ,  les  autres  le  carpe, 
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ou  les   doigts.  Le  5.  iiure  en  reprefente  l'hi- 

Itoire. 

O'  os.  ^^^  ^^  ^"^"^  ^^^^  *^"  grand  nonibie  ,  vn  aft 
bras  ,  deux  au  cowde  ,  huiôt  au  carpe,quatre  au 
niccacaipe  >  ik  quinze  aux  doie,ts  ,  aiifqutls  i! 
fiut  ajouter  les  Icfamoides.  ili  four  déciics  au 
1  liurc. 


De  l'vfti^c,  figurcy  (7'  compofitïon 
de  la.  Ai am. 

C  H   .4  P.       III. 

frcs'lê'    f    'Vfagede  Ja  pente  main  eft  triple  :  I.  pour 
U  apprendre  :  z.Poar  eftre  le  iuge  de  l'atcou- 

main.     chement  :  3.  Et  pour  défendre  le  corps  en  foû- 
leuant  Tes  doiileins ,  6c  enrepouflànc  les  chofes; 
oui  lepcuuent  off-ucer. 

Pour  fes  vfagts  nature  luy  a  donné  la  figure 
tells.-  que  nous  voyons  ,  &C  vne  compoiîuon 
-   /.        totalement  admirable. 

le.  Sa  figure  eft  longue  &  diuiféeen  pluiîcurs 

doigts  ,  afin  de  pouuoir  empoigner  toutes  for- 
tes de  fif>ures,  rondes,  longues  &  caues ,  & 
pren  Jre  également  les  chofcs  meniiifs  aufli 
bien  que  les  gro(Tes.  Mais  ce  n'cftoii  point  af- 
fcz  po-u  bien  empoigner  que  la  main  fût  lon- 
gue ,  ,3c  depiirie  en  pîulîeurs  doigts  >  ilfalloic 
auffi  que  Us  mefmcs  doigts  fuflenc  allis  en  di- 
uers  rangs,  &:  qu'aux  quatre  il  y  en  eijt  vn  op- 
pofc,  lequel  fè  courbant  d'vn  fort  petit  flc- 
chiîîe;rjenc  ,  conferue  l'adlion  de  la  main  nuec 
ie$  quatre  qui  luy  font  oppofez. 


Liure  Douzième.       »  ^6^ 

QjLiam  à  fa  compolicion,commc  cet  outil  eft  ^a  com- 
trcs-excellcnten  vfagCjainfi  il  eft  admiii'bleen  P°""°' 
compolit)on,&elt  confti'uit  par  vn  vUtihcc  ro- 
lalemenc  liiuin  de  pardvS  de  diiuiTc  nacare ,     oe  4. 
lerijuelles  icy  comme  en  tout  orc^ane  paifaic  fortes 
fonc  de^juatrcioitcs  :  Les  i.  font  TaclioncSans  ^5  P*^'" 
les  I  Tadion  nelefrroit  point  :  Les  3.i"endcnc  ^'"' 
l'adlion  meilleure  :  Et  les  4.  la  confeiutnt. 

La  partie  cauTc  princip.^le  de  Tadiion  c'efticy  ^^  "^^^' 
je  muicle  ,  parce  tju'on  ne  fçauroit  empoigiier  ^    * 
uns  moupou  la  main-ôc  que  le  mufcle  eit  i'tr- 
gane  du  mouuement  volontaire. 

La  partie  fans  laquelle  elle  ne  feroit  point  ^c""*» 
Ton  adio,  c'eft  lenerFj  car  le  mufcle  ne  (c  meut 
point  fans  commandement,  or  c'eft  le  nerf  qui 
porte  ce  commandement. 

CeiUs  qui  reiidcnt  raâ:iûnmcilicnrc;ce  font     Lesoa 
les  os  &C  les  ongles  j  car  les  os  luy  i.ionnent  la  &  les 
force  &  la  fermeté ,  &  les  ongles  aident  à  pre»-  ongles, 
df  e  les  choies  plus  menucs,qui  fans  elles  ccha- 
peroient  aifétnent  des  doigts. 

Celles  qui  conferuent  T.  dion,  ce  fonc  les    ,,. ,, 

I  1  n'  ncs. ai— 

veines,  les  artères, la  graiflc,  &c  la  pc;iu;1es  vei-  tercs 
nés  i'arrouffnc  du  fang  nourricier ,  les  artères  f'aiff-» 
luy  portent  l'ei'prit  vital,[&  la  graille  6c  la  peau  P""' 
joignent,  lient  ,  &  allèmblenc  en  vn  coûtes  les 
p.aruoules  de  cette  partie. 


Des  parties  JimtUircs  de  la  Adain. 

C  H  A  P.       IV. 

E  raulcleclt  donc  la  partie  princcfTe  de  la  de. 
I  main,«nqueir;idtion  de  prendre  doit  dire 
Gg   5 


^66  Des  loîntures^ 

attribuée  premièrement ,  6c  de  foy.  Or  les  par- 
ties d'iceluy  eftanc  deux  principales, la  chair  & 
le  tendon,  nature  a  appofé  beaucoup  deten-     j 
dons  &  peu  de  cliait   aux  doigts  ,  parce  qu'il 
Les  CCI!   ^^'^^'^  S''^  '^  miin  fût  légère  &  tenue  ,  &  non 
dons,      point  pelrinrc  ,  nv  cpailfe.  Ces  tendons  depuis 
leur  origine  iulques  au  lieu  de  leur  infertioa 
font  ronds  pour  la  feureté/inais  quâd  ils  s'infe- 
tent,  ils  s'appiatiircnCj.nfin  de  rendre  le  mouue- 
menc  plus  ai'é.Et  d'autant  que  les  doigts  font 
plufieurs  fortes  de  mouuenicnt,  les  vns  droits, 
comme  Quan^  i's  le  fléchillent  a  ou  eftendentj    , 
&  les  autres  ob'iques,  comme  quand  ils  s'ap- 
prochent ou  reculent  les  vns  des  autres  ;  il  a 
eft-énecefîaire  qu'ils  eulfentde  ces  tendons  au 
dedans,  au  dehors, f?^  aux  coftes.  Or  quel  eft  le    i 
nombre  de  ces  mufcles ,  quelle  leur  nailTance   ■ 
infertion  &  coiTipofition,nous  l'auons  montré  i 
hu  5.  liure. 

Les  nerfi  qui  portent  l'efprit  animal  anx 
.,;  mufcles,  &  à  la  peau  de  la  main,  &  qui  leur  | 
communiquent  la  faculté  de  fentir  &  de  mou- 
uoir  (ont  en  grand  nombre  ,  viennent  tous 
de  la 4.  &  j.  coniucjaifons  du  bras,  ils  on  eftc 
rcprefcntez  nu  4.!iure.  1 

Les  o  fonr  ou  du  carpe  &c  font  hui<5l ,  ou  du  i 
métacarpe  &  fontquatre,ou  des  doigts  &  (on   , 
quinze,  qui  font  articulez  par  diarthrofc;  car  il 
falloir  que  les  doigts  eulTent  le  mouuemcnc  ! 
pour  empoigner  toutes  fortes   défigures.  Ces 
os  font  trois  en  chaque  doigt  ;  s'ils  eftoient  en 
plus  grand  nombre  i  ils  nuiroient  àTextenfion 
parfaite  de  la  mainj  &c  s'ils  elloient  en  moindre 

nom 
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nombre  ils  ne  pourroicnt  point  receuoir  tant 
de  fortes  de  figuies  particulières. 

La  diuerfité  de  leur  mouuement  eft  beaucoup 
gidécpar  le  cartilage, qui  encroûte  les  bouts  des 
os,  &  par  vne  humiditcoleagineufe,  qui  com- 
me de  la  b:!ue,enduit  les  articulations. 

Pour  empefclier  qu'en  flechKfant,  ou  eften- 
dant  les  doigts ,  les  os  ne  viennent  à  Toi  tir  de 
leurs  lieux,  nature  les  a  attachez  les  vn  aux  au- 
très  auec  des  ligamens,&  a  oppofé  fur  ieurs  at- 
ticularions  des  oflelets  qui  re(îemblent  à  la 
graine  de  refame.  Au  refte  l'hiftoire  de  tous  ces 
os  doiteftrereprinfedu  1. liure. 

Les  ongles  ont  auflî  erté  faites  pour  rendre 
le  feruice  des  doigts  meilleur,  car  quani  nous 
voulonj recueillir  ,  prendre  &  tenir  des  corps 
durs  &fort  menus,  ils  échaperoicnt  aifcmcnt, 
s'il  n'y  auoit  quelque-fubftance  ferme  &  dure 
aux  bouts  des  doigts  pour  appuyer  Ik  fouftenir 
la  moilelTe  de  la  chair.  Lej  veines, les  artères, la 
grailTe,  &c  la  peau  conferuent  Tadion. 


Des  Ongles. 
C  H  AP.     V. 


LA  nature  des  ongles  eft  fort  obfci're  ,  nous 
clHyerons  de  l'éclaicir  en  expliquant  cette 
defcripcion  qui  confient  toutes  les  caufes  de 
leur  génération. 

Les  oncles  font  parties  froides, feiches,dures, 

.       ,  *  III-  ,.      ,  tçt  on- 

rondes, longues,  tenes,  blanchies, &  diaphanes,  „|ej^ 

cngendre'cs  de  l'excrément  terreftre  5c  groflier 


Corti' 
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qui  refulre  de  la  nourriture  des  parties  »  qui 
compofenries  njains^&  les  pieds,  lequel  cftanc 
chadë  par  la  vertu  expultrice  à  la  partie  excer- 
ne des  boucs  des  doigts ,  s'y  defckhe,  concrce, 
ôc  endurcir, panie  par  la  chaleur, &  partie  par 
la  foidiire  ,  pour  Iciuir  à  ia  fermeté  des  doigs»' 
à  rapprehenilon  des  chofes  dures  &  menuër,  à 
la  dclcnreducorpsj  &:  à  grater,  &c  racler. 

Nous  appelions  icy  les  ongles  parrics  ,  ainfî 

dices      q^ie  ^î  deuar.c  nousauons  fait  iepoil  ,  enprC' 

parties,  "ant  ce  mot  larçt.ment. 

j^^^j.      Leur  furr-ne :<i  clfcntielle  Sc  accidentelle  eft 

forme,  delignéepa-  ieiit  température  ,  &c  par  les  acci- 
dents qui  i'accorDpaoncnt  j  en  ces  mots  :  Froi- 
des, feiches ,  dures,  longues  ,teuuies,  rondes, 
blanches, &  diaphanes. 

Elles  font  froides  ,  de  feiches,  parce  qu'elles 
font  engendrées  de  l'excrément  terrertte  froid, 
&  greffier. 

Elles  font  dures  &  folides,  parce  que  les  ex- 
cremens,qui  prouiennent  des  parties  duresjtel- 
les  que  font  les  os  cattilages,'igamês,tendonsi 
membranes,  vailfeaux,  &  peau,  qui  compofenc 
la  main,&  le  picd^font  folides  &  durs. 

Elles  font  rondes, pour  lafeureté,la  fermeté, 
&  la  beauté. 

Elles  font  longues ,  tenures,  &  plates ,  parce 
qu'elles  croiflTent  fculeraiêt  eu  longueur  par  ap- 
pofitio  de  matière,  qui  Ce  fait  à  leur  racine.  Or 
elles  croifîent  toujours  ;  parce  qu'en  faifant  les 
feruices  aufquelles  elles  font  deftinées ,  elles 
s'vfent  toujours  j  6c  parce  que  de  la  nourriture 
des  parties  il  en  refulte  toujours  des  excrcmês. 
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Elles  font  blanches ,  p.^.rce  qu'elles  font  en- 
gendrées de  i'c.xcr:.menc  des  parties  îpergmati- 
ques  qui  font  bianches  ,  d'autant  que  Texcre- 
mcnrieciew  voJonricrs  la  naturel  la  couleur 
des  parties  dçnt  il  cft  excrément. 

Mais  l:s  Mcres  les  ont  noires..  Eft  ce  pour 
ce  que  les  ontrlcs  des  enfans  redemblent  ordi- 
naire ment  en  tigurc  ,  magnitude  ,  couleur  ,  & 
marques  à  celles  de  leurs  parcns  î  Ou  bien  eft- 
ce  parce  que  la  peau  Concourt  (comme  veut  le 
Phiiaiophc)  à  la  génération  des  ongles  ?  Or  les 
Et hiop biens  l'ont  noire. 

Or  combien  que  les  ongles  foiînc  dures  & 
folidcs.>  (\  eft-il  qu'elles  font  comme  diaphanfs 
&;  transparentes,  &  ferable  qu'elles  tiennent  de 
la  nature  de  la  corne  ,  de  façon  qu'au  trauers 
d'icclles  ilcftaitede  remarquer  l'humeur  qui 
domine  au  corps.  Ainfi  les  fmguins  les  ont 
roiigcttes,lespituiteirx  blînchctrcs,  les  melan- 
coliqiresnoiraftrcs  ,  &  les  bilieux  pales  &  iaii* 
naftrcs,     ' 

To-ichant  lacaufe  matérielle  diucrsenpar-       ^^^^ 

lent  diuerfemenr.  Ariftore  veut  qu'elles  foient  "^•'*"^* 

te 
engendrées  des  cxtrcmitez  des  nerfs ,  tendons, 

&  ïigrtmês  qui  s'applatiffct  au  bout  des  doigts, 
Galien  femblc  fort  irrcfolu,  quand  il  dit  ,  quel- 
ques-vnsfouftiïnnent  que  les  ongles  font  en- 
gendrées des  extrcmitczdesosjdes  nerfs,  &  de 
la  peau, d'autres  y  ajoutent aufli la  chair:  mais 
il  crt  impofTible  d'y    remarquer  ces  diuetfes  ^ 

fubfiâ:es,  ny  les  trois  fortes  de  vaiircaux,corn- 
mc  on  fait  aux  parties  qui  font  compofées 
d'autres  parties  j  car  ce  qui  cft  fait  de  quelque 

chofc 
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chofes  eft  de  mcfme  fubtlance  auec  la  cliofc 

OpiniÔ  ^o"^  ^^  ^^^  compufé. 

dcGor-  Gorrasus  nie  qu'elles  foienc  faites  de  la  fub- 
ixiis.  (lance  des  nerfs  ôc  des  tendons  ,  parce  qu'elles  i 
font  piiuées  de  fcntimenr.  Toucesfois  Riolan 
veut  qu'elles  ayent  des  veines  ,  des  artères  >  5c 
des  nerfs  en  leurs  narines  ,  qui  leur  portent  le 
fcntiment,  la  vie,  &  lanoutritute.dont  aduienc  , 
qu'elles  croilîènc  feulement  par  leurs  racines, 
comme  font  leurs  cheueux. 

le  irouuc  l'opinion  de  Gorraeus  bien  proba- 
ble à  fçauoir  que  la  matière  ries  ongles  eftl'cx- 
crerocnt  de  la  troifiéme  codtion,  qui  fc  fait  aux 
parties  folidcs  ,  qui  compofent  la  main  ,  &:  les 
doigts ,  &  iceluy  grofîier  &c  fort  terreftre  le- 
quel n'ayant  peu  eftre  digéré  ny  refoult  en  va- 
peurs, tft  poulie  par  la  vertu  expultrice  à  Tex- 
iremitc  des  doig>s,  ou  en  s'épaiûSirant  &  dé- 
feichanc  de  plus  en  plus, il  acquiert  la  dureté  ôc 
foiidite  tclie  que  leur  vGige  requiert.  .Les  on- 
gles aJnfi  engendrées  croillent  toujours  par 
Tappoiition  continuelle  d'vn  nouueau  excre- 
.  ment  qui  fe  fait  à  leurs  racines, kqucl  s  y  appo- 
fant  &  attachant  les  poulîe  petit  à  petiti  ôc  in- 
fenfiblement  dehors  comme  vne  cheuille  pouf- 
fe vue  autre  chenille.  Doncqucs  les  ongles 
croiircnc,  mais  leur  accretion  n'cft  point  vraye, 
ôc  ne  fc  fait  point  par  l'ame  vegeiatiuc,ny  par 
la  conuc'tfion  d'aucun  aliment  en  leur  fubftan- 
ce,  ains  feuLmeiît  par  appofition  de  matière. 
Les  vaUlcaax  qui  font  en  leurs  racines  ne 
leur  portent  point  la  nourriture,  ny  le  fenri- 
meric,cai:  n'ayant  point  dévie,  elles  n'ont  point 
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befoin  de  l'vn  ny  de  l'autte.Mais  ils  feruêt  pour 

les  affermir.Pour  la  melmc  fin  elles  ont  des  liga- 

mens  qui  les  atcachent  aux  os  j  Elles  font  auffi 

fore  adhérentes  à  la  chair ,  &  recouucr  tes  de  la 

peau  par  leurs  racn)es:car  la  chair  &  la  peau  les 

afFermiflcnt  comme  les  genciues  funt  les  dents. 

Oiie  il  les  orgies  ont  quelque  (entimcnt ,  il 

faut  ctoife  qu'illeur  eft  communiqué  pari'ir- 

radiaîion  du  nerf ,  qui  e{t  en  leur  racine;  ou 

comme  veut  Colomb  ,  le  femimcnt  n'eft  point 

au  corps  de  l'ongle  ,  mais  au  tendon  fur  lequel 

elle  eft  touchée,  lequel  s'auance  iufqu'au  bouc 

du  doigt. 

La  caufe  efficiente  eft  doLible,la  chaleur  &  la  ^^  '^^" 

froidure  ;  la  chaleur  échauffe  &  fubtilile  aucu-  ^■^' 
I  1        I         •         •  I     ciente. 

nement  la  matiere,&  dilatant  les  chemins  aide 

àlafacultéexpultriceà  lapouiFer  aux  bouts  des 

doigtsi&  la  froidure  cnTy  retenant  &conden- 

fani  donne  loifir  ■  àla  chaleur  de  la  delfeicher, 

enducir  5i  changer  en  cette  fubftance  qui  eft 

dure  mais  ployablej  folidc,  mais  diaphane  -,  &c 

teilemct  propiepour  Icsferuices  aufqutls  elles 

font  deftuiées,  qu'il  fera  trouuc que  Piatonn'a 

point  eu  de  railon  d'écrire  que   les  dieux  par 

mégarde  les  ont  donné  aux  hommes. 

Leurs  vfagcsfonC4  principaux.  Le  i.eft  la  La  cau- 

i fermeté  des  doigts  ;  &  le  2.  l'apprehenfioudes  'e  ^"*" 

corps  durs  &  menus:  car  l'nétio  de  la  main  eftâc  '^^°^ 

de  prédre,il  faut  que  toutes  les  parties  qui  con-  '   = 

cutrent  au  baftimcnt  d'ictlie,  conlpirent  àfaire 

cette  adion  bien  &  conuenablement.  Oreft-il 

que  les  doigts  qui  soc  mois  &charncux  tn  leur 

cxtrcraitéilonc  inutiles  à  i'appcehejjllon,  parce 

(^u'il 
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qu'il  fout  que  rapprehcndâ:  foie  à  peu  près  égal  ^ 
à  la  chofe  appreh:nc{ée.  Doncques  pour  faire 
que  les  doigts,qui  font  mois  &  charnus,  puif- 
fent  prendre  les  chofes  dûtes  &  déliées,  nature 
les  a  affcimiseu  appefanc  aux  bouts d'iceux les 
ongles,  par  le  moyen  ,  defqueiics  ils  font  leuc 
action  plus  parfaitement. 

Le  5.  cftpour  fcruir  d'armes  ofFenfiues,  dé- 
fcnfiueSjCar  encore  que  l'uomme  foie  nay  pour 
la  paix  &■  la  focieté  ,  &  partant  qruil  femble 
qu'il  né  doic  pont  marcher  armé,  fi  cft-il  que 
iruiire  ne  luy  a  poiiu  voulu  dénier  les  armes 
naturelles  non  plus  qu'aux  autres  animauxi' 
auec  férqutllesiipeuc  Te  défendre,  ôc  offencer 
ceux  qui  i'acraquenr.Ces  aimeurcs  lonc  les  on- 
gles &  les  dents. 

Le  4.ett  pour  graier  5c  pour  fcruir  de  peig  ne 
de  Diogenes  ,  ie  m'en  rappottc  aux  gracelcux, 
auxquels  ces  petites  pièces  donnenc  vne  vo- 
lupté très- grande ,  &  telle  qu'elle  ne  fe  peut 
exprimer  ,  (înon  par  ceux  qui  les  ont  miles  en 
b  efo!  î^ne.  -   - 

Mais  outre  ces  4.vfages  communs,  elles  fer- 
nenc  encore  d'ornement  &  de  defcnce  aux 
doigts  en  les  renforçant  $:  couilranc,  mais  feu- 
lement par  la  moitié  &  pai^  dchors.qui  eft  l'en- 
droit par  où  elles  font  fuiettes  à  eftie  offcncées. 

Elles  feruenr  anHlàplufieurs  artifans,  à  l'ai- 
de defquellfs  ils  écorchent ,  déchirent,  raclent, 
gratcnc,cffacent,eltéient,ou  rellerrent  les  ma- 
tières qu'ils  mettent  en  aoure. 

Mais  en  la  pratique  de  ia  Mcdecisie,  elles  en 
ont  d-c  foa  narticulJcrSj&lCxVIcdecins  les  con- 

ûde 
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fiderent  principalement  quand  Uj  veuleut  pré- 
dire reuene,meuc  de  cercaines  maladies ,  &  les 
Chirurgiens  en  plufieurs  fortes  d'opérations^ 
efti|ui  a  induit  Hypocrate  à  en  parler  rouuent, 
à  ordonner  en  l'oifiçine  ,  qu'en  gênerai  les  on- 
gles ne  doiuent  point  en  longueur  eXjgcder  le 
bout  des  doigts.Voicy  en  peu  de  mots  ce  qu'en 
dit  le  do(fle  Du  Laurens. 

Les  ongles  font  engendrées  àts  excremens 
grofliers  & terreftjes de  la  ^.codion.  Leur  ac- 
croifTement  eft  itnparfait5&  ne  fe  fait  point  par 
attraction, ny  aflîmiiationci'alimentjmais  feule- 
ment par  appofition  :  Elles  font  mediocremcnc 
dures  pour  éluder  les  rencootres  violentes,  & 
ronde  pour  lafeureté.  Q^ui  voudra  fçauoir  les 
diuerfes  parties  des  ongles ,  &  leurs  nomina- 
iions,aura  recours  à  ce  qu'il  en  ae'crit  au  7. cha- 
pitre de  fon  1 2.  liure. 


Des  parties  dijfimilaires  de  la  Main. 
Ghap.   Vï. 

LA  petite  main  à  trois  parties  diflimilaires, 
lecarpe,lemctacarpc,&  les  doigts. Le  car   te  car- 
pe ,  ou  poignet  cft  compofé  de  huid  os  di- P"^ 
ilinguez  en  deux  rangées. 

■    Le  métacarpe  ou  auant  poignet  eu  diuifé  en  ^c  mc- 
partip  interne  ,  &  en  partie  externe.  L'interne  racarpe, 
quand  elle  cil  eftendué*,  eft  nommée  la  paulme 
de  la  main,  &  quand  elle  eft  courbée  &  creufe, 
elle  eft  dite  le  creux,  ou  le  fond  de  la  main  ;  & 
Textcrne  eft  dite  le  dos  ou  le  rcuers  de  la  main.  , 

U  eft  fait  de  quatie  os.  Le  comn7cnccmenc  du 

H  h 
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métacarpe,  quTc{^q^eIque  pea  releuc,efl;  dit  la 

racine  de  la  main.  Et  les  eminences  charnues 

qui  font  la  poulpe  de  la  mainj  font  nommées.- 

monts  &  montagnettes  ,  entre  lefquel les  fe 

voyenc  plufieurs  traces  &  lignes.  Ces  monta- 

gnettes^ifc  lignes  font  fuperlticieafement  confi- 

detées  parleschiromances  &difeurs  de  bonne 

auantiuc,  qui  fe  vantent  par  l"'infpe(fiion  d'icel- 

Jes  de  prédite  la  longueur  ou  breiefvcté  delà 

viCjles  infortunes, les  inclinations  naturelles  & 

^    tous  les  euenemens  tant  bons  que  mauuais. 

taanet-       De  S  montagnettes  ils  en  confiderent  fept,  & 

tes,        appellent  celle  quieft  fous  le  poulce  ie  mont 

de  Mars  :  celle  qui  eft  fous  le  doigt  Indice  ,  le 

mont  de  lupiter  :  cellequi  eft  fous  le  doigt  du 

milieu  >  le  mont  de'Saturne  :  celle  qui  eft  (ous  le 

doigt  annulaire,  le  mont  du  Soleil  ;  ôc  celle  qui 

eft  fous  le  petit  doigt  le  mont  de  Venus.  Le 

thenar  qui  eft  entre  le  poulce  &  l'indice  eft 

nommé  le  mont  de  Mercure:&  l'hypoihcnar  le 

mont  de  la  Lune.  Voilà  comme  du  Laurens  di- 

ftribuc  les  montagnettes  fclon  le  nombre  fe- 

ptenairtsdcs  Manettes  ,  jaçoit  que  quelquçs 

chiromances  les  placent  autrement,  mais  cela 

n'eft  point  de  noftre  gibier.  .j': 

j      *         Pour  le  regard  des  liants  iîsen  décriuent  oc- 

dinairemeni  quatorze,  entre  lefquelles  ils  en 

confiderent  pnncipalem^nc  trois,  qu'iis  appeU 

lent  la  ligne  vjirale,  la  ligne  mentale  ,  ou  thora- 

le,  &  lâl  gne  naturelle. 

Les  doigts  font  cinq  ,  ce  nombre  eftoit  ne- 
ceftairejahude  prendre  plus  parfaitement  j  car 
fi  on  ofte  le  poulce  ,  la  force  de  tous  les  autres 

petit 
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petit ,  &  Il  on  orte  le  petit,  à  peine  la  main  peut 
elle  prendre  les  corps  gros.  Us  font  inégaux  en 
longueur  ,  afin  d'empoigner  toutes  fortes  de 
figures*  &  le  corps  gros  aulS  bien  que  les 
menus. 

Le  i.parce  qu'il  égale  les  quatre  autres  en 
force,  ell  nomi^nc  pellex. 

Lez.  de  fou  vfage  eft  die  indexa:  demon- 
ftracor,parcc  que  c'eft  auec  luy  que  nous  mon- 
trons quelque  chofe. 

Le  3.  eft  appelle  medius,c'eft  à  dire  le  doigt, 
du  milieu. 

Le  4.  eft  nommé  medicus  &  annularis  :  Mé- 
decin, parce  que  le  Anciens  fe  feruoienr  de  luy 
pour  mefler  les  médecines;  &  annulaire,  parce 
que  ceux  qui  aiment  les  bagues  ,  les  portent 
volontiers  en  ce  doigt. 

Le  5.  eft  appelle  auriculaire  &c  petit;  auricu- 
Iaire,parce  qu'on  fe  fert  fouuent  de  luy  au  lieu 
deçutc  oreilles  &  petit  ,  parce  qu'il  eft  le  plu  s 
couft,  &  le  plus  menu  de  tous. 

(Chaque  doigta  crois  os ,  qui  articulez  par 
ginglyme  font  trois  jointures  ,  defquelles  la 
première  eft  nommée  en  Grec  procondylos. 
-:Au  reftcles mains  font  deux,carpar  tout,oii 
la  nature  a  peu,ellc  a  fait  le  corps  double;  elle  a 
4onc  fait  vnc  main  pour  l'aide ,  &c  le  fecours  de 
l'autre  i  l'vne  eft  dite  la  maindextre,  l'autre 
la  main  feneftre.  Il  y  a  des  perfonncs  qui  s'ai- 
dent auffi  bien  de  l'vne  que  de  Tautrcqui  à  rai- 
fon  de  cela  font  dites  ambidextres  :  la  femme 
(fi  on  cncroit  Hypocratc)  n'eft  iamaisambi' 
dextre. 
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4?^  J^et  loïntures 

Duptedengefteral, 

C    H    A   P.     VI   I. 

Biui-  ^'^Orame  la  grand  main  comprend  le  bras, 
<ica  du  V^le  coude  &  la  petite  main  -,  ainfi  le  grand 
F'^'^*     pied  comprefîd  lacuiffe,  la  jambe  &  le  petit 
pied.  Et  comme  la  petite  main  le  diuife  au  car- 
pe 5  au  métacarpe,  &  aux  dogits  ;  ainfi  le*  petit 
pied  fe  départit  au  tarfcjau  mciatarfe  ,  &  aux 
orteils. 
Son        L'office  du  pied  c'eft  le  cheminer  ,  ôc  fon 
^^'' a^ion  le  cheminement ,  d'où  ii  cft  nommé  or- 
ganum  ambulatorium.  Or  le  cheminement  fe 
fait  quand  on  appuyé  vn  pied  contre  terre  ,  & 
qu'on  porte  l'autre  en  deuant,  ou  bien  deçà, ou 
delà.  L'appuyer  fur  U  terre  eft  l'aâiion  du  pied 
fetfl,mais  le  porter  deçà  &  delà ,  eft  vne  adtion 
commune  à  toute  la  jambe.  A  ce  que  le  pied 
pui^Te  appuyei  fur  terre ,  &  tenir  fermement  le   L 
corps  debout,  nature  luy  a  donné  la  figure  &  la 
compofiiion  telle  que  nous  voyons,  car  elle 
l'a  fait  longuet  &  large,  ôc  l'a  departy  en  plu- 
fieurs  jointures  &  ortcils.Elle  l'a  fait  lôguejar* 
^a  hgU"  gg  ^j^j^  d'appuyer  fur  la  terre  plus  cgalement> 
&  touresfois  il  eft  vn  peu  cane  en  fon  milieu, 
afin  de  marcher  plus  commodément  par  toutes 
fortes  de  lieux.  Elle  l'a  aufli  departy  en  plu- 
fieurs  jointures  &  orteils,  pour  aider  par  leur  L 
effort,  &  ferme  appuyer  a  courir  plus  roide-  ijtjf 
ment  :   Car  en  pteffant  des  orteils  contre  la 
lerre,  il  eft  incroyable  combien  tout  le  corps 

en 


^i 


Liure  Douzième.  ^jy 

en  eft  plus  aflearpment  porté  enauanr, 

Il  y  a  vne  telle  relTemblance  entre  la  main 
&  le  pied  qu'on  aveu  plufieurs  perfonnes  qui 
n'ayansiïc  bras,  ne  mains ,  ne  lailToient  point 
de  faire  aft.iec  les  pieds  ,tout  ce  qu'elles  deuoient 
faire  auec  les  mains. 


7)61  finies  JimiUires  dn  Tied, 
Chap.    VIIL 

LEs  parties  du  pted  font  ou  (imilaires ,  oii 
diflimilaires.  Les  fimilaires  fonc  ou  conte- 
nantes» ou  contenues.  Les  contenantes  font  les 
cinq  décrits  au  6.  liurc.  Les  contenues  font  oii"" 
vaiileaux  ou  mufcieS)  ou  os. 

Les  vaillèaux  font  de  crois  fortes,  veines, at-  Lcsv.ii1| 
teres  &  nerfs.Les  veines  &  les  artères  naiflent  feaox. 
de  la  veine, flc  de  l'accere  crurale.  Les  nerfs  font 
iquatre ,  qui  viennent  de  trois  paires  inférieures 
des  lombes,  &  des  quatre  fupcrieurcs  de  l'os 
G^ierum.  La  didribution  de  tous  ces  vaiileaux 
cft  reprefentée  au  4.  liure. 

Dts  mufcles  ,  les  vns  meuuent  la  cuiffc  ,  lei      ^^* 
autres  la  jambe,  les  autres  le  petit  pied  ,  &C  les  "?^^ 
autres  les  Oftfiiisi  il  en  faut  voir  la  defcription 
lu  j.  Uure. 

Les  os  font  aufli  en  grand  nombre,  vn  en  la    tes  oa. 
ij:uirte  ;  deux  en  la  jambe  auec  la  rotule  ,  fept  au 
arfe,cinq  au  mctatarfe,&  quatorze  aux  orteils; 
mfquelsil  faut  ajouter  le^  fcfamoides.  fis  fonc 
SJéccits  au  x.  liure^ 
1  Hh   5 


47^  T)ts  lointures» 

;   ..        2>f  J  ffarties  diJfimiUires  du  pied. 
C  H  A  P.    XL 

Là  cuif-   T    E  grand  pied  fe  départit  en  la  cuifle ,  en  la . 

^°*  l.-i  jambe  &  an  petit  pied.  La  ciulFc  ciï  dite 

femur,du  verbe  ferOjparce  qu'elle  porte  tout  le 
corps.  Elle  efl  faite  d'vn  os  feuljqui  par  haut  eft 
articulé  par  enarthorfe  dans  la  boette  de  TiC- 
chion,&  par  bas  auec.ie  tibia  par  ginglyme. 

tajar>e.  L^  jambe  eft  faite  de  deux  os,  defqucls  le 
plus  gros  ,  &  iceluy  antérieur  eft  nomme' prô^- 
ptement  tibia ,  &  le  plus  raenu,&  iceluy  pofte-^ 
rieur  peironé.  Le  tibia  eft  articulé  par  haut  auec 
fe  fémur  par  ginglyme,.&  par  bas  il  a  vne  gtoflîe 
epiphyfe,  qui  fait  fa  malleollc  interne  ,  en  la-, 
quelle  fe  void  vne  cauité  profonde  qui  reçoit 
l'aftragale,&  vne  autre  qui  reçoit  l'epiphyfedu, 
péroné  qui  fait  la  malléole  externe. 

Le  petit      Le  petit  pied  fouftient  comme  vne,  colom- 

P'.^.,,  ne  tout  le  corps.  Il  eft  vray  organe  du  ffioujae- 
mentprogreffif  lleft  diuifé  en  trois,  au  pedion 
ou  tarfe  ,  au  metapedion,  oumetatarfe,  ôcaux 
pricils. 

Au  car-       Le  tarfe  n'a  que  fept  os ,  encore  que  le  carpe 

fc-         enaichuid. 

Au  me-       Lfraetararfecn  acinq  ,  la  partie  de  deftus; 

cararfc.  eft  dite  la  plante  du  pied,  &  celle  de  deffouale 
col,  ou  le  dos  du  pied.  ,, 

JLtZ  .lux      Les  orteils  font  cinq,lefquels  font  tous  trois,^ 

orteils,  rangées ,  ou  jointures  ,  horfmis  le  poulce  qui 
n'en  fait  que  deux,tellcment  que  tous  les  os  des , 

or 


Liure  DouzÀême  47^ 

%ftèîls  foienit  quatorze  joints  cnféblc  par  gîrt_ 

glyme  ,  lefquels  onc  auili  des  (efaraoïdes  polJr 

i'afîcurarice  de  leurs  articillitidns,  &  l'afFeriftif- 

fementdù  marciïetî, '•■r'^'"7f;'i / 

Voilà  en  bref  la  defcriptiondes  jointures, 
&  la  fin  de  ce  fommaire.  Or  i  Dieu  prordpla- 
fte fouueraiiï dé l'Vniuers,  lequel  ayant  con- 
ftruit  le  corps  humain  par  vn  artifice  diuin  &c 
.totalement  adrnirable  5  nous  adonné  là  Volon- 
té &  la  forci&^*en  reprefenter  les  pièces  en  bée 
abbregéjk  DiéUjdis- jCjTout-puiflatjTout' bon, 
j^  Touc-fftgforroit  loiiangç,  honneur,  &  gj»irp 
jraaintçnanc^àiamais.Acçie^.j  ■    *ij 

•r  ■'■'■    ■  ■  -iiii  r;Cj  .^ 

^>  .  /.'!  a  A  :ijv  2CiCî  :    ,^ 

<î  ï.itAM  si     .       .    a     } 

U'.  -■>npifroa7  ,y.^.if),.,,,„  '     .,a    .à 

oi        ..  Jicq  îiir:^    .     1.  -irbtior/rnii...  f,J>  .-^ 
!«£     .3î.îîDo^vH*b  eoiîisq  2^b  iîc.ritoih  1» j'  .8 

::y.'rclirfrtRtb   3?j»*^pMlV  -o^ioit 
,  K*^:):'  î)'^  ifip  e-;flt|gJ|3J|»aitjrb  «-.:, 

^    »i         '  ■■  •  -->  :.r"v.r 
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